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A V E R T I S S E M E N T . 

LE Calculaflronomique depuis un certain nombre 
d'années, a prefque changé de face; pour en avoir 
une idée complète, il faudrait parcourir un ajfe^ 
grand nombre d'Ouvrages, if c'eft à quoi nous 
avons voulu fuppléer en l'expofant ici d'une ma
nière fuffifante pour la pratique. 

Nous n'avons pas eu dejfein de démontrer les 
méthodes fur lefquelles efl fondé le calcul aflrono
mique ; ce feroit un autre genre d'ouvrage, plus 
difficile if plus long que celui-ci, mais nous avons 
prefque toujours indiqué les fources où le leéleur 
pourra trouver de quoi fe fatisfaire en fait de 
théories if de démonflrations. 

Le livre de la ConnoifTance des Mouvemens 
céleftes {ci-devant Connoifîance des Temps) que 
VAcadémie donne chaque année au Public depuis 
1679, a exigé de nous'dans les derniers Volumes, 
un grand nombre d'explications que plufeurs per-
fonnes ont trouvé trop fuccinéles ; nous tâchons de 
les étendre dans cet Ouvrage-ci, afin qu'il puijfe 

fervir de fupplément perpétuel à un Livre qui 
change chaque année, 

Plafieurs Tables utiles dans VAflronomie, if 
que nous avions déjà données dans les Volumes de 
1760, 1761 if 1762, fe retrouveront encore ici, 
parce que les éditions de ces trois années étant abfolu-
ment épuifées, ilauroit fetnblé inutile d'expliquer des 
Tables que le leéleur ne pouvoit plus fe procurer. 

C'eft fur-tout par le fecours de la Géométrie 
nouvelle if du Calcul intégral, que VAflronomie 
n acquis une nouvelle étendue depuis quelques an
nées ; les inégalités produites par les attraâions 
réciproques de toutes les Planètes, la variation de 



l'obliquité de l'Écliptique, la nutation, nepouvoicnt 
Je découvrir fans fon fecours, mais elles peuvent 
s'employer dans les calculs, fans remonter à leur 
caufe; ainfil'on ne doit pas être étonné de trouver ici 
des formules algébriques fans aucune démonflration. 

Le détail dans lequel nous fommes entrés pour 
l'application des formules expliquées dans les art. 
76, 179 & Z04> <t? les détails qui font dans les 
articles 3 o <Ùr" fuiv. jufqu'à l'art. 3 8, fuffiront 
pour l'ufage, à ceux même qui n'auroient que très-
peu d'exercice dans le calcul; cependant nous n'avons 
prétendu parler dans cet Ouvrage, qu'à ceux dont 
le goût pour VAflronomie fe fera déjà exercé fur 
d'autres Livres. Nous pouvons citer en fait de 
Livres élémentaires propres à remplir cet objet, les 
Élérnens d'Aflronomie de JVI. Cajfini, 174.0; les 
Injlitutions afironom. de JVI. le JVIonnier, 174.6; 
les Leçons élémentaires d'Aflronomie de JVI. l'Abbé 
de la Caille, 17$ 5; <k? l'édit.françoife des Tables 
de Halley que nous avons donnée in-8.° en 1759. 

Il manquoit à ces Tables de JVI. Halley des 
Tables du Soleil dont l'exaélitude répondit à celle 
de l'Aflronomie moderne; nous y avens fuppléé dans 
cet Ouvrage-ci enfaifant réimprimer les Tables du 
Soleil que JVI. VAbbé de la Caille a données au 
public en i7$8,i? qu'on trouvera p. 2.17 fuiv. 

La Navigation étant un des objets les plus in-
térejfans dont puijfe s'occuper un Aflronome, nous 
n'avons pu nous empêcher de publier encore une 
fois la méthode de trouver les longitudes en mer par 
les diflances de la Lune aux Étoiles, méthode ren
due aujji aifêe dans l'exécution qu'elle ejl précieufe 
par fon utilité. 



E X P O S I T I O N 
D U 

CALCUL A S T R O N O M I Q U E . 

DES ARTICLES PRINCIPAUX 

DU CALENDRIER. 

LE fondement de la Chronologie ne confifte 
que dans les mouvemens du Soleil & de la 

L u n e , comparés en t r ' eux , & avec les divers évé-
neniens de l 'Hiftoire; ajnfi le Calendrier eft un 
préliminaire eflentiel à l'explication que nous nous 
propofons de donner des Mouvemens céJeftes, & 
de î'ufàge qu'on en fair. Nous nous bornerons ici 
à une notion fimple des réfultats que l'Aftronomie 
nous fournit, en renvoyant pour tout ce qui eft 
de théorie aux ouvrages d'Aftronomie où il en eft 
parlé plus amplement. 

i . Le Cycle Lunaire eft une révolution de 19 
ans, remarquée par M é t o n , 4-30 ans avant J. C . 
au bout de laquelle les nouvelles Lunes reviennent 
aux mêmes jours du mois : l'année de ce Cycle 
s'appeloit Nombre d'Or, à caufe de fa grande uti
lité dans le Calendrier. Cette révolution n'eft ce
pendant pas ablblument e x a d e , car les nouvelles 
Lunes anticipent d'une heure & demie au bout de 
1 9 ans. Pour trouver le Nombre d ' O r dans une 
année quelconque de l'Ere chrét ienne, on ajoute 
1, on divilé par 1 9 , le relte eft le Nombre d 'Or 
pour l'année propofée: ainfi, pour trouver le Nombre 
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d 'Or en 1 7 6 3 , on divife 1 7 6 4 par 1 9 ; la divifion 
fdite, il relie 1 6, qui eit le Nombre d ' O r cherché. 

2 . Le Cycle Solaire eft une révolution de a 8 ans, 
après laquelle les jours de la femaine reviennent 
aux mcmes jours du m o i s , & fa durée vient de 
ce que les années communes ont un jour de plus 
que 52 Semaines, & les années bifïèxtiles deux 
jours de plus. Pour trouver l'année du Cycle 
Solaire , on ajoute 9 au nombre des années de 
l'Ere chrétienne, & l'on divife la fomme par 2.8, 
le relie eft l'année du Cycle Solaire. 

3. Les lettres Dominicales fuivent Tordre du 
Cycle Solaire: fi G eft la lettre Dominicale dans 
une année, F\e fera pour l'année Suivante, E pour 
la troifième, &c . Lorlque l'année eft bifïèxtile, il y 
a deux lettres Dominicales , une qui fert jufqu'au 
jour de S. ' Mathias exclusivement, & l'autre de
puis ce jour jufqu'à la fin de l'année. Pour trouver 
la lettre Dominicale dans le dix-huitième fiècle, il 
faut ajouter 5 au nombre des années de ce fiècle 
en commençant à 1 7 0 1 , & autant d'unités qu'il 
v a de bifïèxtiles dans cet intervalle ; la Somme étant 
divifée par 7, le relie défignera la lettre Domin i 
cale , en appelant G la première, F h féconde, 
E la troifième, ckc. Voye^ art. 2.7. 

4.. Le Cycle d'Indiclion eft un Cycle de 1 5 ans, 
qui ne dépend point des mouvemens céleftes, mais 
qui eft con Sacré pir i'ufage que les Souverains Pon
tifes en ont fait. Si l'on ajoute 3 au nombre d'an
nées de l'Ere chrétienne, & qu'on divife la lbmme 
par 1 5 , le relie marque l'année de l 'Indicrion. 

5. La Période julienne eft le produit des trois 
Cycles 28, 1 9 , 1 5 , c'ef t-a-clire, un efpace de 
7 9 8 0 ans , dans lequel il ne peut y avoir deux 



années qui aient les mêmes nombres pour les trois 
Cycles. Il ne faut qu'ajouter 4.7 1 3 à l'année de 
l'Eve chrétienne, pour avoir l'année de la Période 
julienne qui y répond. Lorfque, pour une année 
dont on connoît le Cycle Solaire, le Nombre d 'Or 
& I'Indiction, l'on cherche la Période julienne, c'eft 
la matière d'un problème indéterminé ariihméti-
quement , mais déterminé chronologiquement , 
dont on trouve la folution dans prefque tous les 
livres d 'Algèbre; il fe réduit à chercher un nombre 
q u i , divifé p:\r trois nombres donnés , pioduife } 
trois relies donnés. 

6. La Période julienne a été propofée par Jofeph 
Scaîiger comme une mefure univerfelle en chro
nologie ; Kepler & Bouillaud en on t . f . i t ufage 
dans leurs Tables agronomiques , & fur-tout JVter-
cator dans fon Aflronomie imprimée en 1 6 7 6 . 

D E L ' A N N É E . 

7. T A révolution de la Ter re autour du Soleil 
J I détermine la longueur de l 'année; il faut 

cependant obferver que l'année fédérale ou la ré
volution entière par rapport aux Etoiles fixes, qui 
eil de 365 ' 6'1 9' 10" , n'efl pas celle dont on fe 
fert dans la fociété civile. Le retour des faifons 
étant ce qu'il y a de plus remarquable pour les 
hommes, a dû eue leur règle dans la diftribution 
des années ; c'eft ce qu'on appelle l'année tropique, 
& elle n'eft que de 3 6 5 ' 5'' 4.8',4.5". 

L'année civile ou politique des Égyptiens étoit 
conttamment de 3 6 5 jours, ils négligeoient les fix 
heures que l'année doit avoir de plus. Les anciens 
Perfes reconnurent les premiers qu'il falloir y ajouter 
environ un jour tous les quatre a n s , & Jule Céfar 
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ordonna en fuite cette réfbrmation dans tout l ' E m 
pire romain. 

Les Arabes & les Turcs fe fervent d'années 
lunaires de 354. 6c 355 jours; dès-lors le com
mencement de l'année n'a aucun rappoit avec celui 
des fàifons. 

8. Parmi nous, l'année civile eft tantôt de 3 6 5 
jours & tantôt de 3 6 6 . 

L'année civile commence au premier Janvier 
depuis l'année 1 5 67 ; les anciens Romains fa 
commençoient avec le mois de Mars fous le règne 
de R o m u l u s , N u m a Pompilius avec le mois de 
Janvie r ; fous la féconde race de nos Rois elle 
commençoit à Pâques après la bénédiction du cierge 
pafcîial, ce dans certains endroits elle commençoit 
à l 'Annoncia t ion , c 'el t-à-dire, le a 5 de Mars . 
Voyei l'art de vérifier les dates, par D. Clemencet 
if D. Durand, 111-4.,° I752> c n e z Cavelier, 

d e l a 

RÉFORMATION GRÉGORIENNE 

ET DES É PACTES. 

g . T A durée de l'année fbïaîre qui ramène fes 
JLJ faifons, eft de 3 6 5 ' 5 h 4.8' 45"; cepen

dant il faut, dans la fociété civile, que l'année foît 
de 3 6 5 jours ou bien de 366 . C'eft pour accorder 
enfembJe ces deux Ioix q u e , fuivant la réforme du 
Calendrier grégorien , toutes les années dont le 
nombre eft divifibie par 4., telles que 1 7 6 0 , 1764., 
1 7 6 8 , &c. font bifîextiîes ou de 366 jours: il faut 
en excepter les années fécula'rres, dont trois font 
communes & la quatrième bifTextile; par exemple, 
1 7 0 0 , 1 8 0 0 & 1900 font des années communes, 



2000 eft biffextile, auffi-bicn que 24.00, 2800, 
&c. 

Cette dernière règle vient des 1 1^ minutes dont 
l'année eft moindre que 3 6 5 J 6'1, ck qui doivent 
produire un jour dans Tefpace de 128 ans, c'eft-
à-dire, trois jours fur 384. ans, ce qui diffère peu 
des 4.00 ans que fuppofe le Calendrier grégorien. 

10 . Lors de la réformation du Calendrier en 
1 582, on retrancha dix jours de Tannée pour ra

mener l'équinoxe au 2 1 de Mars, comme au temps 
du concile de Nicée. Les Nations proteftantes ne 
reçurent point alors cette réforme, & continuèrent 
de compter dix jours de plus que les Catholiques; 
néanmoins elles fe font réformées fucceffivement, 
& enfin les Anglois mêmes, au mois de Septembre 
1 7 5 2 , ont fait le retranchement de onze jours, 6c 
ont cefié de compter par le vieux ityle. 

I r . Le Calendrier grégorien confinait en 1 5 8 2 
avoit deux objets; le premier de faire en forte que 
les mêmes faifbns revinfïènt perpéiucllement aux 
mêmes jours du mois , par exemple, que l 'équi
noxe ou le commencement du printemps fût toit-
jours fort près du 2 1 de Mars. Cet objet a été 
rempli par Tordre précédent 

Le fécond objet étoit de remettre les nouvelles 
Lunes & les quatorzièmes partiales au même état 
où elles avoient été en 325 au temps du concile 
de N i c é e , d'où elles s'étoient éloignées d 'un peu 
plus de quatre jours. 

1 2 . L ' E p a d e eft la partie la plus difficile & 
en même temps la plus ingénieufe du Calendrier 
: é^orien; nous allons en expliquer Tufage: il faut 
feulement obferver que dans l'exécution Ton n'a 
pas exactement luivi le projet de la bulle de Gré
goire X I I I ; car depuis 1700 TÉpaéte répondante 
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au Nombre d ' O r devroit être r , au lieu qu'on ne 
lui attribue que o ou *, en^ forte qu'on n'a aug
menté que de trois jours les Epacles lunaires depuis 
le Concile jufqu'à préfent, au lieu de quatre jours. 
Cette erreur d 'un jour a fait tomber la fête de 
Pâques en 1704. au 23 M a r s , au lieu qu'elle 
auroit du être le 20 A v r i l , parce que dans cette 
année la pleine Lune devoit être marquée au 20 
Mars & qu'elle ne le fut qu'au 2 1; or le 20 Mars 
n'en: point du mois pafcal, mais le 21 en eft. 
(Mém. Acad. 1701), 

1 3. L 'Epacle eft le nombre qui indique l'âge 
de fa Lune au commencement d 'une année , fui-
vant le Calendrier eccléfiaftique; de là il fu i t^ue fi 
la nouvelle Lune arrive le i . c r J anv ie r , l 'Epacle 
eft zéro ; l 'année fuivante, elle fera de onze jours , 
parce que l'année lunaire n'eft que de 3 54. jours , 
& l'année folaire de 3 6 5 . 

Après un efpace de F 9 ans , les nouvelles Lunes 
reviennent au même jour du mois & prefqu'à la 
même heure , la différence n'eft que de 1 h 2 7 ' 3 3"; 
or en 19 ans il y a 23 5 lunaifons, 1 2 à chaque 
année , & 7 de plus qu 'on appelle lunaifons em-
bolifmiqiies ou intercalaires : de ces 7 lunaifons 
embolifmïques, il y e n a fix de 3 o jours chacune, 
& fa feptième de 2 9 . 

Quo ique cette dernière Iunaifbn ne foit que de 
29 jours , on en rejette néanmoins 30 comme 
dans les autres mois intercalaires, mais l'on donne 
douze jours à l'Épacle fuivante ; c'eft ce qui a lieu 
dans les années 1 7 1 o , 1 7 2 9 , 174.8, 1 7 6 7 . Par 
ce moyen les Épacles d'années fuivent l'ordre na
turel des multiples de 1 1, en retranchant toujours 
30, favoir, 1 1 , 2 2 , 3, 14., 2 5 , 6, 1 7 , 28 , 9 , 
20, 1, 1 2 , 2 3 , 4., 1 5 , 2 6 , 7 , 1 8 , 2 9 . 



14- II y a deux exceptions à cette règle, fàvoir, 
la proemptofe ou équation lunaire, & la métemptofe 
ou équation (blaire. 

La première vient de ce que le Cycle lunaire 
eft défeclueux d 'une heure & demie , les 2 3 5 lu-
naifons ne faifant pas tout-à-fak 19 ans , d'où il 
arrive qu'après 3 1 2-j ans la nouvelle Lune tombe 
deux jours plus t ô t , ce qui interrompt l'ordre des 
Épacles. La féconde équation a lieu à caufe du 
retranchement de trois bifîèxtiles fur l'efpace de 
400 ans. D e cette double inégalité il rélulte que 
chaque fiècle exige un certain ordre d'Épacles ; il 
y en a trente fuites différentes qui forment ce qu 'on 
appelle la Tab le étendue des Épacles : ces trente 
fuites tiennent lieu de trente Calendriers qu'il au
rait fallu avo i r , & elfes compofent un total auflï 
parfait que les befbins de i'Églifè & de la fociété 
civile le pouvoient exiger. 

1 5. L'ordre des Épacles dans un Calendrier 
ordinaire eft. fujet à plusieurs fingularités, dont nous 
allons effayer de donner une idée. A côté du r . c r 

Janvier on trouve pour Épacle * , & cet aftérifme 
tient lieu de l 'Epacle X X X ; le lendemain on 
trouve l'Épacle X X I X , & ainfi toujours dans un 
ordre rétrograde. E n effet, l 'Épacle de l'année eft 
X X I X , lorfque la dernière lunaifon de l'année 
précédente finiffant au 2. Décembre , il s'eft trouvé 
29 jours de refle : or, dans ce cas, la nouvelle Lune 
arrivera le 2 Janvier ; donc à côté du 2 Janvier 
doit fe trouver l 'Épacle X X I X . O n comprendroit 
tout de même que l'Épacle X X V I I I doit fe trou
ver vis-à-vis du 3 Janvier. 

1 6. L'aftérifme * tient lieu de o & de 30; car 
lorfqu'une lunaifon fe termine le 1 . c r Décembre & 
une le 3 1, l 'Épaâe ferait X X X fi l'on confidéroit 



l ' u n e , & feroit O ft l'on a voit égard à l ' aut re : 
rattérifme fert à éluder cette difficulté. 

\j. L 'Epacle X I X fe trouve placée à côté de 
l'Epacle X X le 3 i Décembre , elle fert dans le 
cas où l'on a X I X pour Epacle & pour Nombre 
d 'Or tout à la fois : alors la nouvelle Lune arrive 
le 2 de Décembre & le 3 1 , parce que cette fois-Jà 
la dernière lunaifon eft- de 29 jours (1 3); donc 
il faut que l'Epacle X I X fe trouve également vis-
à-vis le 2 & le 3 1 de Décembre . 

1 8. Dans le Calendrier perpétuel, on a eu foin 
aufîi de pratiquer fix interruptions, où l'on ajoute 
enfemble vingt-quatre & vingt-cinq; fans cela les 
douze fuites d'Epacles formeroient 360 jours au 
lieu de 3 54. qu'elles doivent former pour s'accorder 
avec l'année lunaire, qui a onze jours de moins que 
l'année folaire. D'ailleurs, cette cumulation de deux 
Epacles eft néceffaire pour s'ajufter aux mois lu-
nairei , qui font alternativement de 2 9 & de 30 
jours. 

1 9 . La Table étendue des Epacles eft une Table 
de toutes les variétés qui peuvent arriver dans l'ordre 
des Epacles en divers hècles, à perpétuité, à raifon 
de la métemptofe & de h/ proemptofe. 

La Table étendue des Epacles eft compofée de 
30 lignes horizontales qui commencent par les 
nombres * ou 30, 2 9 , 28 , &c. chaque ligne eft 
compofée de 19 nombres, dont chacun furpaffe 
de 1 1 le précédent ( e n retranchant toujours 30 
lorfqu'il y a plus) & ces 19 nombres font les 
Epacles qui répondent aux 1 9 années du Cycle 
folaire. Chaque fiècle a une ligne que l'on appelle 
une fuite d'Epacles ; ainft les Epacles de ce liécie-
ci, qui répondent aux mêmes ^Nombres d 'Or , font 
moindres d'une unité que les Epacles avant 1 7 0 0 , 



parce que celte année féculaire n'ayant pas été bif-
fextile, les nouvelles Lunes fe trouvent un jour 
plus tard : c'eft ce qui arrive toutes tes fois qu'on 
omet une intercalaire, & que la Lune n'anticipe 
pas, c'efl-à-dire que l'équation lunaire n'a pas lieu. 
C'efl le contraire lorfque la Lune anticipe & que 
l'on n'omet point d'intercalaire, alors les Épacles 
répondantes aux mêmes Nombres d 'Or augmentent 
d'une uni té , c'eit-à-dire qu 'on remonte à la ligne 
Supérieure dans la Table étendue des Épacles. Enfin, 
lorfqu'on omet une intercalaire éc que la Lune 
anticipe , il y a compenfation, & le même ordre 
d'Épacles continue pendant le fiècle fuivant: c'efl; 
ce qui arrivera en i 800, en forte que depuis 1 7 0 0 
jufqu'à 1 900 il n 'y a point de variation dans l'ordre 
des Épacles. 

20 . T o u s les 300 ans l'équation lunaire aura 
lieu, 6c au bout de fèpt fois 300 ans on en laif-
fera écouler 4.00: c'eft ce qui arrivera en 4.300, 
6800 & 9 3 0 0 , parce que ce n'eft que fur 3 1 2 -
que cette équation peut fàfre un jour ; ainfi , en 
1 800, 21 00, 2400 , 2 7 0 0 , & c . il y aura an
ticipation de fa L u n e , ou proemptofe, comme dans 
les années 1 7 0 0 , 1 800, 1 9 0 0 , 2 1 0 0 , <Scc. il 
y a metemptcfe. Par-là on peut trouver TÉpacle 
pour un fiècle & une année quelconques, dès qu'on 
a TÉpacle d'une année; on la peut auffi trouver 
immédiatement de la manière fuivante. 

2 t . Multipliez le Nombre d 'Or par 1 1 , au 
produit ajoutez 20 , & divifez le tout par 30; ôtez 
un jour du refte de la divifion fi c'eft pour ce fiècle-
ci ou le fuivant, deux jours entre r 9 o o & 2000, 
trois jours entre 2000 & 2 1 0 0 , & vous aurez 
TEpacle cherchée. Comme les fuites d'Épacles ne 
reviennent les mêmes qu'au bout de trois cents 



mille ans , on a eu foin de les calculer d'avance 
ur un grand nombre d 'années, comme on le 

peut voir dans Ciavius, page /J}. 

22. Dans les mois qui ont deux Épacles au 
même jour, X X V <Sc X X I V , on pourroit craindre 
qu'il n'y eût deux nouvelles Lunes indiquées au 
même jour dans l'efpace de 19 ans , fàvoir, l'une 
quand l'Epacle de l'année feroit X X V , & l'autre 
quand elle feroit X X I V ; or cela ne doit pas ê t re , 
puifque les nouvelles Lunes ne reviennent aux 
mêmes jours qu'après les 19 ans révolus. Pour 
obvier à cet inconvénient dans la difpofition du 
Calendrier , on a niis 25 au lieu de X X V dans 
toutes les fuites d'Epacles où les deux nombres 24. 
& 2 5 peuvent revenir dans l'efpace de 19 ans , 
& ce 25 on l'a mis dans le Calendrier à côté de 
X X V I , parce que dans ces mêmes fuites d'Epacles 
25 ck X X V I ne peuvent pas fe trouver enfemble 
dans l'efpace des 1 9 ans. 

2 3 . Dans les inoisVjui ont 2. 5 & X X V I d 'É-
pac~te au même fiége ou au.même jour , il ne peut 
pas arriver non plus que la nouvelle Lune foit 
indiquée deux fois au même jour en 1 9 ans , parce 
que 25 ne fè trouve point dans les huit fuites 
d'Épacles qui contiennent vingt-cinq & vingtf ix; 
on n'a mis dans celles-là que le N o m b r e romain 
X X V qui dans le Calendrier eft à côté de X X I V , 
mais X X V <Sc X X I V ne font point enfemble dans 
ces huit fuites là ; ainfi on a toujours eu loin de 
faire en forte que-les deux figures qui font enfemble 
dans le Calendrier à un même jour , ne fu fient pas 
dans une même fuite d'Epacles, quoique les mêmes 
nombres y foient. C'efl la différence des caraclères 
2 5 & X X V, ou une différence de couleur, qui pré
vient ici l'ambiguïté & l 'équivoque. 

_k> „ 



DES F E S T E S MOBILES. 

2 4 . T A réforme du Calendrier, ordonne'e par 
J i o r e g o n e X I I I en 1 5 8 2 , avoit pour objet 

d'accomplir le décret du Concile de Nicée pour 
la célébration de Pâques. 

Suivant le Concile de N icée , tenu en 3 2 5 , on 
célèbre la fête de Pâques le premier Dimanche 
après la pleine Lune qui tombe au jour de l 'équi-
noxe ou qui fuit l 'équinoxe. Si la nouvelle Lune 
tombe au 8 de M a r s , la pleine Lune étant tou
jours le 1 4 de la L u n e , elle tombera au 2 1, & 
fi le lendemain 22 fè trouve être un Dimanche , 
ce fera le jour de Pâques. Mais fi la pleine Lune 
arrive le 20 M a r s , ce fera celle du 1 8 Avril qui 
fera la pleine Lune pafchale, & fi ce jour eft un 
D i m a n c h e , la fête tombera au Dimanche fuivant 
2 f Avril ; ainfi les limites pafchaies font le 22 
Mars & le 2 5 Avri l . 

2 5 . Pour trouver quel jour Pâques doit arriver, 
fuivant le Calendrier, on cherche quel eft le pre
mier jour après le 7 Mars auquel répond dans un 
Calendrier perpétue/ l 'Épacle de l'année propofée; 
le quatorzième jour, en comptant celui de la nou
velle L u n e , indiquera la pleine Lune pafchale; le 
premier jour auquel répondra la lettre Dominicale 
de l'année après celui de la pleine L u n e , fera le 
jour de Pâques. 

E n 1 5 9 8 & en 1693 la fête de Pâques arriva 
le 22 M a r s , elle s'y trouve encore en 1 7 6 1 , la 
même chofe aura lieu en 1 8 1 8, 2 2 8 5 , 2 4 3 7 & 
en 2 5 05; au contraire cette fête n'elt tombée qu'au 
25 Avril en i 546, en 1 666, & en 1 7 3 4 ; ce 
qui arrivera encore en 1 8 8 6 , 1 9 4 3 , 2 0 3 8 , 2 1 9 0 , 



26. La Septuagéfime eft toujours neuf femaines 
ou fbixante-trois jours avant Pâques , le mercredi 
des Cendres quarante*fix jours avant. 

O n trouve la fête de l'Afcenfion en comptant 
trente-neuf jours après Pâques , la Pentecôte en en 
comptant quarante-neuf; la Trini té eft cinquante-
fix jours après Pâques, & la fête du Saint-Sacrement 
le jeudi fuivant. 

Le premier Dimanche de I 'Avent ne peut ar
river que depuis le 2 7 Novembre inclusivement 
jufqu'au 3 Décembre inclufivement ; ainfi ce fera 
toujours le Dimanche compris dans cet intervalle. 

Les Q u a t r e - T e m p s , fuivant les Constitutions de 
l'Églife, font toujours la première femaine de C a 
r ê m e , la Semaine de la Pentecôte, dans le mois 
de Septembre le mercredi avant la fête de Saint-
Matthieu , & dans le mois de Décembre le mer
credi qui précède la fête de Saint-Thomas. 

D E S M O I S . 

2j. T ) OUR trouver la lettre qui convient à chaque 
A jour du mois dans une année quelconque , 

il fuffit de divifer par 7 le nombre de jours écoulés 
depuis le commencement de l 'année; le refle de 
la divifion fera le nombre répondant à cette lettre. 
Si ce nombre efl 1 on aura A , s'il efl 2 on aura 
B, Si. ainfi de fuite. 

2.8. Pour connoître plus aifément le nombre 
de jours écoulés depuis le commencement de l'an
née , nous allons en donner une Table pour les 
premiers jours , & pour les dixième & vingtième de 
chaque mois , dans laquelle il faut obferver d 'a
jouter toujours l'unité, fi c'elt une année bifTextib, 
après le mois de Février. 



Pour connoître à quel jour de la fèmaine répond 
un quantième de mois, par exemple le 2 0 Février 
1 7 6 2 ; à 1 7 6 1 complet ajoutez le nombre des 
bilîèxiiles qui y font renfermées, favoir 4 .40 , ôtez-
en 12 jours & ajoûtez-y 5 ! , c'eft-à-dire les jours 
écoulés depuis le commencement de l ' année , la 
fomme 224 .0 étant divifée par 7 , il ne refte rien, 
ce qui prouve que c'eft un famedi; s'il refloit 1 , 
ce feroit un D i m a n c h e , & ainli des autres. 

DES HEURES. 

2 9 . T ES heures planétaires ufitées autrefois chez 
\—a les Juifs & les Romains , commençaient 

au lever du Soleil , & recevoient leur nom d'une 
des Planètes qu'on fuppefoit préfider alternative
ment dans l 'Univers ; ainfi le Dimanche au lever 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 
Août 

Septembre. 

O c t o b r e . . . 

Novembre . 

Décembre. 

I . 1 0 . 2 0 . 
3 2 . 4 .1. S 1 • 

6 0 . 6 9 . 7 9 -
9 1 . 1 0 0 . 11 0 . 

12 1. 1 3 0 . 1 4 0 . -1 5 2 . 1 6 1 . 1 7 1 . a. 
5 

1 8 2 . 1 9 1 . 2 0 1. 0" 
a . 3 . 2 2 2 . 2 3 2 . 3 

24.4.. 2 5 3 . 2 6 3 . n>. 

274 . . 2 8 3 . 2 9 3 . c r 

3 0 5 . 3 1 4 . 3 2 4 . 

3 3 5- 34-4- 3 54-



du Soleil la première heure étoit pour le Solei l , 
enfuite venoient 2 . V é n u s , 3. Mercure , 4 . la 
L u : c , 5. Sa tu rne , 6. Jupi ter , 7 . M a r s ; par-là 
il arrivoit que le lendemain commcnçoit par la Lune, 
6v voilà pourquoi le jour de la L u n e , c'elt-à-dire 
le L u n d i , fut placé à la fuite du jour confacré au 
Soleil. Ces heures étoient inégales, parce qu'on 
divifoit le jour naturel en douze parties, & la nuit 
en douze autres parties. 

Les Babyloniens commençoient à compter les 
heures au lever du Soleil, c'elt ce qui le pratique 
encore à Majorque & à Nuremberg. 

Les Athéniens comptoient depuis le coucher du 
Soleil; on en fait de même actuellement en Italie, 
en Bohème , en Autriche & en Pologne. 

Les Egyptiens & les Romains commençoient à 
minu i t , comme font aujourd'hui les François & 
plufieurs autres Nations. 

Les Arabes & tous les Aflronomes commencent 
la journée à mid i , &. comptent jufqu'à vingt-
quatre heures; ainfi lorsqu'on compte dans la fb-
ciété le 2 Janvier 8 heures du matin , les Aflro
nomes difent le premier Janvier à 20 heures, & 
c'eil ce que nous appelons Temps agronomique. 

d e s 

FRACTIONS SEXAGÉSIMALES. 

30. F es Aftronomes divifènt le Ciel en 12 
J _ j fignes, chaque figne en 3 o degrés, le deg;e 

en 60 minutes , la minute en 60 fécondes; c'efl-
ià ce qu'on appelle des Fraùliom fexagéfimales; 
l'addition s'en fait comme celle des nombres ordi
naires, en obfervant de retenir 60 fécondes pour 
en former une minute , 60 minutes pour en former 



un degré, 30 degrés pour en former un figne, 6c 
de rejeter 12 figues lorfque la fùmme va.au delà. 

Exemple. Pour additionner les deux quantités 
fuivantes, 

4 / i 5<* 58 ' 4.5" 

8. 14.. 30. 16 

1. 00. 2 9 . 01 

on obferve dans les fécondes que 6 dizaines doivent 
former la minute ; on remarque pour les minutes 
que de 8 dizaines il n'en faut mettre que 2 fous 
les minutes, 6c retenir les ftx autres qui forment un 
degré; à l'égard des degrés, comme il s'en trouve 
30, on en compofe un figne entier, de même que 
s'il y avoit 24. heures on en compoferoit un jour: 
enfin de 1 3 figues qu'il devroit y avoir dans la 
fbmme, on en rejette 1 2 ; en effet le cercle entier 
étant paffé , on fe trouve au même point que s'il 
n'y eût pas été. Il eft donc inutile d'y avoir égard; 
en effet, un aftre qui auroit parcouru 1 3 fignes , 
6c celui qui n'en auroit parcouru q u ' u n , s'ils étoient 
partis du même point , s'y retrouveroient tout de 
même fans aucune différence dans leur fituation. 

La fouttraclion des fractions fcx^géfimales ftip-
pofe la même règle; il faut emprunter une minute 
pour en former 60 fécondes, ou un degré pour 
former 60 minutes , un figne pour en former 30 
degrés , 6c un cercle enrier pour en former 1 2 fignes 
fi la quantité que l'on veut fouftiahe eft la plus 
g'-ande. 

Exemple 4.*" &A 2 5 ' 3c" 
i l faut ôtc: 5. 8. 5 î . 4.0 

refle 1 o . 2 7 . 4.9. 50 

£ il 
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DES 

PARTIES PROPORTIONNELLES. 

3 i . T 'Opération la plus fréquente & la plus né-
A_j celTaire de toutes celles dont nous aurons 

à parier dans l'explication de nos calculs & de nos 
Tab les , en; celle des parties proportionnelles, c'efl 
pourquoi nous commençons par en donner ici l'ex
plication , & nous nous contenterons d'y renvoyer 
toutes les fois qu'il fera néceffaire. 

Lorfque la pofition d'un a (Ire change d'un jour 
à l'autre de plufeurs degrés ou de plufieurs mi
nutes , elle doit changer de même & à proportion 
dans l'e'pace d'une heure ou même d'une minute. 
Ainfi quand le lieu du Soleil, dans les premiers jours 
de M a r s , augmente en 24. heures d'un degré ou 
de 60 minutes , alors en 12. heures il doit aug
menter de 30 minutes , en 6 heures de 15 mi
nutes , en 2 heures de 5 minutes & ainfi de fuite: 
d'où l'on voit que la ftmple règle de trois fuffit 
pour (avoir de combien il doit avoir augmenté à 
une heure quelconque. 

A-Jars 1761 

1. 

2 . 

3-

4 -

Longitude du Solàl. Différence. 

II F
 i o d 5 6 ' 2 6 " 

II. II. 56 . 30 
1 d 0' 4' 

II. 1 2 . 56 . 33 1. 0. 3 

II. 1 3 . 56 . 34. 1. 0. I 

O n voit dans cette Table que le lieu du Soleil 
le 3 M r s 1 7 6 2 à midi cil de 1 i f I2H 5 6 ' 33", 
cSc que le le idemain il efl plus grand de i d o' 1 



fi l'on veut favoir de combien il fera le 3 à huit 
heures du (bir, on fera cette règle de trois, 

24. heures 
font à i H o ' 1" 
comme 8 heures 
font à un quatrième terme. 

O n trouvera ce quatrième terme, en multipliant 
r ' o ' 1" ou 3601 fécondes par 8 heures ou par 
2S800 fécondes, & divifant par 24. heures ou 
86-j.oo fécondes, le quotient fera «200 fécondes 
à peu près ou 20 ' o" que Ton ajoutera à la lon
gitude pour le 3 à midi , & l'on aura la longitude 
pour le 3 à 8 heures du foir, j i f 1 31' 1 6 ' 33". 

Il en: fouvent néceiîaire de réduire ainl; en fé
condes les trois termes qui font donnés , c 'd l pour
quoi nous i'avons pratiqué dans l'exemple précédent; 
quelquefois cependant il fuffit de les réduire en mi
nutes , 6c quelquefois nniTi l'on évite cette réduction 
par l'opération des parties aliquotes, dont l'ufage fe 
trouve dans tous les livres d 'Ari thmétique. 

DES 

FRACTIONS DÉCIMALES. 

32. r \ANS l'application de l 'Algèbre à I 'Aftro-
X^J nomic , & fur-tout dans les calculs de 

l ' a r radion , on n 'emplove, amant qu'il cil pofhble, 
que des fractions décimales; l'ufage en eft plus 
facile , plus prompt & plus analogue aux Tables 
des logai khmes âc des finus, dont on fe fert à tout 
moment; cependant les fraclions décimales ne font 
e: c>;rL' que peu ufitées dans les Livres élémentaires, 
cVl pourquoi nous allons en donner une idée. 

Pour exprimer la fraction trois dixièmes, nous 
écrivons 0,3; le zéro cil deftiné à tenir la place 

JB iij 



S, 

des unités, 6c à faire voir qu'il n'y en a po in t , 
la virgule fépare les unités d'avec les décimales, 6c 
le premier chiffre après la virgule qui elt 3, exprime 
les dixièmes; s'il y avoit 0 ,37 le fécond chiffre 7 
exprimeront des centièmes, c'eft-à-dire qu'il y auroît 
3 dixièmes ôk 7 centièmes, o u , ce qui revient au 
m ê m e , 37 centièmes; le troiflème chiffre expri-
meroit de même les millièmes, ck ainfi des autres. 

33 . L'addition des fractions décimales fe fait 
comme celle des nombres ordinaires , pourvu qu'on 
ait l'attention de placer les dixièmes fous les di
xièmes , 6c ainfi des autres. 

Par exemple , ;e veux additionner 0 Q~, 
0,03 avec 0 ,356 6k avec 0,8, je les ' 3 

difpofe comme on le voit; ôk ayant fait °>3 S 6 
l'addition à la manière ordinaire, je 0,8 
trouve 1 , 1 8 6 , c'eft-à-dire, une unité ' ^T 
6c 1 86 millièmes. La fouftradion n'efl — i a » L « J i 
pas plus difficile. 

34.. La multiplication des fractions décimales, 
outre la multiplication ordinaire , fuppofe la règle 
fuivante : le pnduit doit avoir autant de chiffres 
après la virgule, (pi'il y en a dans les deux pro-
duïfans. Par exemple, fi l'on multiplie 0,03 par 
0,005, puifqu'il y a deux chiffres après la virgule 
dans le multiplicande 6c trois dans le multiplicateur , 
il devra y e n avoir cinq dans le produit; ainfi après 
avoir multiplié 3 par 5 à la manière ordinaire, on 
écrira 0 ,00015 . Pour multiplier 0,8 par 0,7, 
en écrira 0,56 en mettant deux chiffres après la 
virgule, puifqu'il y en a un dans chacun des nom
bres propofés. 3,25 multiplié par 6,1 donne 
19 ,825 dans lequel il y a trois chiffres après la 
virgule , c'eft-à-dire trois décimales, parce qu'il y 



en avoit deux dans l'un des nombres donnés , 6c 
une dans l'autre nombre. 

3 5 . Pour la divifion des fractions décimales on 
obferve de mettre au quotient un nombre de dé
cimales égal à celui des décimales du dividende, 
moins celui des décimales du divifeur; ainfi pour 
divilèr 4 , 2 c par 0 , 5 on écrira 8 ,5 dans lequel 
il n'y a qu 'une feule décimale 5 , car comme il y 
en avoit deux dans le dividende 6c une dans le 
divifeur, il n'en doit relier qu 'une au quotient. 

DES 

SINUS ET DES TANGENTES 
DANS LE CALCUL ALGÉBRIQUE. 

3 6 . T""\ANS un grand nombre de formules dont 
JL^ nous ferons obligés ci-après de faire ufage, 

il fe trouvera fouvent des nombres qui feioflt mul 
tipliés par des finus ou des tangentes. Pour faire 
ces multiplications on a coutume de confidérer les 
finus & les tangentes comme des fractions décimales 
du rayon; par exemple, on fait que te finus de 
3 0 degrés elt la moitié du iinus total ou du rayon 
du même cercle; ainfi pour l'exprimer en fraction 
décimale on écrira 0 , 5 , car cinq dixièmes font la 
même chofe qu'une demie. Si donc on avoit cette 
expreffion, 20" fin. •$o'i, c'eft-à-dire 20 fécondes 
à multiplier par le finus de 3 o degrés ou par une 
demie, on auroit un produit de 10 fécondes: de 
même fi on veut évaluer cette expreffion 2 5"fm. 4 - 5 d , 
on cherchera le finus de 4.5 degrés , qui eit de 
7 0 7 1 parties dont le rayon e(t ciix mil le , c'eft-
à-dire 0 , 7 0 7 1 qu'on multipliera par 2 5 , & le 
produit fera 6 7 7 5. 



Prefque toutes les inégalités des mouvemens cé-
leftes fe réduifent à certains nombres de degrés , 
de minutes ou de fécondes qui font ainfi multipliés 
par des fmus ou des coftnus, quelquefois par des 
tangentes ; on fait que la tangente d'un arc plus 
grand que 4.5 degrés , efT plus grande que le rayon, 
c'eft-à-dire qu'au lieu d'être une fraction pure , elle 
devient un nombre compofé d'unités 6c de déci
males ; par exemple, la tangente de 8 8 degrés eft 
2 8 , 6 3 6 , c'eft-à-dire vingt-huit fois le rayon, plus 
la fraction décimale 0 ,636 . 

3 7 . Souvent aufîi dans le calcul on a des arcs 
de cercle qui font exprimés en fractions décimales, 
6c ce font encore des fractions du rayon ; mais lorf-
qu'on veut les réduire en fécondes , on les multi
plie par 2 0 6 2 6 5 " , qui eft la valeur de l'arc égal 
au rayon. 

U n e autre remarque effentielle 6c qui fera d'un 
grand ufage pour toutes les formules que nous rap
porterons dans le cours de cet Ouvrage , c'elt que 
les fmus changent de figne dès que l'arc dont ils 
font finus furpaffe 6 fignes ou 1 80 degrés, 6c que 
les cofinus .changent de figne depuis 3 fignes juf-
qu'à 9 fignes, ou depuis 90 degrés jufqu'à 2 7 0 . 
Par exemple, dans I'exprcffion H- 6" fin. 8 f 4/1 

— 8" "f. 6 J , le premier t e rme, quoiqu'il ait 
le figne plus, doit s'employer en moins ou le fouf-
traire, 6c le fécond terme qui eft négatif doit ce
pendant s'ajouter, parce que le cofmus de 4 / 6 a 

change de dénomination. 
D e m ê m e , fi l'on trouve dans une formule une 

tangente ou un fmus de latitude ou de dédinaifbn, 
il faudra, changer de figne lorfque la latitude ou la 
déclinaifon deviendront boréales. 



MÉTHODE 

Pour trouver les Sinus & les Tangentes 
fans le fecours des Tables. 

3 8 . T L arrive fouvent que dans le cours d'une 
1 obfervation ou d'un calcul, on fe trouve 

dépourvu de Tables de fmus, il eft utile alors de 
connoîcre les formules qui fervent à conflruire ces 
Tables ck à trouver en particulier le fmus ou la 
tangente de i'arc dont on a befbin. Si l'on nomme 
a la longueur de l'arc donné , on aura 

Si !e r?.von d'un cercle cil r , la demî-circonfér. fera 
3, M . i -ç 9 V ' > ? S 8979 3 2 3 84.6264.3 3 8 3 279 y, 
ai .ifi \\ longueur d'un a.c d'une minute fera, 
o : ' . )002oo88 1 2 0 8 6 6 5 7 2 . Ayant donc la- lon
gueur d'un arc cfuclconque en minutes, on le mul-
fplkra p^r ce nombre , ék l'on aura en décimales 
la valoir de a , qu'il faut fubfb'tuer dans les for
mules précédentes pour trouver le fmus, ckc. en 



EXPLICATION 
DE LA 

TABLE DE LA DIFFÉRENCE DES MÉRIDIENS 

EN HEURES ET DEGRÉS 

Entre Paris & les principaux lieux de la Terre; 
avec leur latitude ou hauteur de Pôle. 

3 9. T A longitude d'un lieu de la Terre eft f'angle 
X . 1 que fait fon Méridien avec le premier 

Méridien pris à volonté , c'eft-à-dire, la diftance 
en degrés comptée fur l 'Equateur depuis le premier 
Mér id ien , en allant d'occident vers l'orient. 

Les Hollandois placent leur premier Méridien 
au pic de Ténérif , i.ne des Iflcs Canaries: les Es
pagnols à Tolède , les Arabes au détroit de Gibraltar. 

Les François pour fuivre Ptolémée & tous les 
anciens Géographes, l'ont fixé à la partie la plus 
occidentale des Ifies Canaries; cela fut ainfi décidé 
dans rafTemblée des plus fameux Mathématiciens de 
l 'Europe convoquée par le Cardinal de Richelieu, 

^^mmmmimmmmtsmimÊÊÊmÊmmmÊmmÊmtmÊmmmmmmÊim^mmmmmmmÊmmmamanmmmmÊimm 

décimales du rayon , c ' e f t -à -d i re dans la forme 
T. FÏT'e. 

Exemple. Il s'agit de trouver le finus d'un arc 
de 2o l i 5 5 ' — 1 7 9 5 ' ; je multiplie ce nombre 
de minutes par 0 ,00029, & c . il vient 0 ,522144 . 
pour la valeur de A; ainfi A* zrz 0,14.22.54. 

— 0,058811 
J7 zzz 0,010581 
a? — 0,002885 : 

d'où le finus cherché fe trouvera facilement de 
0,4.9874.0. 



& le Roi Louis X I I I confirma leur déciiion par 
fa déclaration du 2 ç Avril 1 6 3 4 . 

Néanmoins comme c'eft à la Méridienne de 
Paris que toutes nos obfervations fê rapportent, & 
que toutes nos Tables y font affujéties, nous nous 
(bmmes contentés d'indiquer la différence entre le 
Méridien de Paris & ceux des principaux lieux de 
la Ter re . O n en trouvera la Table à la fin de ce 
Livre. 

4.0. Suivant les obfervations faites par ordre de 
l'Académie à l'ifle de F e r , la longitude de Paris 
eft de i o , { 53 ' 4 .5"; ainfi l'on devroit ajouter 
cette quantité avec la différence des Méridiens , 
lorfque le lieu dont on cherche la longitude eft 
à l'orient de Paris, & retrancher cette différence 
de 19^ 53 ' 4.5" ou de 379 ' 1 53 ' 4.5" lorfque le 
lieu elt à l 'occident: cependant l'ufage de la pluf-
part des Géographes eft de fuppofèr cette longitude 
de 20 degrés, ôc elle eft employée ainfi à caufe 
du nombre r o n d , dans toutes les cartes de G é o 
graphie. 

4.1. Lorfqu'on a l'heure qu'il elt fou* le M é 
ridien de Paris, & que l'on cherche l'heure fous 
un autre Méridien , s'il eft à l'orient de Par is , il 
faut ajouter la différence des Méridiens avec l'heure 
de Paris ; lî c'eft à l'occident de Paris , il faut la 
retrancher. 

4 2 . Le degré de fa Terre à Paris eft de 5 7 0 7 4 , 
ainfi les degrés de latitude & les degrés de longitude 
fous l'Equateur, font de 25 lieues de 2282 toifes 
chacune; fous le 2 0 e degré de Ltitudc 22 lieues, 
fous le 30 e 21 lieues -, fous le 4 0 e 1 8 lieues, fous 
le 50 e 15 lieues, fous le 60 e 12 lieues, fous le 
70 e ' 9 lieues, fous le 80 e 5 lieues. 

4 3 . Les latitudes & les différences des Méridiens 



où il y a des étoiles ( * } , ont été déterminées par 
les observations de l 'Académie ; celles où il y a des 
croix {-f) ont été déterminées par d'autres Aftro-
nomes; celles où il n'y a rien de marqué font fon
dées fur l 'e l t ime, fur le rapport des Voyageurs , 
ou fur des obfervations peu authentiques. 

O n appelle latitude en Géographie la didance 
de l 'Equateur à chaque lieu, comptée vers le nord 
ou vers le fud. Ptolémée qui regardoit les régions 
du nord 6c du midi comme inhabitables, qui ne 
connoiffoit que très-peu de terrein du nord au fud, 
6c beaucoup plus d'occident vers l 'orient, appela 
longitudes les diftances vers l 'orient, 6c les autres 
latitudes, comme qui diroit la largeur ou la plus 
petite dimenfxon. 

C O M M E N C E M E N T 

DU CRÉPUSCULE. 

4.4.. a remarqué depuis long temps que la 
lumière du Soleil ne difparoît totalement 

vers le C o u c h a n t , que lorfqu'il elt defcendu fous 
l'horizon d'environ 18 degrés ; ainfi 18 degrés 
eft l'abaiffement du Cercle crépufculaire : de même 
l 'Aurore ou le point du jour commence à s'aper
cevoir du côté de l'orient auffi-tôt que le Soleil 
approche de l'horizon de i 8 degrés. O n choifit 
le nombre de i 8 degrés comme un nombre rond; 
car les caufes qui forment le Crépufcule , varient 
de tant de manières, qu'il n'eft pas poffible de 
connoître , à quelques minutes près, la durée du 
Crépufcule : fi donc on trouve dans la Connoiffance 
des Mouvemens céleftes, à chaque jour du mois, fe 
commencement 6c la fin du Crépufcule, ce n'eft 

S $ 
autre 



autre chofe que l'heure où le Soleil fe trouve de 
i 8 degrés fous l 'horizon, pour la latitude de Paris. 

A u lieu de i 8 degrés, Tycho-Brahéen fuppofbit 
17, Alhazen 19 , Rothmann 2 4 , M . Caflmi 1 5. 
Riccioli diftinguoit les différens temps de l 'année, 
& la durée du Crépufcule du matin de celle du 
foir; il établifloit dans les Equinoxes 16 degrés 
pour le matin & 2 9 degrés & demi pour le (bit-, 
dans le Solftice d 'Eté 2 1 degrés 2 5 minutes le 
matin, & dans le Solftice d 'Hiver 17 degrés 2 5 
minutes auffi le matin. 

4 5 . Pour déterminer le temps où la durée du 
Crépufcule eft: la plus pe t i t e , on cherche par la 
méthode de maxhnis & minimis, quelle eft la dé -
clinaifon du Soleil néceffaire pour que les arcs des 
parallèles compris entre l'horizon & le Cercle cré-
pufculaire ne varient point d'un jour à l 'autre, l'on 
trouve ces deux analogies : \.° Le rayon efl au 

fmus de la latitude, comme la tangente de p degrés 
efl au finus de la dêclinaifon du Soleil dans le temps 
du plus court Crépufcule. 2 . 0 Le cçfinus de la 
latitude efl au finus de p degrés, comme le rayon 
efl au fmus de la demi-durée du plus court Cré
pufcule en arc de l'Equateur. En appliquant cette 
dernière formule, on trouve que le plus court 
Crépufcule qiù puifle avoir lieu fur la. T e r r e , fe 
trouve fous l'Equateur au temps des Equinoxes , 
& qu'il eft alors de 1 h 1 2!. 

E n appliquant la première formule, on trouve 
que fous la latitude de Paris, le plus court Cré
pufcule arrive lorfque la dêclinaifon méridionale 
du Soleil eft de 6 degrés 5 1 minutes ; ce qui a 
lieu vers le 2 de Mars (8c le 1 o Octobre : fa durée 
eft alors d'environ 1 heure 4.7 minutes. 



POINT DE L'HORIZON 

où LE SOLEIL SE LÈVE:. 

4 . 6 . / ~ \ N inféroit ci-devant dans la Connoifiance 
V ^ / des Temps pour chaque jour le point de 

l'horizon où le Soleil fe l ève , c ' e f t - à - d i r e , le 
nombre de degrés compris fur l'horizon entre le 
vrai point d'orient 6c celui où le centre du Soleil 
para î t , à l'inftant de Ton lever , fous la latitude 
de Paris; on s'en fert pour tracer des Méridiennes 
ou des Cadrans, 6c pour orienter des Cartes , des 
Bâtimens ; nous les omettons actuellement, parce 
que ces nombres reviennent fenfiblement les mêmes 
au bout de quatre a n s , 6c l'on peut à cet égard fe 
fervir en 1 7 6 2 de la Connoifïànce des Temps 
de 1 7 5 8 . 

DU LEVER ET DU COUCHER 

n u S O L E I L . 

4 . 7 . / ^ \ N a marqué dans la première page de 
K^J chaque mois , à la cinquième co lonne , 

l'heure du lever du Soleil à Paris, ôk. à la îîxicme 
colonne, l'heure de l'on coucher pour chaque jour 
du mois. 

Les rayons du Soleil & des Affres, qui viennent 
à nos yeux , fe détournent en traversant notre A t -
mol'phère, comme nous le dirons en parlant de la 
réfraélicn ; cela fait paraître le Soleil <Sç les Affres 
plus élevés qu'ils ne font en effet ; de forte que le 
Soleil p?.roît entièrement fur l'horizon, quoiqu'il foit 
effectivement au deffbus. O n a calculé le lever Se 
le coucher du Soleil à Paris pour le temps auquel 
le centre du Soleil doit paroître à l 'horizon, foit 



en fe levant , foit en fe couchant , ayant égard 
à cet effet de la réfraction, & fuppofant qu'elle 
fait paroître le centre du Soleil à l'horizon , quoi
qu'il foit 3 3 minutes de degré au deffous dans un 
cercle vertical. Voici la quantité qui en réfulte à 
différentes hauteurs du Pôle. 

TABLE de la quantité dont le Lever du Soleil 
efl accéléré ou fon Coucher retardé par l'effet 
de la réfraùlion. 

A 

ri 
L A T I T U D E O U H A U T E U R D U P O L E . 

? 4 0 . 4S- I 4.8. [ 5 J - 1 54. 1 60 . 

d. m. s. ai. s. Al. s. / M . s. ' ai. s ; YW. x 
I . 

! O . 

2 O . 

J O . 

2. 4.9 
2. 5 1 
3. 0 

3- '5 

y- 3 
3- 6 
3- '5 
3- 3 ' 

3. 14. 

3- >7 
3. 2 6 

>• 4 î 

3. 2 6 
3. 29 
3- 39 
3- 58 

3. 4.0 J 4.. 12 

3- 44 4-
3. 55)4.. 2 8 

4- '5 14- 5 ' 

D E L A 

m . 

TABLE DES ARCS SEMJ-DTURNES 

POUR LA LATITUDE DE PARIS. 
4 - 8 . T ) O U R connoître exactement & à perpétuité 

A i'inllant du lever ëc du coucher du Soleil 
ou d'une étoile fixe, M . l 'Abbé de la Caille a cal
culé la Table que l'on trouvera à la fin de ce L i v r e , 
dans laquelle , en fuppofant la latitude de Paris 
4-Hd 5 1 ' , & connoilfant la dêclinaifon du Soleil 
au moment de fon lever ou de fon coucher , on 
trouve exactement, cSc jufqu'aux fécondes de temps, 
fa distance au méridien, c'eft-à-dire, l'heure qu'il 

C i j 



eft pour le coucher, & ce qu'il s'en manque à i 2 h 

pour le lever. JI a fiuppofé la réfraction horizontale 
de 3 3 ' , parce qu'elle eft fujète à des irrégularités 
qui y rendroient inutile la précifion des fécondes. 

Si c'efl une étoile dont on veuille chercher 
exactement le lever & le coucher en temps v r a i , 
connoiffant l'heure de fbn paflàge au mér id ien , 
il faut diminuer les arcs femi-diurnes compris dans 
cette T a b l e , fuivant l'accélération diurne des 
étoiles fixes pour ce jour-Là. Par exemple, le i . C I 

Janvier les étoiles avancent fur le Soleil de 4 ' 2 5 " 
par j o u r ; fi donc l'arc femi-diurne pour le Solei l , 
pris dans la T a b l e , eft de 6 h o ' o " , il fera 5 h 

5 8 ' 54" pour une étoi le , c'eft-à-dire, plus petit 
de i" 6", qui eft le quart de 4 ' 25" , & ainfi des 
autres arcs femi-diurnes à proportion. 

Ainfi en général pour trouver l'arc fémi-diurne 
d'une Planète ou d'une Étoile fixe , on fera cette 
proport ion, 2 4 heures font à la différence entre le 
paffage de l'aftre au méridien pour un jour , & le 
pafïàge du jour fuivant, comme l'arc fémi-diurne 
t rouvé dans cette Table elt à l'arc fémi-diurne qui 
convient à l'altre dont il s'agit. Nous parlerons du 
lever & du coucher de la Lune féparément, après 
que nous aurons parlé de fon pafiage au Méridien. 

DE LA LONGITUDE DU SOLEIL. 

4 9 . T 'Écl ipt ique, c ' e f t -à -d i re , le cercle que le 
I 1 Soleil nous femble décrire en une année 

dans le C ie l , à caufe du mouvement de la T e r r e , 
eft divifé en douze parties égales, qui font les 
douze Signes; chaque Signe contient 3 0 degrés: 
on trouve dans la féconde page de chaque mois la 
longitude du Soleil, comptée d'occident en orient 



fur i ' É c l i p t i q u e d e p u i s l ' é q u i n o x e d u p r i n t e m p s , 

en f î g n e s , d e g r é s , m i n u t e s 6c f é c o n d e s p o u r le m i d i 

v r a i d e c h a q u e j o u r a u M é r i d i e n d e P a r i s . C e r t e 

l o n g i t u d e fert a u x A g r o n o m e s d a n s p r e f q u e t o u t e s 

l eurs O b f e r v a t i o n s , & n o u s l ' a v o n s c a l c u l é e a v e c 

t o u t e J ' e x a c l i t u d e néce f î a i r e p o u r l eurs c a l c u l s . 

L e s n o u v e l l e s T a b l e s d u S o l e i l d e M . l ' A b b é 

d e la C a i l l e , fur l e f q u e l l e s n o u s a v o n s fait les 

c a l c u l s d e c e l i v r e , d i f f è ren t a f fez d e s T a b l e s 

i m p r i m é e s j u f q u ' à c e j o u r , p o u r q u ' i l f a i l l e e n 

i n d i q u e r les d i f f é r e n c e s . 

i . ° L a durée de l 'année y efl f up -
p o f é e . 3<>îi 5 h 4 8 ' 4 9 " 

M . Caf ï in i dans fes T a b l e s la 

fuppofe 3 ^ 5 * 5- 4-8' 5 2 

M . H a l l e y 3 6 5 . 5 . 4.8. 54-^ 

M . Fiamfteed 3 6 5 . 5 . 4 8 . 57T 

2 . 0 L a plus grande équat ion efl i c i . . . i J 5 5 ' $i",6 

M . Caf ï in i i'a fait dans fes T a b l e s . . . 1. 5 5 . 5 1 

M . H a l l e y & M . F l a m i l e e d 1 . 5 6 . 2 0 

3 . 0 L a longi tude m o y e n n e en 1 7 6 0 
efl ici 9 f 1 o<* 3 4 ' 5 3 " 

D a n s les T a b l e s de M . C a f f i n i . . . 9 . 1 0 . 3 4 . 4 3 

D a n s les T a b l e s d e v M . Fiamf teed . 9 . 1 0 . 3 4 . 2 7 

D a n s celles de M . H a l l e y 9 . 1 0 . 3 4 . 1 7 

4 . 0 L a longitude de l 'apogée efl ic i . 3 . 8. 4 8 . 5 9 

Su ivan t les T a b l e s de F lamf leed . . . 3. 8 . 4 6 . 2 5 

S u i v a n t M . H a l l e y 3 . 8. 3 8. 4 7 

Su ivan t M . CafTini 3 . 8 . 3 7 . 4 0 

5 - ° O n a e m p l o y é ici q u a t r e é q u a u o n s ; la p r e 

m i è r e , p o u r la p i é c e f l l o n i n é g a l e des É q u i n o x e s q u i 

C ii) 



va jufqu'à i 6",8 ; la féconde, pour Faction de 
Jup i t e r , 8" ,y, la troifième, 15", 1 pour l'action 
de Vénus ; la quatr ième, de 8", 5 pour l'action 
de la Lune. Ce font les quantités que M . Clairaut 
a déterminées dans un mémoire où il a calculé les 
actions de ces trois Planètes fur la Te r re . (Voye^ 
Mêm. Acad. 1754.) 

II y a des temps où toutes ces équations cons
pirent à augmenter ou à diminuer la longitude du 
Soleil: par exemple , le premier Décembre 1 7 6 0 
la longitude du Soleil étoit diminuée de 4.6" par 
la forame de ces quatre équations. 

O n a vu (art. 31) la manière de trouver la 
longitude du Soleil à une heure quelconque de la 
journée à Paris , par le moyen des longitudes pour 
midi 6c pour minuit : voici la manière de la trouver 
auiïî pour un pays quelconque. 

Trouver le vrai lieu du Soleil à midi pour 
tous les lieux de la Terre. 

50.CHERCHEZ dans la Table la .différence des 
Méridiens en temps, entre le lieu propofé & Paris. 
Si ce lieu eft plus occidental que Paris, cette dif
férence marquera l'heure du foir , & en ce cas 
cherchez par la règle précédente le lieu du Soleil 
à Paris pour l'heure que vous venez de t rouver , 
6c vous aurez le lieu du Soleil à midi pour le lieu 
propofé. 

Si le lieu eft plus oriental que Par i s , citez de 
12. heures la différence des Mér id iens , le reite 
marquera l'heure du matin qu'il eft à Par is , lorf-
qu'il eft midi au lieu propofé ; cherchez par la 
règle précédente le lieu du Soleil à Paris pour cette 
heure , 6c vous aurez le lieu du Soleil à midi pour 
le lieu propofé. 



Si fe lieu propofé n'efl point dans la Table de 
fa différence des Méridiens , il faudra prendre fur 
quelque bonne Carte la différence de longitude en 
degrés entre ce lieu-là & Par i s , & la réduire en 
temps. 

Trouver la longitude du Soleil pour tous les 
endroits de la Terre, à toutes 

les heures du jour. 

5 i . Q n cherchera d'abord par la Tab le de fa 
différence des Méridiens, l'heure qu'il efl au M é 
ridien de Paris à l'heure propofée pour le lieu 
d o n n é , & on cherchera enfuite par les règles de 
l'art. 3 i le lieu du Soleil au méridien de Paris 
pour l'heure qu'il feroit alors à Paris. 

Si l'on demande , par exemple, le lieu du Soleil 
à Pékin le i . t r Janvier à 9 heures du matin ; 
puifque Pékin efl de 7 heures 3 6 min. 1 o fec. 
plus oriental que Par is , il efl évident qu'il efl 
1 heure 2 3 min. 5 0 fécondes du matin à Paris 
lorfqu'il efl 9 heures à Pékin ; il n 'y a donc qu'à 
chercher par les règles de l'art. 3 1 le lieu du Soleil 
à Paris à 1 heure 2 3 minutes 5 0 fécondes du 
matin du 1 .** J anv ie r , & l'on aura le lieu du 
Soleil pour 9 heures à Pékin. 

DÉCLINAISON DU SOLEIL. 

5 2 . T A dêclinaifon du Soleil efl fà dillance à 
1 ' l 'Equateur , prife fur un Méridien ou 

Cercle de dêclinaifon qui palTe par les Pôles du 
Monde & par le centre du Soleil. 

La dêclinaifon efl nulle quand le Soleil efl 
dans l 'Equinoxe; elle efl la plus grande dans les 



Solftices, égale alors à l'obliquité de l 'Éclipt ique, 
dont nous avons déjà parlé. 

La déciinaifon du Soleil fert à trouver la latitude 
d'un lieu tant fur mer que fur terre, en obfervant 
fa hauteur méridienne ; car la différence entre la 
hauteur méridienne vraie du centre du Soleil 6c 
fa déciinaifon, donne la hauteur de l'Equateur 
dont le complément eft fa latitude du lieu. La 
déciinaifon du Soleil fert auffï pour tracer des 
Cadrans fblaires. 

5 3 . Le mouvement du Soleil en déciinaifon 
eft le plus grand vers l 'Équinoxe de^Mars , il eft 
alors de 2 3 ' 4.3" par jour ; dans l 'Équinoxe de 
Septembre il eft de 2 3 ' 2 8 " : au contraire, dans 
les Solftices le changement du Soleil en déciinaifon 
eft très-petit. Voici une Table qui indique cette 
variation , à laquelle on peut avoir recours pour dé
duire la vraie hauteur folfticiaîe de la hauteur m é 
ridienne obfervée, lorfque l'heure du Solftice n'ar
rive pas à midi : on obfervera que les quantités de 
cette T a b l e augmentent comme le quarré de la 
diftance au Solftice. 

TABLE des changement du Soleil en 
Déciinaifon près du Soljlice d'Eté. 

H. S. H. S. H. s. H. s. 

z. 0 1 1 4 . 4 > 2 2 6 . • 3 > ' 3 8 . 3 •>* 

4- 0 4 1 6. S>5 2 8 . 1 6,9 4 0 . 34>4 
6. 0 8 1 8 . 7 , 0 3 0 . l 9 > 4 4 2 . 3 8 , 0 

8. ' 4 2 0. 8,6 3 2 . 2 2 , 0 4 4 - 4 ' > 7 
r 0. 2 2 2 2 . 1 0,4 34- 2 4 , 9 4 6 . 4 5 > 6 

1 2 . 3 1 2 4 . 1 2 , 4 3 6 . 2 7 , 9 4 8 . 49><5 

Exemple. Le 21 Juin 1 7 6 3 à m i d i , l'on 



obfervera îa hauteur méridienne du centre du Soleil 
avec un quart-de-cercle ou avec le gnomon d'une 
grande Mér id ienne , telle que celle de S.'-Sulpice 
à Paris. Cette obfervation, ne donnera pas immé
diatement l'obliquité de l'Écliptique , parce que le 
Soleil n'arrivera au point folfticial qu'à yh 3 0 ' du 
foir environ ; par conféquent la hauteur du Soleil 
n'efl pas celle du point fbiflicial dont nous avons 
befoin. O n trouve par la Table précédente qu'en 
fêpt heures & demie le Soleil change de i",2 en 
dêclinaifon; ainfi comme la hauteur du point folf
ticial efl toujours h plus grande , il faut ajouter 1 " , 2 
à la hauteur du Soleil qui a été obfervée , pour 
avoir la hauteur folfliciale, ou celle qu'on auroit 
obfervée fi le Soleil à midi s'étoit trouvé dans le 
point même du Solftice. 

DISTANCE DE L'ÉQUINOXE 

AU MÉRIDIEN 

5 4 . . / " ^ E q u e j'ai appelé dans hConnoiJJance des 
Temps, diltance de l 'Équinoxe au Mér i 

dien, n'efl autre chofe que le nombre de degrés que 
l 'Equinoxe, c'eft-à-dire, le point équinoctial du 
Bélier au moment de mid i , a encore à parcourir 
pour arriver au Mér id ien , ces degrés étant con
vertis en temps à raifon de 1 5 degrés par heure. 
Par exemple, fi à midi l 'Equinoxe ou le premier 
point du Bélier fe trouve être encore à 3 0 degrés 
du Méridien vers Porie„nt, je mettrai deux heures 
pour la dijlance de l'Equinoxe au Aléridien. 

rh. parler exactement, cela ne veut pas dire que 
l'Equinoxe arrivera au Méridien à 2 heures après 
midi , il y arrive même néceffairement un peu plus 



DU TEMPS MOYEN 

AU MIDI VRAI. 

5 5 . T A cinquième colonne de la féconde page 
J—i de chaque mois renferme le Temps moyen 

au Midi vrai, c'eft-à-dire, l'heure qu 'une Pendule 
réglée fur le moyen mouvement doit marquer 
chaque jour à I'inflant où il elt midi au Solei l , 
ou la quantité dont elle doit différer du temps 
marqué fur un Cadran folaire. La différence pro
vient des inégalités du Soleil qu'une Pendule ne 
fauroit fuivre fi elfe eft réglée fur un mouvement 
uniforme , tel que le moyen mouvement du Soleil : 
Pour trouver exactement cette différence, qu'on 
appelle FEquation du t emps , il faut convertir en 
temps folaire moyen , 1 l ' E q u a t i o n du centre du 
Solei l , 2 . 0 la différence entre la Longitude du 

tôt : on s'en convaincra par le raisonnement fuivant. 
Le Soleil fera au bout de 2 heures à 30 degrés 
du Méridien vers l'occident ; mais comme dans 
Pefpace de 2 heures le Soleil fe fera rapproché de 
I'Equinoxe , par fon mouvement propre , d'environ 
5 minutes de degré , i 'Equinoxe fera donc moins 
éloigné du Soleil que le Méridien ; donc TÉqui-
noxe aura déjà paffé le Mér id ien , 6c cela d 'en
viron 20 fécondes de temps. 

Si au contraire à i'inflant de mid i , I 'Equinoxe 
fe trouvoit être déjà vers l'occident de 30 degrés, 
je marquerais 22 heures pour fa di flan ce au M é 
ridien, parce qu'il lui relie 330 degrés à décrire 
pour y arriver le lendemain vers les dix heures du 
mat in , & que 330 degrés valent 22 heures , à 
raifon de 1 5 degrés par heure. Voy. art. 156. 



Soleil & Ton Afcenfïon dro i te , 3 . 0 la fbnime des 
petites Équat ions , & l'on ajoutera ces trois parties 
de temps, chacune avec le ligne qui leur convient , 
au Temps vra i , pour avoir fe Temps moyen. 

Jufqu'à prêtent il étoit impoffibfe d'avoir bien 
exactement l'équation du Temps ; 1.° parce qu'on 
n'avoit point tenu compte des quatre petites équa
tions dont fa fbmme peut produire plus de 3" de 
temps; z.° parce que l'on convertifibit l'équation 
du centre & la différence de la Longitude à i'Af-
cenfion droite en Temps du premier mobi le , au 
lieu de la convertir en Temps folaire m o y e n , ce 
qui peut produire 2."- d'erreur; 3 . 0 parce qu'on 
ne connoifToit pas afléz l'équation du centre du 
Soleil, dont chaque minute change de fécondes 
l'équation du Temps . 

L'équation du Temps ne fert pas feulement à 
régler les Pendules fur le moyen mouvement du 
Solei l , elle fert encore dans tous les calculs A g r o 
nomiques pour convertir le Temps vrai en Temps 
m o y e n , celui-ci étant le feul qui fe trouve dans 
les Tables d'Aftronomie. C'eft pour cet effet que 
nous l'avons calculée en décimales de fécondes. 

DE L'ÉQUATION DE L'HORLOGE. 

5 6 . / " " Q U E L Q U E S perfonnes font dans I'ufage de 
mettre leur Pendule d'accord avec le 

Soleil le premier jour de Novembre , ahn qu'elle 
foit toujours en avance fur le Temps v ra i , & ja
mais en retard; la quantité de cet avancement peut 
monter pour lors jufqu'à 30' 5 3", & forme ce qui 
fe trouve dans la Connoïffance des Temps de 1 7 5 9 
& des années précédentes, fous le nom ci'Equation 
de l'Horloge. Nous avons fupprimé cette colonne , 



LONGITUDE DE LA LUNE. 

5 7 . T ES lieux de la Lune font devenus une partie 
I . . j elfentielle de nos calculs par l'ufage que les 

Navigateurs en peuvent faire dans la recherche des 
longitudes, ainfi qu 'on le verra dans la fuite de 
ce l ivre; en conféquence nous les donnerons tou
jours en fécondes, pour midi & pour minui t : dès-
lors on pourra toujours en concîurre, fans erreur 
fenfible, la longitude à tout autre moment . 

E n effet, lorfque par une fimpie partie propor
tionnelle, fuivant la méthode de l'article 3 1 , on 
cherche la longitude de la Lune à une autre heure 
que celle de midi Ôi de minu i t , l'on fuppofe que 
le mouvement ell uniforme entre midi & minui t , 
6 que la Lune a fait autant de degrés entre midi 
& fix heures, qu'entre fix heures & minuit. O r 
dans les temps où les équations croiflent inégale
ment ; il peut arriver que la Lune fafle environ 

une 

^ 
parce qu'il ell facile au petit nombre de ceux qui 
en font ufage > de recourir à la Connoijjance des 
Temps de ces années , & même de la trouver en 
ajourant i 6' i i " à la quantité du Temps moyen 
au Midi vrai , ou ôtant de i 6' i i " c e qui manque 
au Temps moyen pour former douze heures. 

Par exemple , fi l'on cherche l'équation de 
l 'Horloge le i . c r Fév r i e r , on ajoutera 14/ 3" qui 
ell le Temps moyen pour ce jour-là , avec 1 6' 

& l'on aura 3 o ' 14." pour l'équation de 
l 'Horloge. 

Si c'eft pour le 1 . c r M a i , comme le Temps 
moyen pour ce jour-là eft 1 1 h 5 6 ' 4.7", le com
plément ell 3' 1 3" que Ton ôtera de 1 6 ' 1 1", & 
il reliera 12! 5 8", équation de l 'Horloge. 



une minute de plus ou de moins dans les fix pre
mières heures que dans les fix dernières; ainfi l'on 
fe trompe d'une minute dans les réfultats. U n e 
erreur d 'une minute pour l'ufage de la Navigation , 
ne feroit pas de grande confëquence fi elle étoit 
feule ; mais fi elle venoit à s'accumuler avec celle 
des Tables & celle de l'obfervation , il feroit né-
cefîàire de s'en garantir, dès qu'on le peut facile
ment. Pour cet effet, il faut employer la méthode 
des interpolations, ou tenir compte des fécondes 
différences, ainfi que nous allons l'expliquer. 

Trouver le lieu de la Lune a une heure donnée, 
par la méthode des interpolations, c'ejl-a-dire, 

par les fécondes différences. 

5 8 .LES longitudes de la Lune que nous calculons 
de 12 en 12 heures , fuffifent pour trouver par 
de fimpîes parties proportionnelles la longitude de 
la Lune pour les heures intermédiaires, fans fe 
tromper jamais de plus d 'une minute ; cette erreur 
qui peut aller à une minute , -v ien t de l'inégalité 
du mouvement de la Lune pendant 1 2 heures, 
6 l'on y remédiera par le moyen des fécondes 
différences. 

J e fuppofe qu 'on demande la longitude de la 
Lune le 3 Février 1 7 6 2 à 3 1 1 du mat in , ou le 2 
à 15'', on prendra quatre longitudes de la L u n e ; 
favoir, les deux qui précèdent l'heure étonnée , ôc 
les deux qui la fuivent immédiatement : dans ce 
cas-ci on écrira la longitude du 2 à mid i , du 2 
à minui t , du 3 à midi & du 3 à minuit ; on eu 
prendra les différences & les différences des diffé
rences, de la manière fuivante. 

D 



Différence. z.'Diff. 

(A 4.2' 0" 

6. 4.8. 3 2 

6. 54.. zi 

6' 3 2 " 

5. 4.9. 

Puifque le mouvement de la Lune en r 2 heures 
de temps eft de 6 d 4.8' 32", on trouvera par une 
limple règle de trois , que dans l'efpace de 3 heures 
il eft de i d 4.2' 8"; cette quantité ajoutée à la 
longitude de la Lune pour le 2 Février à 12 heures 
qui eft i f 24 ' 1 2 3 ' 1", donnera i f z6d 5' 9", 
longitude actuelle de la L u n e , qui feroit la vé
ritable fi le mouvement de la Lune étoit uniforme 
pendant 12 heures. Mais comme il ne l'eft p a s , 
il faut, pour corriger cette inégalité, prendre la 
féconde différence qui eft 6' 10" (par un milieu 
entre 6" 32" & 5' 4 9 " ) , en tête de la Table 
qui fe trouvera à la fin de ce livre , & dans une 
des deux colonnes latérales, les 3 heures que Ton 
a de plus que l'heure pour laquelle la longitude 
eft déjà calculée dans l 'exemple; on trouvera 35" 
qu'il faut ôter de la longitude t rouvée, parce que 
le mouvement de 1 2 en 12 heures augmente d 'un 
jour à l 'autre, carie 2 Février il eft d e 6 d 4 2 ' , & 
le 3 de 6 d 54 ' : fi ce mouvement femi-diurne alloit 
en décrohTant, c'eft-à-dire, que la féconde différence 
fut négat ive, on ajouterait les 3 5 " que nous 
venons de trouver. Par le moyen de cette correc
t i o n , l'on aura enfin i f 2 5 d 4 1 ' 3 4 " pour la 
longitude de la Lune , vraie Se exacte, autant que 
f Aflronomie pratique peut l'exiger , ainfi que je 
l'ai démontré dans un Mémoire lû à l 'Académie, 



fur l'ufage des différences fécondes, troifièmes, | 
quatrièmes, & c . dans ces fortes de calculs. 

O n doit auffi remarquer que la Table dont 
nous venons de parler, étant prolongée par de 
il m pics parties proportionnelles, fuffiroit pour 
trouver exactement la longitude de la Lune , 
quand même nous ne l'aurions donnée à l 'ordi
naire que pour le midi de chaque jour , au lieu 
de la donner pour midi & pour minuit. II fuffiroit 
alors de lire en tête de la Tab le , féconde différence 
répondante à 2 4 heures, & de doubler les heures 
& minutes qui font dans la première & la dernière 
colonne, c'eft-à-dire, de prendre 12 heures là où 
la Table n'en donne que fix. 

5:9. Pour trouver par une formule générale <3c 
clans tous les cas la correction qui dépend des fé
condes différences, foit h l'heure donnée pour la
quelle on veut chercher la longitude , cette heure 
étant comptée depuis le premier calcul, c'eft-à-dire 
par exemple, depuis midi ou depuis minuit ; foit k 
le complément de l'intervalle des deux temps pour 
lefquels les deux calculs font faits, ou la diftance 
de l'heure donnée au minuit ou au midi fuivant, 
en prenant pour unité les douze heures, ou la dif
tance d'un des calculs à l'autre ; foit D la féconde 

h h D 
différence des longitudes données , alors 

z 
fera la correction de la quantité donnée , due aux 
fécondes différences , c'eft-à-dire , dans ce cas-ci, 
la correction de la longitude de la Lune. 

Par exemple, dans le cas précédent où l'on veut 
avoir la longitude de la Lune à 1 5 heures par le 
moyen des longitudes pour 12 heures & pour 2 4 . , 

on a h = - L , h ~ _L ; donc h k =z — qu'il 

1 a 1 a 1 4.4. 1 



faut multiplier par ou par la moitié de 6' i o", 

c'eft-à-dire i 8 5 " , & l'on aura 34.", 7 pour la cor
rection cherchée. Cette correction qui a le figne 
moins Iorfque la féconde différence eft pofitive, 
devient pofitive fi la féconde différence eft négative, 
c ' e f t - à -d i r e , fi les premières différences vont en 
d iminuant ; car fi des quantités d iminuent , on 
comprend aifément que leur différence, c'eft-à-dire, 
la quantité que l'on doit ajoutera la première pour 
avoir fa féconde, eft une quantité négative. 

Si fon avoit les longitudes de la Lune feulement 
de 2 4 en 2 4 heures, c'eA-à-dire, pour le midi de 
chaque j o u r , <Sc qu 'on voulût calculer pour cinq 

heures du foir, on feroit h — — & k z=r — , 
2 4 - 4 

c'eft-à-dire, ce qu'il s'en faut de 5 heures pour aller 
au midi du jour fuivant; on multiplieroit ces deux 

fractions l'une par l'autre, ce qui feroit — hk, 
576 

& cette moitié de fraction étant encore multipliée 
par la féconde différence, formeroit la correction 
cherchée. 

6 0 . La même formule s'applique dans tous les 
cas où l'on a des quantités qui croifïent inégalement, 
dans Icfquelfes par conféquent on ne fàuroit pro
céder par des parties proportionnelles : il n 'y a qu'une 
obfervation effentielle à faire, c'eft que dans le cas 
où les quantités données feroient décroiffantes (au 
lieu que les longitudes de la Lune dont nous avons 
parié creiffent toujours ) alors les fignes de la for
mule — doivent changer, & la correction 

devient pofitive fi fes premières différences croif-
fent, négative fi elfes vont en diminuant. 



L'ufage ôc le calcul des fécondes différences 
que nous venons d'expofer, font d'une très-grande 
utilité dans l 'Aftronomie, quoique jufqu'ici il en 
ait été fort peu queftion dans les Livres d 'Aflro
nomie ; c'eft ce qui nous a portés à les expofer 
dans un certain détail. 

PARALLAXE HORIZONTALE 

E T 

DIAMÈTRE HORIZONTAL 

DE LA LUNE. 

6 i . T 'ANGLE formé au centre de la Lune par 
I i deux rayons, dont l'un elt dirigé au centre 

de la T e r r e , & l'autre à fa furface, s'appelle la 
Parallaxe de la Lune ; il fert à découvrir fa dif-
tance , car il eft égal à cette diltance divifée par 
le rayon de la Ter re . 

Parmi les différentes méthodes que l'on avoit 
employées pour déterminer la Parallaxe de la L u n e , 
les deux principales étoient la méthode des Pa 
rallaxes horaires, ôc celle des plus grandes Latitudes ; 
la première avoit été employée avec fuccès par 
M . Caflini, la féconde par M . le Mon nier ( Lift. 
Aflrcnom. page 441). 11 reftoit néanmoins une 
incertitude afïez conficîérable fur la véritable quan
tité de la Parallaxe de la Lune. Le voyage que 
M . l 'Abbé de la Caille entreprit au Cap de Bonne-
efpérance en 1 7 5 0 , nous procuroit un moyen 
de lev er tous ces doutes; j'allai à Berlin pour faire 
plus près du Méridien du C a p , & lotis une 
latitude plus boréale que celle de Paris, des 
ohfervations correfpondantes, & j'en ai déduit la 
véritable Parallaxe par un grand nombre d'ohfer-

D il) 



vations. Mém. de l'Académie, 1752. df 175j. 

62. J 'ai trouvé que le rapport de 3 0 ' à 54/ 5 6" 
eft celui du diamètre de la Lune à la Parallaxe ho
rizontale, & depuis ce temps-là j 'ai déterminé la 
Parallaxe moyenne de 57 ' 3"; c'eft la quantité 
confiante à laquelle on doit ajouter toutes les Équa
tions fuivantes, afin d'avoir la Parallaxe pour la la
titude de Paris : ce réfultat efl fondé fur plus de 
vingt obfervations, dont les plus éloignées ne dif
fèrent de ce réfultat que de 4.". Les Tables de 
M . Clairaut m'ont mis à portée de concilier toutes 
nos obfervations beaucoup mieux que je n'avois 
pu le faire dans les Mémoires de 1 7 5 2 & 1 7 5 3 , 
parce qu'alors je comparois les obfervations aux 
Tables de H a l l e y , où l'on ne trouve que trois 
Equations pour la Parallaxe, tandis que M . Clai
raut en a calculé quatorze. 

6 3 . En réunifiant les inégalités calculées par M . 
Clairaut avec la quantité moyenne que je viens de 
déterminer , on aura pour la parallaxe horizontale 
fous la latitude de Paris , l'expreiTion fuivante , dans 
laquelle^ fignifie l'anomalie moyenne de la L u n e , 
£ l'anomalie moyenne du Solei l , ôi.t la diflance 
moyenne de la Lune au Soleil: 57 ' 3 " — 3' 5", 5 

cof. y -+- I O", 3 cof. 2 y — O", 6 cof. 3 y _F- 2 8", I 

cof. 2 t-h O", 3 cof. 4 t — o", 3 cof. ( 2 t — 2 y) 

— 34",O cof. (2 t—y ) — O",7 cof. ( 4 t —y) 

-V- 1 ",z cof. (y — 1J — O",4 cof. f 4 1 — 2y) 

— °",9co,: (y-*-V —1">7 * * — o — 
3",o cof. (2 t -+-y) -t- i",6 cof. ( 2 t —-y — ^J-
O n pourra voir à ce fujet le Mémoire de M . Clai
r au t , dans le volume de l 'Académie de 1 7 5 2 , 
<Sc les miens , dans les volumes des années 1 7 5 2 , 
1 7 5 3 & 1 7 5 9 . 



64.. La Parallaxe horizontale ainfi calculée pour 
Par is , eft plus petite de 4 ou 5" que celle des 
Tables de M . M a y e r , du moins dans certains cas, 
fans doute parce que le réfultat que j'avois donné 
en 1 7 5 3 , avant l'impreffïon des Tables de M . 
Maye r , n'éroit pas affez exact , faute de bonnes 
tables pour en calculer les changcmens. La Parallaxe 
horizontale pour d'autres Latitudes elt différente 
de celle de Paris , à caufe de l'aplatiflcment de la 
Terre ; nous en parlerons lorfqu'il fera queftion des 
Éclipfès, art. 2 0 S» 

DE LA RÉDUCTION 

DES HEURES EN DEGRÉS 
E T 

DES DEGRÉS EN HEURES. 

6 5 . T 7 N fuivant l'ordre des calculs qui font dans 
IZJ la Connoifïànce des Mouvemens céleftes, 

nous avons à parler de l'heure du paffage des aflres 
par le Méridien ; mais auparavant il eft nécefîaire 
d'expliquer la manière dont les degrés influent fur 
le temps. Le Soleil, en 24, heures, paroît faire le 
tour du Ciel qui eft de 360 degrés, c'eit à-dire, 
1 5 degrés par heure ; ainfi pour 1 degré l'on a 
4. minutes de temps, pour 1 minute on a 4. fécondes, 
& tout le refte à proportion. 

Pour faire ce calcul, dont on a befoin dans toutes 
les opérations de l 'Aflronomie, on fe fert d 'une 
Table qui fe trouve dans la Connoiffance des Temps 
de 1 7 6 0 , page y8, & dans toutes celles qui ont 
précédé; elle a pour t i tre, Table pour réduire h 
Temps en parties de l'Equateur. O n peut cepen
dant y fiippléer aifément de mémoire; car il fuffit 



de prendre r ç degrés pour chaque heu re , enfuite 
le quart des minutes de temps pour en faire des 
degrés , & le quart des fécondes de temps pour 
en faire des minutes; par exemple, pour convertir 
en degrés 2 h 4 / 6", on a d'abord 3 0 degrés pour 
les deux heures, 1 degré pour les 4. minutes, & 
i'~ pour les 6 fécondes, en partageant toujours 
en quatre. 

DELA 

CONVERSION DES DEGRÉS 

EN HEURES SOLAIRES MOYENNES. 
6 6 . TV T o u s avons fuppofé jufqu'ici que pour 

J. ^1 convertir le temps en arcs de cercle, on 
prenoit toujours 1 5 degrés par heure , & l'on a 
rarement beibin d'autre Table que de celle-là dans 
les calculs de nos Ephémérides. 

Mais l'on fe fert fouvent pour obferver, d'une 
pendule réglée fur fe moyen mouvement , c'eft-à-
dire , qui marque 2 4 heures entre un midi & fe 
midi fuivant, quatre fois l'année , favoir, vers les 
1 0 Févr ier , 1 j M a i , 2 5 Juillet & i . e r N o 
vembre , temps auquel la durée du jour vrai eft 
égale à celle du jour moyen ; il eft évident qu'à 
ces 2 4 heures de fa penduie , répondent dans le 
ciel 3 6 o d 59 ' 8"3, parce que p jur que Je Soleil 
revienne dans le Méridien , il faut que la fphère 
étoilée ayant pafïe toute entière, il ait pafïè encore 
59' 8"3 dont le Soleil s'eft avancé vers l'occident 
pendant les 2 4 heures : ainli pour convertir en de
grés les heures de cette penduie, il faudra prendre 
plus de 1 5- degrés par heure ; pour 12 heures il 
faudra piendre 2 9 ' 34" de plus; pour une heure 
ce fera 2 ' 27"8 de plus que les 15 degrés, & 



ainfi de fuite : c'eft ce qu 'on appelle convertir en 
degrés les heures folaires moyennes. 

D e même fi l'on veut favoir combien d'heures 
répondent fur cette pendule de temps moyen , à 
un arc donné dans le ciel, il faudra prendre moins 
de 24. heures pour 3 6 0 degrés, & moins d'une 
heure pour 1 5 degrés. Pour trouver de combien 
eft la différence, il faut dire 3 6 0 e 1 59 ' 8"3 font 
à 24. heures, comme les degrés donnés font à l'arc 
qui y répond. 

DE L'ASCENSION DROITE 
DU M I L I E U DU CIEL. 

Gy. T 'ASCENSION droite du milieu du Ciel 
J i pour un inftanr d o n n é , eft le temp- écoulé 

depuis le paflàge de I 'Equinoxe par le Mér id ien , 
ou la diftance entre I 'Equinoxe & le Méridien , 
convertie en temps à raifbn d'une heure pour 1 ç a . 
Par exemple, une heure après que I 'Equinoxe a 
paffé par le Méridien , fi vous comptez 1 5 degrés 
en allant vers l 'occident, vous tomberez dans le 
Méridien , & par conféquent 15 degrés ou une 
heure forment l'afcenfion droite du milieu du ciel: 
j 'aime mieux dire une heure que de dire 1 5 degrés, 
parce que l'ufage que nous en ferons fuppofera 
toujours qu'elle foit réduite en temps, à raifbn de 
t 5 degrés par heure. 

Si à l'afcenfion droite du Soleil , convertie en 
temps, vous ajoutez l'heure qu'il eft, comptée aflro-
nomiquement , c'eft-à-dire, d'un midi à l 'autre, 
jufqu'à 2 4 heures, vous aurez I'afcenfun droite 
du milieu du Ciel : on s'en fert dans quelques 
calculs d 'Aftronomie. 



D U 

PASSAGE DES PLANÈTES 

PAR LE MÉRIDIEN 

6 8 . Q I du temps écoulé depuis le paffage de l'É-
« 3 quinoxe, vous en ôtez celui qui s'eft écoulé 

depuis le partage de l 'Équinoxc jufqu'à celui du 
Soleil , il refiera le temps écoulé depuis le paffage 
du Soleil, c 'ef t-àdire, l'heure qu'il eft; donc pour 
avoir l'heure du paffage d'une Planète ou d'une 
Etoile par le Méridien, il fuffit d'à ter l'afcenfion 
droite du Soleil de celle de l'ajlre, pourvu que 
ioutesdcux foient prifes pour le moment où l'aftre 
eft dans le Méridien , parce qu'alors l'afcenfion 
droite du milieu du ciel eft la même que celle de 
la Planète ou de l 'Étoile dont il s'agit. 

6 0 . Mais fi vous n'avez ces afcenfions droites 
calculées que pour l'heure du m i d i , il faudra y 
faire la correction fuivante : ayant trouvé la diffé
rence d'afcenfion droite entre l'aftre &. le Sole i l , 
pour deux midi confécutifs, vous trouverez de 
combien elle augmente ou diminue d'un jour à 
l 'autre, & à proportion entre midi & l'heure de 
la culmination. 

Par exemple, le 1 . c r Janvier à midi , après avoir 
retranché l'afcenfion droite d'une Planète de celle 
du Soleil, je trouve 8 h o ' , cela lignifie que la 
Planète paffera au Méridien à 8 heures envi ron: 
je fais la même opération pour le 2. J a n v i e r , & 
je trouve 811 4/; je fais alors une proportion, en 
difant, 24, heures ont donné 4. minutes d'aug
mentation , 8 heures donneront 1' 2.0": ajoutant 
cette partie proportionnelle à l'heure trouvée pour 
le i . c r J anv ie r , j'aurai 8'1 i ' a o", heure véritable 
& exa&e du paffage de la Planète par le Méridien. 



Si le 2 Janvier j 'avois trouvé une quantité plus 
petite que celle du jour précédent , comme yb 5 6 ' , 
il faudrait retrancher la partie proportionnelle au 
lieu de l'ajouter. 

7 0 . O n a vû que fi du temps écoulé depuis le 
partage de I 'Equinoxe jufqu'au moment donné , on 
ôte celui qui s'elt écoulé depuis le pafîàge de I 'E
quinoxe juiqu'à celui du Soleil , il relie l'heure 
qu'il eft. Par exemple, il y a 8 heures que I 'E
quinoxe a parte au Méridien , le Soleil y a palTé 
3 heures après I'Equinoxe ; il y a donc 5 heures 
que le Soleil a pafle par le Méridien, c'eft-à-dire, 
qu'il eft 5 heures. Cette règle elt toujours vraie, 
quand même la quantité à fouftraire feroit la plus 
grande; mais alors on ajoûteroit 24. heures à la 
première quantité : par exemple, fi le Soleil a parte 
au Méridien 12 heures après I 'Equinoxe, il faut 
ôter 12 heures, non pas de 8 , mais de 3 2 , c'efl-
à-dire, du partage du jour précèdent, il refte 20' ' 
pour la quantité cherchée, c ' e f t - à - d i r e , l'heure 
qu'il eft. 

MANIÈRE DE CALCULER 
L E 

PASSAGE DE LA LUNE 

AU M É R I D I E N . 

7 i . " [ V T o u s avons dit (art. 6S) que fi de l'af-
1 1 cenfion droite d'un alt.e qui elt dans le 

Méridien, on ôte l'afcenfion droite du So 'e i l , le 
refte converti en temps , à raifon de 1 5 degrés 
par heure , donnera l'heure qu'il eft , comptée 
alironomiquement. 



Ce théorème fondamental montre d'abord que 
ce n'eft; que par approximation qu'on peut trouver 
exactement l'heure du partage au Méridien ; en 
effet, il faut la fuppofer connue déjà à peu près , 
afin de pouvoir calculer pour ce moment les af-
cenfions droites du Soleil & de la L u n e , dont la 
différence eft l'heure cherchée. Si la fuppofition 
que l'on a laite s'eft trouvée trop éloignée du vrai , 
il faut en faire une féconde, & recommencer le 
calcul : il faudrait même en faire une troifième, fi 
l'on vouloit faire le calcul avec la précifion des 
fécondes. 

7 2 . Dans l'ufage ordinaire, on fuppofe d'abord 
que l'heure du partage au Méridien eft à m i d i , 
fuppofition quelquefois éloignée de la vérité de 
douze heures entières, c'eft-à-dire qu 'on calcule 
pour midi l'afcenfion droite du Soleil & celle de 
la Lune. La différence en temps, à raifon de 1 $ d 

par heure , eft l'heure cherchée du partage de la 
Lune au Mér id i en , qui eft exacte à une demi-
heure près. 

O n fait ce même calcul pour le midi fuivant, 
par-là on voit combien la différence d'afeenfion 
droite a varié dans l 'efpacede vingt-quatre heures, 
& l'on en conclut par une règle de trois de com
bien devoit être cette différence d'afeenfion droite 
à l'heure que l'on a trouvée par l'opération pré
cédente , à une demi-heure près. Cette nouvelle 
différence d'afeenfion droite eft l'heure du partage 
par le Mér id i en , à une minute près, & l'ufage 
de l'Aflronomie n'exige pas communément une 
plus grande précifion. 

7 3 , Si néanmoins on vouloit calculer le moment 
précis , en fécondes, du partage de la Lune au 
Mérid ien , on chercherait la différence d'afeenfion 

droite 



droite pour le moment que i'on vient de trouver; 
mais il ne fuffiroit pas de Ja conclurre par une 
(impie règle de trois, de celles qui font pour les 
deux mid i , parce que le mouvement d'afcenfion 
droite n'eft pas uniforme pendant 24. heures : il 
faudrait la calculer tout de nouveau & indépen
damment des deux autres. 

Trouver le Pajfagc de la Lune par le Méridien 
d'un autre lieu donné. 

7 4 - . t j I le Méridien donné eft à l'occident de Paris, 
la Lune y paflera plus tard ; s'il eft à Portent de 
Paris, la Lune y paffera plus tô t : pour favoir la 
quanti té , on fera cette proportion ; 24. heures font 
au retardement diurne de la L u n e , comme la dif
férence des Méridiens eft à la quantité qu'il faudra 
ajouter ou fouftraire, fuivant que la différence des 
Méridiens fera à l'occident ou à l'orient de Paris. 

Exemple. O n cherche l'heure du paffage de la 
Lune au Méridien pour Lyon le 1 o Janvier j 7 6 0 . 
Comme cette ville eft à l'orient de Paris de 9' 5 9", 
on prendra le paffage du jour précédent 5 1 1 1 5', & 
celui du jour donné 5 h 57'; la différence eft 4.2' : 
on dira d o n c , 24. heures font à 42' o" comme 
o u 9' 59", différence des Méridiens, font à 18" 
qu'il faut ô terdu paffage potir Paris , qui eft 5 h 5 7 ' , 
6c l'on trouve 5 h 5 6 ' 4.2", heure que l'on comp
tera à L y o n , lorfque la Lune y paffera par le 
Méridien. 

Si le lieu donné étoit à l'occident de Paris, la 
Lune y paffèroit plus tard; dans ce cas, il faudrait 
prendre la différence entre le paffage au Méridien 
à Paris au jour donné , & celui du jour fuivant , 
par exemple, entre j h 57' & 6 ! l 37'. 



MANIERE DE CALCULER 
L E 

LEVER ET LE COUCHER 
DE LA LUNE. 

7 5 • CT ̂  P o u r k m o m e n t o u ta Lune eft à l'horizon 
V 3 du côté du couchant , on calcule la diffé

rence des afcenfions droites du Soleil & de la L u n e , 
de même que l'arc fémi-diurne qui convient à la 
déciinaifon de la Lune pour le même inftant (-^y)> 
6c qu'on ajoute la différence des afcenfions droites 
avec l'arc fémi-diurne, la fomme convertie en temps, 
à raifon de I 5 degrés par heure , donnera l'heure 
vraie du coucher de la Lune . 

D e même fi Ton calcule la différence d'afeenfion 
droite entre le Soleil & la Lune ( en retranchant 
TOUJOURS celle du Soleil de celle de la L u n e ) pour 
I'inflant où la Lune eft à l'horizon du côté du le
vant , qu'on en ôte l'arc fémi-diurne qui convient 
à la déciinaifon que la Lune a dans ce même 
m o m e n t , on a l'heure vraie du lever de la Lune . 

D e là on comprend aifement qu'il faudroit em
ployer ici le même circuit d'opérations & les mêmes 
tâtonnemens que pour le pafîàge de la Lune au 
mér id ien , fi l'on vouloit calculer à la rigueur le 
lever ôc le coucher de la Lune . Ce n'eft pas encore 
tout; l'effet de là réfraction & celui de la parallaxe 
doivent changer auffi de plufieurs minutes le temps 
trouvé par les calculs précédens; ainfi l'on feroit 
encore obligé de calculer l'arc f émi -d iu rne , en 
employant , foit la déciinaifon de la Lune pour le 
moment trouvé dans le calcul précédent , foit la 
différence entre la réfraction & la parallaxe hori
zontale , différence qui augmente toujours cet arc 



fémi-diurnt, lorfqu'il s'agit de la Lune . L'arc fémi-
diurne ainfi calculé, eft celui qui doit être employé 
dans l'opération précédente, fi l'on veut avoir avec 
précifion l'heure du coucher apparent de la L u n e , 

7 6 . Comme rien n'exige dans la pratique de 
F Aflronomie, la- connoiffance rigoureufe & précife 
des momens où la Lune fe lève & fe couche , on 
n'a jamais employé dans ces calculs la réfraction & 
la parallaxe; néanmoins on trouvera aifément l'effet 
qui peut en réfulter par la formule fuivante. Soit 
h la hauteur du pôle , d la déciinaifon de la L u n e , 
p la différence entre la parallaxe & la réfraction, 
on aura pour la correction de l'arc fémi-diurne en 

p 
temps, . 

^ IJV^cof .^ 1 — fin. h1) 

Exemple. Soit la hauteur du pôle h ~ 4.8 L L 5 O' 
à Paris, la déciinaifon de la Lune d — 2 5 d à l'heure 
du lever apparent que l'on cherche > la différence 
entre la refraction cSc la parallaxe, p — 26' o" 
= 15 6 0 " , on aura les quantités fuivantes dans l'é
valuation de la formule que nous venons de donner. 

logar i thmes . nombres . 
Iog.cof. d . 9 , 9 5 7 2 7 
Iog.cof. dx 9 , 9 1 4 . 5 4 . . . . 0 , 8 2 1 4 
l o g . f i n . h 9 , 8 7 6 6 8 

l o g . f m . h* 9 , 7 5 33 6 . . . 0 , 5 6 6 7 

cof. dZ fin. Il1 0 , 2 5 4 7 
log/cof. d* Cm. ll*J . . . . 9 , 4 0 6 0 3 
1»S- V f cof. d1 fin. h1) . . . 9 , 7 0 3 0 1 
l o ? - ' 5 1 , 1 7 * 0 9 
•°S- I 5 V f cof. dz — fin. h*). . . 0 , 8 7 9 I O 
' ^ • ^ o u de 1 5 6 0 " 3 , 1 9 3 1 a 

I J Vfcof- d* fin. If) 3 T 

Ainfi le nombre cherché eft de 2 0 6 " , ou 3' 26" 

E i j 



de temps, dont le coucher apparent de la Lune 
précédera le véritable, & dont le lever de la Lune 
fera retardé par l'effet de la parallaxe. 

DES 

LOGARITHMES DES FRACTIONS. 

7 7 . ] \ J 0 u s n e pouvons fuppofer que le lecteur 
1 T qui s'occupe d 'Aflronomie, ignore la na

ture & l'ufàge des logarithmes ordinaires; mais 
nous lui devons un éclairciffement fur les logarithmes 
des fractions décimales dont on ne parle point dans 
les livres ordinaires, & qui font cependant d 'un 
t rès-grand ufàge dans la nouvelle Af l ronomie , 
comme on vient déjà de le voir dans le problème 
précédent. 

Suivant les Tables ordinaires, on a pour les 

2 0 0 0 0 } {4 , 30103 
J2000 f ) 3 j 3 0 i o 3 

nombres < 2 o o Mes Iogarithmes< 2 , 3 0 1 0 3 
20 I ' 1 , 3 0 1 0 3 

.2 ) V C 3 0 1 0 3 

7 8 . D ' o ù l'on peut conclurre par analogie, en 
fuivant la même progrefîion géométrique dans les 
nombres, & fa même progrefîion arithmétique dans 
les logarithmes, que pour les nombres 

F — 1 ,30103 

on devroit J 2 , 3 0 1 0 3 
avoir les ( > 

logarithmes J — 3*30103 

^ — 4 ,30103 

c'efl-à-dire, que les logarithmes de ces fractions 



font les mêmes que les logarithmes des nombres 
entiers précédens, à la réferve des caractériftiques 
qui font négatives dans les logarithmes de fractions, 
& pofitives dans les logarithmes de nombres entiers. 

Pour éviter ces fignes négatifs dans les caracté-
riftiques ou premiers chiffres de ces logarithmes, on 
a imaginé de mettre leur complément à i o , c'eft-
à-dire , au lieu de — i , on écrit -H 9 , au lieu 
de — 2 , on emploie -+- 8, au lieu de — 3 , on 
fê fert de -f- 7 , & ainfi des autres, fauf à négliger 
ce qui fe trouverait au deffus de 1 o dans la ca-
raétériftique de la fomme. 

7 9 . O n concevra aifément que cela revient au 
même, par l'exemple fuivant. 
O n veut multiplier 3 0 0 1 par - R V ^ ou par o , 2 5 3 2 

Logarithme de 3 0 0 1 3 , 4 . 7 5 2 6 

Logarithme de 0 , 2 5 3 2 9,4.034.6 

S o m m e , en négligeant les dixaines... 2 , 8 8 0 7 2 
à laquelle répond 7 5 9 , 8 . 

Si au lieu de -+- 9 qu 'on a mis à la caractéris
tique du nombre fractionnaire, on avoit écrit — 1 , 
en laifîànt tous les autres chiffres de la même quan
tité , on aurait eu précifément la même fbmme ; 
ce qui doit faire comprendre que la fubftitution de 
•4- 9 à la place de — 1 , ne change rien au calcul, 
dès-lors qu'on néglige les dixaines. 

80 . C'eft fur ce principe-là qu'il faut entendre 
les logarithmes des fmus qui commencent prefque 
tous par 9 ou 8, parce qu 'on fuppofe, ainfi que 
nous l'avons dit (art, 36) qu'ils font toujours 
des fractions du rayon ou du finus total. J e fup
pofe qu'on veuille multiplier le finus de 5RF 4.4/ 
qui eft 0 , 0 9 9 9 , par le finus de 3 0 degrés, qui 
eft égala ~ ou 0 , 5 ; en cherchant dans les Tables, 

E ii) 



on aura log. fin. de 5^ 4.4/ . . . . 8 , 9 9 9 5 6 

log. fin. de 3 0 d 9 , 6 9 8 9 7 

S o m m e , ou Iog. de 0 , 0 4 . 9 9 5 . . . 8 , 6 9 8 5 3 

O r en employant les caractériftiques négatives, on 
auroit eu — 2 a ajouter avec — 1; la fomme 
— 3 fe feroit trouvée réduite à — 2 à caufe des 
dixaines précédentes, ce qui revient an même que 
-+- 8 , puifque nous avons vû que — 2 ou 8 
indiquent également qu'il n'y a que des centièmes 
dans la fraction propofée. 

8 r . Ainfi en général , on aura pour les frac
tions telles que 0 , 2 3 4 . la caractériftique 9 , 

0 , 0 2 3 4 , . . . . . . . . 8 , 

0 , 0 0 2 3 4 , 7 , 

0 , 0 0 0 2 3 4 . 6 , 

& ainfi de fuite, en obfervant quela caraclérijlique 
efl toujours le complément à g, du nombre des ^ero 
qui font après la virgule dans le nombre donné» 

8 2 . S'il s'agifîbit de divifer la fraction 0 , 0 9 9 9 
par la fraction 0 ,5 on auroit une fbuflraction à 
faire de la manière fuivante , 8 , 9 9 9 5 6 A 

9 > 6 9 8 9 7 B 

9 , 3 0 0 5 9 C 

L'on fuppofèroit une dixaine à côté de la carat té-
riftique 8, & l'on retrancheroit 9 de 1 8. En effet, 
dès que les dixaines excédantes fe négligent dans 
l 'addition, elles fe fuppléent par la même raifon 
dans la fouftraction , qui n'eft qu 'une addition 
renverfée. Si dans l'opération précédente , vous 
ajoutez B avec C > il viendra 1 8 pour la carac-
térifiique de A ; voilà pourquoi nous la fuppofons 



également de i 8 pour pouvoir faire Ja fbuftraétion. 

8 3 . S'il s'agrffoit de prendre la racine quarrée 
d'une fraction 0 , 0 9 9 9 , c'elt-à-dire, de divifer fon 
logarithme par 2 , il faudroit écrire pour le loga
rithme de la fraction 1 8 , 9 9 9 5 6 , dont la moitié 
9 , 4 . 9 9 7 8 feroit le logarithme de fa racine 0 ,3 1 6 . 
S'il failoit prendre la racine cube d'une fraction 
0 , 6 2 5 8 , dont le logarithme elt 9 , 7 9 6 4 . 3 , il fau
droit fuppofer à la caractériftique 2 9 au lieu de 9 , 
6c l'on auroit pour le tiers 9 , 9 3 2 1 4 . auquel répond 
0 , 8 5 54. qui eft la racine cube cherchée. 

D E S O B SE R VA TIO N S 

A FAIRE DANS CHAQUE MOIS. 

84.. T ES Obfervateurs attentifs & afïîdus ont 
I J des occafions perpétuelles de travailler au 

progrès de l 'Aftronomie; on en voit un extrait à 
la quatrième page de chaque mois de la Connoif-
lànce des Mouvemens célefles. 

Les conjonctions de la Lune avec différentes 
Étoiles font les plus nombreufes, la Lune faifant 
le tour du ciel en un mois de temps , rencontre 
chaque jour plufieurs Étoiles; fouvent elles font 
éclipfées, mais comme il eft fort difficile d'obferver 
ces Éclipfes lorfque les Étoiles font petites, à caufe 
de la lumière de la Lune qui les efface, nous n'a
vons pas cru qu'il fût néceffaire de les calculer ri-
goureufement, à moins que les Étoiles ne fuffent 
de première ou féconde grandeur. 

8 5 . Ces éclipfes d'Étoiles par la Lune font aufit 
propres à perfectionner la théorie de la Lune , qu'à 
déterminer les longitudes géographiques (Voy. les 
Mém. de l'Acad. //ojj & ci-après fart. 21 6). 



O n marque l'heure de Yimmerjion 6c de Yémerfion 
des Étoiles, 6c quelquefois les principales taches 
de la L u n e , qui (ont en ligne droite avec l 'Étoile, 
au moment de l'entrée 6c de la fortie. Mais il faut 
rarement compter fur l'obfervation de Yémerjïon, 
à moins qu'on n'y ait employé de longues lunettes 
& une extrême attention; car fouventon n'aperçoit 
l 'Étoile que plufieurs fécondes après fa fortie: on 
a vu même des différences de plus de 3 0 fécondes 
entre plufieurs Obfervateurs, pour la fortie de 
Régu/us, quoique de la première grandeur. L ' É 
toile qui efl éclipfée par le bord éclairé de la L u n e , 
paroît quelquefois toute entière fur le bord éclairé 
de la Lune par l'effet de Y irradiation qui augmente 
le diamètre des corps lumineux; mais elle difparoît 
comme un éclair , parce que n'ayant aucun dia
mètre apparent tant foit peu fenfible, elle efl tou
jours cachée en un inflant comme un point lu
mineux. 

8 6 . Pour exprimer les conjonctions de la Lune 
avec les Étoi les , on fe c o n t e n t ^ d e mettre le ca
ractère de la Lune avec celui de l 'Étoile; ainfi quand 
on voit cette marque , 2 . c M o h m. c'efl-à-
dire que le 2. du mois la Lune fera en conjonction 
6c affez proche de l'Étoile appelée fx dans la conf-
teilation des G é m e a u x , à o h du matin , c'efl-à-dire, 
environ l'heure de minuit. Il feroit fort aifé d'ob-
ferver ces fortes de conjonctions dans bien des cas, 
en employant une lunette dont le champ feroit 
d'environ 2 degrés, 6c dont un fil feroit dirigé 
fuivant le cercle de déciinaifon : il efl vrai qu'alors 
il faudrait connoître l'effet de la parallaxe en af-
cenfion droite 6c en déciinaifon ; mais cela efl facile 
par le moyen de l'angle du vertical avec le méri
dien, comme nous le dirons en parlant de la paral
laxe de longitude (art. 2.1^). O n y emploierait 



auffi avec fuccès la mefiire de deux diftances égales 
avant & après la conjonction. Voy. art. zzi. 

PASSAGE DE LA LUNE 
PAR SON APOGÉE ET SON PÉRIGÉE. 

8 7 . T E périgée de la Lune produit une augmen-
I A tation dans les marées; fbn diamètre efl 

alors le plus grand, l'équation du centre nulle. Ce 
font des fujets d'obfèrvation qu'il eft utile d'in
diquer; on les trouve dans la Connoifïànce des 
Mouvemens céleftes. 

PASSAGE DES PLANÈTES 
PAR 

LEURS APHÉLIES, LEURS PÉRIHÉLIES, 
E T 

LEURS MOYENNES DISTANCES. 

8 8 . T ES fituations des Planètes dans ces quatre 
JL* points de leurs orbites, font des motifs 

d'obfèrvation pour ceux qui négligeraient d'obferver 
les Planètes dans d'autres pofaions ; c'eft peut-être 
un abus trop répandu aujourd'hui de n'obferver 
les Planètes que dans leurs oppofitions, & de les 
négliger dans les autres cil-confiances. Les mouve
mens de la Terre font affez connus actuellement 
pour pouvoir déduire avec une précifion fuffifante 
les longitudes héliocentriques des longitudes obfer-
vées ; ainfi nous avertiflons toujours les Allronomes 
des paffages de chaque Planète par les points im-
portans de fon orbite. 

8 9 . La meilleure méthode de déterminer Tex-



I centricité des orbites 6c la pofition de leurs abfides, 
| confiite à comparer trois obfervations, dont les deux 
j extrêmes foient faites vers les moyennes diftances, 

<Sc l'intermédiaire près de l'aphélie ou du périhélie, 
( Aiém. de l'Acad. 1750, 1754.). Le moyen 
mouvement étant fuppofe c o n n u , on cherche plu
fieurs excentricités Se plufieurs fituations de l'aphélie, 
qui puiffent exactement repréfènter l'intervalle des 
deux premières obfervations, & l'on choifit entre 
toutes, la pofition unique qui repréfenteexactement 
l'intervalle de la féconde à la troiftème obfervation. 

Ainfi l'on ne fauroît trop multiplier les obferva
tions des Planètes dans ces circonfiances, qui font 
propres à nous faire connoître de plus en plus les 
inégalités de leurs mouvemens encore bien peu 
connues, comme on le verra art. toy, 

PASSAGES DES PLANÈTES 
PAR LEURS NŒUDS. 

9 0 . T A pofition des N œ u d s efl un élément im-
I > portant de la théorie des Planètes , que 

l'on peut très-bien déterminer, quelle que foit fa po
fition de la Ter re ; car toutes les fois qu 'une Planète 
n'a aucune latitude vue de la T e r r e , il efl égale
ment fur qu'elfe n'a aucune latitude héliocentrique, 
c'efl-à-dire, qu'elle efl dans fes N œ u d s . Ayan t 
donc obfervé pour lors fà longitude, on aura auffi 
le lieu du N œ u d . 

Les pofitions des N œ u d s font des recherches 
très-importantes, 6c fur lefquelleson s'eflpeu exercé 
jufqu'à ce jour ; on en jugera par la Table fuivante, 
déjà inférée dans fa Connoiffance des Temps de 
1 7 6 0 , 6c qui donne le mouvement des N œ u d s 
par rapport aux Étoiles fixes. O n y voit des diffé-



rences très-confidétables entre M . Cafïini , M . 
Halley & les calculs faits d'après le principe de la 
gravitation univerfelle; ces calculs font tirés d'un 
Mémoire lu à l 'Académie en 1 7 5 0 , dans lequel 
j'ai calculé l'action de chacune des fix Planètes 
principales fur toutes les autres, en fuivant les corn-
binaiions poffibles par autant de calculs différens. 

table du mouvement des rnœuds des 
planètes, par rapport aux étoiles fixes, 
dans les tables de A4. caffmi, de m, 
halley, & fuivant la théorie. 

M . Ciffini j M . H a l l e y T h é o r i e . 

SATURNE.. . - + - 6 " 3 2" — l 8 

JUPITER. ... -t- 27 O — 9 
— 17 I 2 

— 2 0 

VÉNUS. . . . ~ 17 — 19 — 19 

MERCURE... O O — 6 

PASSAGE DE JUPITER 
DANS 

LE NŒUD DE SES SATELLITES. 

9 1 . / " A N verra, Iorfque nous parlerons ci-après 
V_Y des fateliites de Jupiter, que la durée des 

éclipfes de ces Satellites eft la plus longue, lorfqu'ils 
traverfent l 'ombre de Jupiter par le centre , c'eft-
à-dire, fur l'axe même du cone d 'ombre ; c'elt 
alors qu 'on détermine le diamètre de l 'ombre, c'eft-
à-dire, la quantité qu'il intercepte dans l'orbite de 



chaque Satellite; mais les Satellites ne peuvent tra-
verfer l'ombre par le cent re , à moins que la ligne 
des iizigies ne concoure avec la ligne des N œ u d s , 
c'eft-à-dire, que Jupiter ne foit dans les Nœuds 
des Satellites qui font vers le milieu de 4, lignes 
& de 1 o lignes. 

Le lieu du nœud des Satellites efl donc nécef-
faire pour connoître le diamètre de / l ' ombre ; il l'efl 
aufîi pour calculer les durées des Éclipfes qui font 
différentes fuivant la diftance des Satellites à leurs 
Nœuds . C'elt pour préparer à ces obfervations, 
que nous annoncerons le paffage de Jupiter dans 
le N œ u d de fes Satellites; mais il n'aura pas lieu 
avant l'année 1 7 6 6 . 

PASSAGE DE SATURNE 
DANS 

LES NŒUDS DE SES SATELLITES 

E T DE L ' A N N E A U . 

9 2 . T ' A N N E A U de Saturne celTe de paraître à 
I j nos yeux lorfque fbn plan fe trouve dirigé 

vers le Solei l , parce qu'il n'eft: éclairé pour lors 
que par fon épaiffeur, qui eft trop étroite pour 
pouvoir être aperçue de la Terre . Ce cas arrive 
lorfque le vrai lieu de Saturne eft au 2 2 e degré 
de la Vierge & des Poiflbns, & c'eft-Ià par con-
féquent le lieu du N œ u d de l 'Anneau; c eft auiïi 
celui des quatre premiers Satellites de Jupi ter : à 
l'égard des Nœuds du cinquième Satellite, ils font 
moins avancés de 17 degrés. (Voy. M. Caffmi, 
Élémens d'Aflronomie , page 643). 

9 3 . La difparition de l'anneau de Saturne eft 

arrivée 



arrivée au mois d 'Avril 1 7 6 0 , mais elle a duré 
peu de temps , car même dans l'été fuivant, on 
voyoit déjà très-fenfiblement une petite épaiffeur 
de cet anneau. 

04,. M . le Monnier a trouvé par des obfer-
vations fuivies, faites en 1 7 5 9 , l'inclinaifon 
du cinquième (àtellite de Saturne diffère de 7 à 
8 degrés de celle qui fut déterminée au commen
cement du fiècle, mais que le Nceudefl encore au 
même degré qu'en 171 5 ; car au commencement 
de 1 7 5 9 , Jupiter étant au 5 e degré des Poiffons> 
M . Je Monnier a vû les interférions de l'orbite 
de ce Satellite avec la ligne des anfes de Saturne , 
qui s'étoient rapprochées peu à peu pendant les 
derniers mois de 1 7 5 8 , feréunir, 6c fe confondre 
enfin toutes les deux au centre de* Saturne ; ce qui 
prouvoit que Saturne étoit dans le N œ u d de l'orbe 
du Satellite. 

PASSAGE DU SOLEIL 
DANS 

LE PARALLÈLE DES ÉTOILES. 

9 5 . T A théorie du Soleil & celle des Etoiles, 
1 -i fe prêtent un fecours réciproque, & fe 

perfectionnent l'une par l 'autre, Jorfqu'on les o b -
ferve au temps où le Soleil pafle dans le parallèle 
de ces Etoiles ; car Ci l'on détermine par des hau
teurs correfpondantes ou par lespaffagesà un quart-
de-cercle mura l , la, différence d'afcenfion droite 
entre le Soleil & l 'Étoile, & qu'on fuppofe i'af-
cenfion droite de l'Étoile connue , on en déduira 
celle du Soleil ;̂  & fi l'on fait la même opération 
dans le temps où le Soleil retourne après ie Solft'.ce 
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au même parallèle, on peut rectifier la fuppofition 
que l'on a faite de l'afcenfion droite de l 'Étoile, 
pourvu qu'on ait mefuré à chaque fois leur diffé
rence en déciinaifon. Cette méthode fera expliquée 
plus au long en parlant du Catalogue des Étoiles 
(art. 14.0J. H nous fuffit d'avertir ici que les A g r o 
nomes ayant encore beaucoup à faire fur les petites 
inégalités du Soleil 6c fur les dérangemens phy-
fiqttes des Étoiles, ils ne doivent pas négliger les 
pafîàges du Soleil dans les parallèles des principales 
Étoiles fixes. 

9 6 . Ces partages arrivent deux fois l'année pour 
chaque Étoile fituée entre les deux Tropiques. Par 
exemple , le 3 Févr ie r , le Soleil en s'élevant vers 
le nord arrive à 1 6 d 2 4 / de déciinaifon méridio
nale , qui elt celle de Sirius; 6c le 6 N o v e m b r e , 
il s'y retrouve encore en defeendant vers le fud ; 
c'eft alors qu 'on doit obferver avec foin 6c pen
dant plufieurs jours, les différences d'afeenfion 
droite 6c de déciinaifon entre Sirius 6c le Soleil. 

PASSAGE DU SOLEIL 
DANS 

LES NŒUDS DES PLANÈTES. 

9 7 . / ^ E S obfervations fervent à déterminer les 
inclinaifbns des orbites des Planètes fur 

l 'Écliptique. Si lorfque le Soleil efl dans le N œ u d 
d 'une P lanè te , cette Planète fe trouve dans fes 
limites, c'eft-à-dire, à 9 0 degrés du Solei l , vue 
de la T e r ç e , alors fà latitude obfervée 6c vue de 
la Terre ell égale à l'inclinaifon de fbn orb i te , 
parce qu'alors le plan de l'angle fous lequel nous 
voyons la latitude de la Planète , efl perpendiculaire 



à I'interfection des plans de l'Écliptique & de l'or
bite de la Planète. 

9 8 . Si la Planète eft éloignée de Tes l imites, 
la tangente de l'inclinaifon cherchée fera toujours 
à la tangente de la latitude obfervée, comme le 
fmus total efl au finus de l'élongation de la Planète 
au Soleil , c'eft-à-dire, de leur différence de lon
gitude fur l 'Écliptique, obfervée de la Ter re . 

Dès-lors la recherche des plus grandes latitudes 
héliocentriques ne fuppofe que des obfervations 
faites fur la T e r r e , & les concfufions font indé
pendantes de fa théorie du Soleil. Te l efl l'avan
tage qu'on trouve à choifir ces pofitions du Soleil , 
& c'eft ce qui doit les faire inférer dans les aver-
tiffemens que nous donnons aux Aflronomes dans 
la Connoifïànce des Mouvemens céfeltes, à la qua
trième page de chaque mois. 

DES PHASES DE VÉNUS. 

99./̂ OPERNLC avoit annoncé long-temps avant 
la découverte des lunettes d'approche, que 

les Planètes inférieures dévoient avoir des Phafes 
aufîi-bien que la L u n e , ik paroître fous la forme 
de croiffant dans certaines pofitions. Il n'efl point 
de Planète où ces différences fbient fi fenfibles que 
dans V é n u s ; car après fa conjonction inférieure, 
lorfqu'elle brille fe matin fous le nom phofphore, 
on fa voit avec des lunettes de deux pieds, en 
forme de croiffant, dont fes cornes font toujours 
oppofées au Soleil : après avoir pafïe fa plus grande 
digrcfïion, elle fe rapproche du Soleil ; fa partie 
éclairée augmente jufqu'à fon plein qui arrive dans 
la conjonction fupérieure, temps auquel nous ne 
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pouvons guère l'aperce vo/ r , à cauie de /on éloi-
gnement Se de la grande lumière du Soleil. 

1 0 0 . Ce qu'il y a de plus remarquable, c'eft 
que Vénus âcins Ton plus grand éclat , lors même 
qu'elle fe montre en plein j o u r , comme cela efl 
arrivé quelquefois, n'a qu'environ le quart de fon 
difque qui foit éclairé pour nous , fèmblable à la 
Lune lorfqu'clle a environ cinq jours. 

C e temps de plus grande lumière a lieu lorfque 
Vénus ell vers 4 0 degrés d'élongation, dans le 
temps qui tient à peu près Je milieu entre les âi-
greffions Se les rétrogradations ; Se quoique fon 
diamètre ne foit alors que de $o", elle jette plus 
de lumière que toutes les Etoiles enfemble. 

t o i . If y a des PORTIONS plus ou moins favo-
rabfes à ce grand éclat , Se qui dépendent des dif-
tances de Vénus Se de la Terre par rapport au Soleif, 
comme on en peut juger par fa Table fuivante, où 
l'on compare la plus grande quantité de lumière que 
Vénus puiffe avoir , dans l'efpace d'une révolution , 
fuivant les différentes diflances au Soleil. 

Circonstances. 
QUANTITÉ 
DE LUMIÈRE 

ËLONGATÎON 

V é n u s pé r ih . la T e r r e aphél ie . . . 

V é n u s dif l . moy. la T e r r e aph . 

V é n u s & la T e r r e aphél ies . . . . 

la T e r r e d i f l . m o y . V é n u s pé r ih . 

la T e r r e & V é n u s difl- m o y . . . 

fa T e r r e d i f l . m o y . V é n u s aph . 

V é n u s & la T e r r e p é r i h é l i e s . . . 

V é n u s dif l . m o y . la T e r r e pér ih . 

V é n u s aph . la T e r r e pér ihél ie . . . 

0 ,89 5 4 

0 , 9 0 6 0 

0,9 1 8 i 
0 , 9 8 6 0 

1 , 0 0 0 0 

1 , 0 1 5 1 

»»°933 
1 , 1 I I O 

1 , 1 3 0 4 

6 ' 3 9 

3 9 - ' 7 
3 9 . 2 2 

3 9 . 3 2 

3 9 - 4-3 

3 9 . 4 6 

3 9 - 5 9 

4 0 . 1 1 

4 0 . 2 2 



DES ÉTOILES 
NOUVELLES ET CHANGEANTES. 

1 0 2 . T L efl naturel de mettre les Étoiles nouvelles 
i au nombre des chofes qui doivent occuper 

pendant l 'année l'attention des Obfervateurs. Par 
exemple , l'étoile o au col de la Baleine, découverte 
par Fabricius le i 3 Août 1 5 9 6 , reparaît au bout 
de onze mois moins fix jours; elle n'efl pas toujours 
de la même grandeur, quelquefois elle paraît de 
la féconde grandeur, & quelquefois de la troifième. 
Vers la fin du mois d 'Aoû t 1 7 6 0 , elle a dû être 
dans fa plus grande lumière, fon éclat dure pen
dant quatre mois : on l'a appelé l'Étoile admirable, 
Stella mira in collo Ceti. 

1 0 3 . L'Étoile X au col du Cygne efl aufïi 
fujète à des périodes femblables, elle efl de qua
trième grandeur, fon retour fe fait en 4.05 jours; 
il tomhe cette fois vers le 1 3 de Février 1 7 6 1 , 
2<y Maïs 1 7 6 2 , 5 Mai 1 7 6 3 , fuivant les obfer-
yations de M . le G e n r l . Les variations de cette 
Etoile furent remarquées par M . Kirk en 1 6 8 6 , 
mais elles ne font pas uniformes; car dans les an
nées 1 6 9 9 , 1 7 0 0 & 1 7 0 1 , elle fut prefqu'invi-
fible, même dans les temps où par les obfervations 
des années précédentes & fuivantes, elle devoit 
être dans fà plus grande clarté. 

104.. Les Aflronomes ont obfèrvé bien d'autres 
changemens dans les Étoiles fixes, comme on le 
peut voir dans les Élémens d'Aflronomie de M . 
Cat l in i , page 6S ; mais la pîufpart n'ont aucune 
période déterminée, ou du moins actuellement con
nue, c'eft pourquoi nous n'en faifons pas mention 
dans la Connoifïànce des Mouvemens célefles. 
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DES 

LONGITUDES DES PLANÈTES. 
106. T ES pofitions des Planètes occupent fa 

J à cinquième page de chaque m o ; s , dans 
le Livre de la Connoifiance des Mouvcmens cé
leftes dont nous donnons ici l'explication; !a longi
tude ou la diftance de chaque Planète au p*>int de 
l 'Equinoxe, y eft calculée fu'vant fes Tables de 
M . Halley ou fur celles de M . Cafîîni: on s'en 
eft fervi indifféremment, parce que pour l'ordinaire 
ce> Tables ne diffèrent pas 'enfiblement. Les autres 
élémens fe déduifent auffi des Tab l e s , au moyen 

DE LA LUMIÈRE ZODIACALE. 

1 0 5 . TV/T C A S S I N I obfervale premier, au prin-
1V1» temps de l'année 1 6 8 3 , U n e lumière 

qui s'étend prefque dans le plan de l'ÉcIip'ique 
jufqu'à 50 degrés du Solei l , quelquefois jufqu'à 
1 00 degrés : il l'annonça dans un Ouvrage intitulé, 
Décvuvtrte de la Lumière célefle qui paroît dans 
le Zodiaque. M . de Mairan dans fon Traité des 
Aurores boréales, a concilié de la manière la plus 
heureufe ce phénomène avec celui des Aurores 
boréales & des queues des Comètes. La lumière 
zodiacale paroît ordinairement le foir depuis la fin 
de Février jufqu'au milieu du mois de M a r s ; elle 
s'étend alors fur les Poifions, le Bélier, & fe ter
mine vers les Pléiades: il arrive auifi quelquefois 
qu'elle paroît le matin avant le lever du Soleil , 
au commencement du mois de M a r s , dans le Ver-
feau, fe Capricorne & le Sagittaire. Vers le milieu 
d 'Octobre , on aperçoit fa lumière zodiacale le 
matin dans le Lion & l'Écreviflè. 



de quelques calculs dont on peut voir le détail dans 
l'édition françoife des Tables de Halley, que nous 
avons donnée avec plufieurs additions en 1 7 5 9 . 

1 0 7 . N o u s devons obfèrver feulement que les 
calculs des longitudes de Jupiter & de Saturne peu
vent s'écarter de plufieurs minutes de l'obfèrvation , 
parce que l'on n'a pas employé jufqu'ici dans les 
Tables les inégalités que ces deux énormes Planètes 
fe caufent mutuellement par leur attraction, iné
galités qui font très-bien prouvées actuellement. Il 
eft: vrai que les calculs qu 'on en a faits j u l q u ' i u , 
ne font pas abfolument vérifiés par les obfervations, 
mais on ne tardera pas à être parfaitement éclairci 
fur cette matière. C'eft pour y contribuer, autant 
qu'il eft pofïîble, que nous avons foin d'inlèrer 
dans le Livre de chaque année les oppofitions de 
Jupiter & de Saturne qui fe font obfèrvées, afin 
de mettre ainfi fous la main de tous les Aftronomes 
les obfervations fondamentales qui doivent fervir à 
leurs recherches. 

1 0 8 . E n attendant des réfuhats plus exacts , 
nous remarquerons que M . E u l e r , dans lès R e 
cherches fur les inégalités de Sa turne , qui rem
portèrent le prix de l 'Académie en 174.8, trouve 
qu'il faut ajouter à la longitude ce Saturne, cal
culée dans une ellipfe ordinaire, les équations Avi
vantes, 32" fin. 2 00 4 / 3" fin. ^2 61 p) 
— 4/ 17" fin. (où — q) ; où exprime la longitude de 
Jupiter moins celle de Saturne, p l'anomalie excen
trique de q l'anomalie excentrique de î> Mai 
probablement il y a bien d'autres inégalités dont il 
faudra tenir compte pour parvenir à n pi éfenter exac
tement les mouvemens de £> ; à notre égard nous 
<'vo;is pris le parti de corriger les Tables de Saturne 
par le moyen des dernières obfervations. 



1 0 9 M . Mayer , Aflronome célèbre de G o t -
t ingue , qui s'eft exercé avec le plus grand fuccès 
dans les différentes parties de l 'Al t ronomie , a re
cherché auffi les inégilités de Jupiter produites par 
l'attraction de Saturne. Nommant eo la longitude 
moyenne de Jupiter moins celle de Sa turne , y? 
l'anomalie moyenne de Jupiter, q l'anomalie moy. 
de Sa turne , M . Mayer trouve qu'il faut ajouter 
à la longitude de Jupiter, calculée à la manière or
dinaire , — i ' 3 7 " f , n- « + •}•' 7 " f i n- 2 o>. 

2 f 2 3" fin. fZCù p) 4 .7" fm. 3 tù p . 

- t - 5 6" f in. (00 q) - + - I ' 3 o" fin. ( 2 6 ) q) . 

n o . Les inégalités de M a r s , par l'action de 
Jupiter 6c par l'aélion de la Terre , quoique beau
coup moindres , vont encore , fuivant les calculs 
que j'en ai donnés à l 'Académie , à plus d 'une 
minute 6c demie dans certains cas. 

DES INÉGALITÉS DE VÉNUS. 

i i i . T ES inégalités de Vénus ne font pas auffi 
J t grandes que celles de Mars ; cependant 

je les ai auffi réduites en Tables (Voye-^ la Con-
noijfance des Afouvemens cele/les pour iy6z)}tk. 
je les rapporterai encore ici à caufe de l'utilité dont 
elles pourront être cette année dans les obfervations 
que le paffage de Vénus fur le Soleil occafionnera 
probablement. 

Les feules inégalités remarquables que Vénus 
éprouve , font celles qui proviennent de l'attraction 
de la Terre ; car Mercure 6c Mars font des Planètes 
dont la mafîè ell trop petite pour produire un effet 
fenfible; Saturne 6c Jupiter font trop éloignés de 
V é n u s , en forte qu'il ne relie que l'action de la 



Terre dont on ait befbin de tenir compte dans les 
calculs. 

EXPLICATION 
DE LA 

TABLE DES INÉGALITÉS DE VÉNUS, 

produites par l'adion de la Terre. 

i I z. Q I Ton nomme « la longitude héliocentrique 
O de Vénus moins celle de la T e r r e , on aura 

pour les équations qu'il faut appliquer à la longi
tude de Vénus calculée à la manière ordinaire , 
— I o" fin. & — 2z" fm. 2 a , qui peuvent fe ré 
duire en une feule Table que l'on trouvera à la 
fin de ce Livre. N o u s y avons auffi donné une 
Table de l'argument de cette équation pour les an
nées , les mois & les jours , dans laquelle nous 
employons la longitude du Soleil au lieu de celle 
de la Ter re . 

Exemple. J e fuppole que le i 3 Juillet* 17 6 1 , 
c'eft-à-dire, cinq femaines après Je pafîàge de Vénus , 
on ait trouvé, par les Tables de M . Hal ley, la lon
gitude héliocentrique de Vénus i o f 14/ 1 3 1 ' 1 o " 
à midi , & qu'on veuille y tenir compte de l'iné
galité produite par l'action de la T e r r e , on en 
prendra l'argument & l'équation de la manière 
fuivante. 

1 7 6 1 2*" 3 0 ' 

Juin complet 3 . 2 1 . 3 6 

» 1 jours comple t s o . 7 - 2 4 

A R G U M E N T . . 6. 2 2 . 3 0 

Avec cet argument on trouvera dans la Table 



de l'Équation du mouvement de V é n u s , — 1 9", 
c'eft-à-dire, qu'il faut ôter 19" de la longitude 
héliocentrique calculée de V é n u s , & l'on aura 1 o f 

14/ 1 3 0 ' 5 1 " , longitude vraie héliocentrique de 
V é n u s , qu'il faudra employer dans les calculs. 

DU DIAMÈTRE APPARENT DU SOLEIL, 

De fon mouvement horaire, de fa difîance 
à la Terre, ù" du nœud de la Lune. 

1 1 3 / I 'O U T E l'incertitude que nous pouvons 
X avoir jufqu'ici fur le diamètre du Soleil, 

n'eft que de quelques fécondes: fuivant M . de la 
Hire dans la féconde édition de fes Tables en 
1 7 2 7 , fuivant les Tables de M . Halley publiées 
en I74 -9» & fuivant les anciennes obfervations de 
M . Picard , faites en 1 6 6 9 , rapportées par M . le 
Monnier dans les Mémoires de l'Acad. 1748, 

Le Diamètre apogée du Soleil efl de . . . . 3 1 ' 3 8 " 
Dans les Tables de Fiamfteed, Inft. Aflron... 3 1 . 4 0 
Dans les Tables de M. Caflini 3 1 . 3 6 

Dans fes Élémens d'Aftronomie, -page 128. 3 1 . 32^-

M. de Louville, Mém. de l'Acad. 1724. . . 3 1 . 3 2 ^ 
M. le Monnier, Mém. de l'Ac. 174.8, p. 3 8p. 3 1 . 3 5 
M. le Gentil, Mém. de l'Ac. 17$2,p. 4;p. 3 1. 3 4 
Suivant une Lettre de M. Bradley à M. de 

RIDE, du 12 Mai il ne lui a paru 
avec une lunette de 1 5 pieds, que d'environ 3 1 . 3 o-j 

1 1 4 . . Enfin nous avons nous-mêmes entrepris 
de vérifier cet élément efténtiel de l'Aftronomie en 
y employant un héliomètre de 1 8 pieds, ék une 
bafe me (urée à Paris dans la rue de T o u r n o n , qui 



a 9 0 0 pieds de longueur , nous avons trouvé ce 
diamètre de 3 1 ' 3 0 " ^ , fans qu'il nous paroiffe 
polîible d'avoir pû y commettre une erreur d'une 
feule féconde, en confidérant la nature des diffé
rentes opérations qu'il a fallu pratiquer, & l'exac
titude que nous y avons mife. 

1 1 5 . Nous croyons aufîi que le Soleil paroît 
plus pe t i t , étant obfèrvé avec de plus grandes 
lunettes; les différences que nous venons de rap
porter, paroiffent le prouver , & l'on en trouve 
d'autres indices dans l 'Optique de Newton; mais 
comme la quantité que nous avons donnée de 3 1' 
30"^, a été faite avec des précautions extraordi
naires, nous avons cru devoii l'employer dans cet 
Ouvrage , fur-tout la voyant exactement d'accord 
avec celle de M . Bradley. 

1 1 6 . L'excentricité du Soleil 0 , 0 1 6 8 2 doit 
produire 64.", 8 de différence entre le diamètre 
périgée & le diamètre apogée; c'efl par-là que nous 
avons déduit les diamètres dans les différens temps 
de l ' année, pluflôt que des obfervations, parce 
qu'en Hiver le diamètre ne faurott s'ob fer ver avec 
autant de précifion à caufe de fon peu de hauteur 
& de I'inconflance des réfractions. 

1 1 7 . M . Bouguer , après la découverte de fbn 
héliomètre (Mém. Acad. 174.8) obferva au mois 
d 'Octobre que le diamètre vertical étoit plus grand 
que le diamètre horizontal d'environ une féconde, 
quoique par l'effet de la réfraction il dût être 
moindre de 2 fécondes ; mais il n oie affurer fi 
cela provient de la figure du Soleil ou du défaut 
de netteté des bords fupérieur & inférieur du So
leil , produit par la différente réfrangibilité. Cette 
dernière explication paroît affez naturelle ; on com
prend que les rayons violets étendent le difque du 



Soleil vers le haut , & que les rayons rouges l'aug
mentent par fa partie inférieure. 

i i 8 . Le temps que le demi-diamètre du Soleil 
met À paffer par le Mér id i en , efl: calculé dans LA 
Connoiffance des Mouvemens céleftes, à la fixième 
page de chaque mois , jufqu'à LA précifion des di
xièmes de fécondes, pour l'ufage des Aftronomes. 
II arrive (buvent qu 'on obfèrve dans le Méridien 
le paffage du premier bord du Soleil ; les nuages 
furviennent, & le fécond bord ne peut pas s'ob-
fèrver, de forte que pour connoître L'heure du paf
fage du centre du Soleil , qui eft le midi v r a i , on 
peut prendre dans ce Livre la différence entre LE 
bord & le centre du Soleil toute calculée pour les 
différens jours de L'année. Cette quantité elt vers 
le commencement d 'Avr i l , de i ' ^.",2. ôc vers 
la fin de D é c e m b r e , de i ' i i " , o ; la raifon de 
cette inégalité vient premièrement de la diftance 
du Soleil , qui rend fon diamètre apparent plus 
grand en hiver, le Soleil étant périgée, qu'en été 
où le Soleil eft apogée. Elle vient fecondement de 
la déciinaifon du Soleil; quand le Soleil eft dans 
l'EQUATEUR, il emploie moins de TEMPS à paffer par 
le Mér id ien , que lorfqu'il en eft éloigné, foit au 
nord , foit au fud. Par exemple, une quantité de 
i 5 minutes de degré emploie 6 o fécondes de temps 
à paffer par le Méridien, fi elle eft prife dans l'E
quateur; mais elle emploie 6 o " , o fi cette quantité 
de i 5 minutes eft à i o degrés de l 'Equa teur , 
63",9 fi c'eft à 20 degrés, & 6 8 fécondes fi c'eft 
à 2 8 degrés de déciinaifon, foit auftrale, foit 
boréale. 

1 1 9 . Le mouvement horaire du Soleil , que l'on 
trouve dans la quatrième colonne , eft aulïi d 'un 
affez grand ufage dans les recherches d 'A l tonomie , 

foit 



•a* 
foit que l'on veuille calculer des Éclipfes, /bit que 
l'on ait à trouver la longitude du Soleil à une 
autre heure que midi, ou fous un autre méridien 
que celui de Paris , foit enfin que l'on ait des ob
fervations à calculer ou à réduire. 

1 2 0 . Le logarithme de la diftance au Soleil 
peut être également utile dans les calculs aflrono-
miques; on l 'emploie pour trouver les longitudes 
des Planètes, pour calculer les obfervations des 
Comètes , & pour appliquer à la théorie toutes les 
obfervations qui doivent fe réduire au centre du 
Soleil. Ces logarithmes font tirés des Tables de 
M . l 'Abbé de la Caille, avec cette feule différence 

3ue la caraclériflique a été augmentée de 5 , afin 
e mettre ces logarithmes fur la même échelle que 

ceux des Tables de M . Halley. 

I 2 r . La longitude du Nœud de la Lune oc
cupe la fixiéme co lonne , & elle fert à trouver la 
Natation, foit des Planètes, foit des Étoiles fixes: 
on verra c i - ap rè s , lorfque nous parlerons ,de la 
Nutation (art. 194), que la pofition des Étoiles 
fixes étant affectée de cette petite inégalité, on ne 
peut trouver la pofition actuelle d 'une Étoile par 
rapport à l 'Equinoxe, fans connoître l'effet de la 
Nutat ion, & par conféquent le lieu du nœud de 
la L u n e , qui règle la Nutat ion. 

DES ÉCLIPSES 
DES SATELLITES DE JUPITER. 

1 2 2 . T ES quatre Satellites de Jupiter furent dé-
JLj couverts par Galilée le 7 Janvier 1 6 1 o , 

peu après la découverte des lunettes d'approche 
qu il avoit lui-même perfectionnées. Simon Marius 



affura les avoir vus de fon côté dès le mois de 
Novembre i 6 0 9 : voici les durées de leurs révo
lutions, foit par rapport au Soleil , /bit par rapport 
aux Étoiles fixes, d'après les Obfervations les plus 
récentes, & leurs diftances au centre de J u p i t e r , 
fuivant M . Cafïîni. 

Révolutions des Satellites de Jupiter, & leurs 
Dijlances en demi-diamètres de Jupiter. 

R É V O L U T I O N S R É V O L U T I O N S 
D 

S Y M O D I Q U E S . P É R I O D I Q U E S . > 
Z 

J. H. M. S. J. H, AI. s. ut 

I. I . 18. 28. 36 1. l 8 . 27. 33 S , 6 7 

II. 3. 13. 17. 54 3. 13. 13. 42 9,00 
III. 7. 3 . 59. 3 6 7- 3. 42 . 33 14.38 
IV. l6\ l 8 . 5. 7 16. 16. 32. 8 

25,30 

1 2 3 . M . Caffini publia au mois de Mars 1 6 6 8 , 
des Tables de leurs mouvemens , & il reconnut 
que les Éclipfes de ces Satellites dans l'ombre de 
Jupiter étoient le meilleur moyen que l'on pût 
choifir pour les faire fèrvir à la découverte des 
longitudes. E n 1 6 9 3 , M . Caffini donna d'autres 
Tables plus parfaites que les premières ; mais il 
reiloit encore des inégalités confidérables & qui 
étoient peu connues. Feu M . Maraldi travailla 
long-temps à perfectionner leur théorie, & M . 
Maraldi fon neveu continue d'y donner aujour
d'hui le même foin , avec le plus grand fuccès. 

A la fuite des Tables de M . Hal.'ey, imprimées 
en 1 7 1 6 , & publiées à Londres en 174 .9 , on 
trouve des Tables des Satellites, par M . Bradley, 
qu'il avoit conflruites fur fès propres Obfervations : 



on voit dans l 'A vertiffement, qu'il foupçonnoit de 
l'excentricité dans les orbires des Satellites, 6c fur-
tout dans celle du quatr ième, & qu'il avoit re
marqué une inégalité dont la période eft de 4 3 7 
jours; temps au bout duquel les trois premiers Sa
tellites de Jupiter reviennent à la même pofition, 
foit entr'eux , foit par rapport à l'ombre de J u 
piter. Enfin M . Bradley y ajouta des Tables de 
M . Pound pour le calcul des Eclipfes du premier 
Satellite de Jupi te r , plus abrégées encore que celles 
qu'avoit imaginées M . Cafïîni pour le même objet. 

M . Wargent in , dans les Mémoires de l 'Aca
démie d 'Upfal pour l'année 1 7 4 1 , publiés en 
174.6, appliqua ia même forme aux Tables des 
trois autres Satellites, détermina la valeur de l 'é
quation de 4.37 jours , indiquée par M . Bradley, 
6c perfectionna beaucoup tous les élémens de ces 
Tables d'après un nombre confidérable d 'Obfer-
vations qu'il avoit recueillies de toutes parts. 

1 2 4 . Enfin en 1 7 5 7 M . Wargentin ayant 
encore corrigé fes Tab les , me les a envoyées pour 
les joindre à celles de M . Halley, dont je pré
parois une nouvelle édition : ce font celles-là que 
j 'employe dans la ConnoifTance des Mouvemens 
céleftes. Chaque Satellite a une équation empyrique, 
outre les deux équations de la lumière qui font 
communes à tous, 6c celle qui pour chaque Satellite 
dépend de l'équation du centre de Jupiter , 

Les inclinaifons 6c les nœuds de leurs 
orbites éprouvent des variations qui font encore 
peu connues : il piroît que l'inclinaifon du troi-
iïème Satellite varie depuis 3** 2/ jufqu'à 3** 2.8' 
qui eft fa quantité actuelle en 1 7 6 1 . 

Le mouvement des nœuds du quatrième Satel
lite paroît à M . Maraldi de 5' 3 3 " par an félon 

G i j 



l'ordre des Signes: en fùppofànt fbn incïinaifôn de 
2 d 3 6', le demi-diamètre de la feclion de l'ombre 
a d 8' 2", & le lieu du nœud en 174.5, 4 / 1 6 a 

1 1 ' 1 1 " , il eft parvenu à représenter toutes fes 
obfervations du quatrième Satellite avec plus de 
piécidon qu 'on n'auroit ofé l'efpérer ; mais dans 
les Tables de M . Wargentin le lieu du nœud eft 
moins avancé de 5 0 minutes. 

1 2 6 . Si néanmoins les Tables du fécond, du 
troifième & du quatrième Satellite, ne répondent 
pas encore parfaitement aux Obfervations; on ne 
doit pas s'en étonner jufqu'à ce que la théorie 
de Jupiter lui-même foit mieux connue. O n fait 
que la longitude de Jupiter s'écarte encore quel
quefois de 8 minutes des meilleures T a b l e s : or 
ces 8 minutes / doivent produire 57 fécondes de 
temps fur les Ecliples du premier Satellite, 1' 54." 
dans celles du fécond, 3 ' 4 9 " pour le troifième, 
& 8' 54." fur le quatrième. M . Wargentin tra
vaille à de nouvelles Tables dans lesquelles ces 
inégalités doivent entrer; mais jufque-là on ne 
doit pas attendre en général de nos calculs une 
grande précifion, fur-tout en confidérant que ces 
inégalités font compliquées avec celles des demi-
durées des Eclipfes que nous connoiffons mal , parce 
que nous n'en avons encore que très-peu d'obfer-
vations. 

1 2 7 . M . Maraïdi dans un Mémoire lu à 
l 'Académie en 1 7 6 0 , a fait voir qu 'on repréfente 
affez bien toutes les obfervations du quatrième 
Satellite, en fuppofant les Élémens fuivans. 

1.° La plus grande équation de fon orbite o d 

5 S' 5 6". 
2 . 0 L 'époque de fa longitude moyenne pour 



1 7 0 0 , c'eft - à - d i re , le 3 1 Décembre 1 6 9 9 à 
midi, 7

r i 7

d 1 8 ' 2". 

3 .° L e lieu de fon apfide ou apojove , 1 o f 

29*' 2.2,'. 

4 . 0 Le mouvement annuel de cette apfide, 
44/ 15" . 

Sur un nombre de cent cinquante-deux obfer
vations que M . Maraldi a calculées avec ces élé-
mens , il n 'y en a que trente dans Iefquelles le 
calcul diffère de I'obfèrvation de plus de 5'^, parmi 
Iefquelles, quatre obfervations feulement diffèrent 
de 1 0 minutes, & trois de 1 3 minutes. O n doit 
comprendre par ce qui vient d'être d i t , que c'eft 
avoir beaucoup fait que d'être parvenu à les repré-
fenter avec une auffi grande précifion, fans avoir 
tenu compte des inégalités de Jupiter. 

D E 

L'OBSERVATION DES ÉCLIPSES 

DES 

SATELLITES DE JUPITER. 

12.8. T ES obfervations des Éclipfes des Satellites 
J < de Jupiter font d 'une grande importance 

dans la Géographie, pour trouver les longitudes 
fur terre & fur mer : elles font très-faciles à faire, 
les perfonnes même qui n'aliroient point eu le temps 
de s'inftruire dans l 'Âflronomie, peuvent s'y rendre 
utiles avec les plus légères connoiffanccs. Ceux qui 
habitent fur-tout dans les pays méridionaux, où 
les nuits d'été font plus longues & où les nuits 
d'hiver font plus belles, pourroient , fans fe fatiguer 
beaucoup, faire dans cette partie des obfervations 

G iij 



très-intéreffanres, & dédommager les Aftronomes 
de Par is , de Londres & de S u è d e , de ce qu'ils 
perdent par le mauvais temps ou par de trop longs 
crépu feules. U n e fimple pendule à fécondes, avec 
une lunette de i 2. ou 15 p ieds, ou bien un té-
lefcope de 1 8 pouces ou 2 pieds, forme tout l 'é
quipage néceffaire à ces obfervations. La pendule 
peut fe régler avec une méridienne frïaire, une fois 
faite par des hauteurs correfpondantes, prifès avec un 
quart-de cercle (art. 178): chacun peut fê fabri
quer aifément un quart-de-cercle en bo is , fuffifânt 
pour ces fortes d'obfervations. O n verra dans la 
fuite de cet Ouvrage la manière de trouver le temps 
vrai d 'une obfervation, lorfqu'on a pris des hauteurs 
correfpondantes, ou lorfqu'on a une méridienne 
(art. 180). 

1 2 9 . C'eft afin de faciliter ces obfervations à 
ceux qui auroient le courage de les entreprendre, 
que nous allons entrer dans le détail néceffaire pour 
bien reconnoître les Satellites de Jupi ter , en don
nant la deferrption d'un inftrument fort fimple dont 
on fê fert pour trouver leurs configurations, ou fa 
fîtuation refpeclive de chacun d 'eux, par rapport à 
Jupiter. 

1 3 0 . II eft bon d'avertir cependant qu 'on peut 
obferver à merveille les Éclipfes des Satellites de 
Jupiter , fans fe fèrvir des configurations que nous 
allons expliquer; il fuffit de fe bien fouvenir des 
trois remarques fuivantes. 

1.° Avant l'oppofition de Jupiter au Solei l , 
c 'eli-à-dire, pendant tout le temps qu'il pafie au 
Méridien le matin, l 'ombre eft fituée à l'occident 
de cette Planète ; c'eft alors fur notre droite que 
les Éclipfes doivent arriver, parce que dans nos 
pays feptentrionaux c'eft toujours à peu près vers 



le midi que nous voyons les Planètes; ce qui fait 
que l 'occident eft à notre droite. 

2.° Après l'oppofuion de Jupi ter , "or/qu'il pafîe 
au Méridien avant minui t , c'eft: à gauche que font 
toujours les Satellites qui doivent entrer en i m -
merfion, ou qui doivent fortir de l 'ombre. 

3 . 0 Si l'on emploie une lunette aftronomique 
à deux verres concaves, qui renverfe les objets , on 
doit au contraire regarder fur la gauche avant l 'op-
pofition, & fur la droite aufli-tôt que l'oppofuion 
eft paflfée. 

METHODE 

Pour trouver en tout temps la fituatïon appa
rente des quatre Satellites de Jupiter, 

& en drejfer la fgure, 

131. TT\ E P u I S plufieurs années, M . Maraldi 
X-J deftinoit une page de chaque mois dans 

la ConnoifTance des T e m p s , à la configuration, 
jour par jour , des Satellites, par rapport au centre 
de Jupiter. Si nous avons fupprimé cette pa r t i e , 
quoique curieufe & fatisfaifante, c'eft parce que 
nous avons efpéré de mettre le lecteur parfaitement 
a portée d'y fuppléer lui-même par une explication 
alîez fimple, & en indiquant la conftruclion d'un 
inftrument que chacun pourra le former pour fon 
utilité particulière. 

O n prendra cinq cercles de carton dont le plus 
petit ait 8 lignes de diamètre , le fécond 1 pouce , 
le troifième 1 pouce 7 lign. le quatrième 2 pouc . 
1 o lignes, & le dernier (dont la grandeur eft ar
bitraire) environ 6 pouces; les quatre premiers 



représenteront les orbites des quatre Satellites, & 
le fécond repréfentera l'Écliptique divifée en fès 
lignes 6c degrés, Les centres de ces cercles étant 
traverfes par un axe c o m m u n , tel qu 'une groffe 
épingle, ils feront tous concentriques, 6c mobiles 
indépendamment les uns des autres; il y aura de 
plus au deffus de ces cinq cercles une alidade que 
l'on peut faire de toute forte de mat ière , mais 
fur-tout de corne à caufè de fa tranfparence, 6c 
fur le milieu de cette alidade on marquera une 
l igne , qui pafiant exactement par le centre com
m u n , nous repréfentera t o u t - à - I ' h e u r e la ligne 
menée de Jupiter à la Terre . 

Pour divifer chacun de ces cercles, on choifira 
un point où l'on marquera i , qui fignifiera le pre
mier jour du mois à midi ; on prendra depuis ce 
point i , le nombre de degrés que ce Satellite fait 
en un jour ; l'on y marquera 2 , pour fignifier que 
le 2 du mois le Satellite y fera parvenu à pareille 
heure. O n trouvera à la fin de ce livre une Table 
du moyen mouvement des quatre Satellites de Ju 
piter, pour les jours du mois. D u même point i , 
on prendra l'arc parcouru le 3 , par exemple, i f 

1 6 a 5 9 ' ou 4 7 degrés, fi c'eft le premier Satel
l i te, 6c l'on y marquera 3 : il en fera de même 
des autres jours qu 'on marquera 4 , 5 , 6cc. 

Pour le fécond Satellite on marquera 1 fur le 
commencement de divifion que l'on aura choifi , 
on prendra avec le compas 3 f n l 1 2 2 ' , comme 
on le trouvera dans la Table du moyen mouve
ment pour les jours , c'eil-à-dioe, i o i a 2 2 ' , 6c 
l'on marquera 2 . O n prendra depuis le même point 
marqué 1, toujours en allant vers la droi te , 6 f 

2 2 a 4 5 ' ou 2 0 2 d 4 5 ' , 6c l'on marquera 3 , ainfi 
des autres jours : on fera la même opération fur 
les deux autres cercles, 6c l'inflrument fera fini. 



1 3 2 . Pour faire ufàge de cet inftrument, 6c 
former une Tab le de configurations, fembiable à 
celle qui fe trouve à chaque mois dans la Con -
noifiance des Temps de 1 7 5 9 & des années pré
cédentes, on prendra la longitude de Jupiter vue 
de la Terre , pour le premier jour du mois à l'heure 
donnée , 6c l'on arrêtera l'alidade fur ce degré pris 
dans le cercle de 6 pouces, que nous avons fup-
pofé repréfenter l 'Écliptique; on calculera enfuite 
la longitude des quatre Satellites par le moyen de 
l'époque 6c des mouvemens pour chaque m o i s , 
dont on trouvera une Table à la fin de ce Livre. 

1 3 3 . Lorfqu'on a les longitudes des quatre 
Satellites pour le premier jour du mois à l'heure 
choifie, on place le chiffre 1 de chaque cercle , 
vis-à-vis la longitude qui lui convient , comptée 
fur le cercle extérieur de 6 pouces: ayant fixé tout 
l'équipage dans cette pofiiion, l'on prend avec un 
compas la difiance du chiffre 1 de chaque cercle 
à la ligne qui travei fè le milieu de l 'alidade, 6c 
l'on a ainfi la difiance apparente de chaque Satel
lite pour ce jour-là au centre de Jupiter . 

Sans rien changer à la pofition des cercles ni 
de l'alidade, on prend la d i ibnce du chiffre 2 fur 
chaque cercle, par rapport à l 'alidade, 6c l'on a 
ainfi les quatre pofitions des Satellites pour le 2 à 
la même heure. O n peut continuer ainfi pour tout 
le mois , fans avoir befoin de changer l'alidade qui 
marque la longitude de Jupi te r , parce que cette 
longitude ne change pas en un mois afiez confidé-
rablement pour nuire à l'exactitude d'une opération 
purement graphique. 

Comme le mouvement des Satellites fe fait vers 
l 'orient, ou fuivant l'ordre des fignes, on verra 
par la même figure fi le Satellite doit être mis à 



droite ou à gauche de J u p i t e r ; le plus commode 
p . -u r l'ufâg'e des obfervations, efl de les meure à 
droite quand ils font à l'orient de Jup i t e r , tSc à 
gauche quand ils font dans la partie occidentale 
de leur orbite. Par ce m o y e n , l'on repréfente la 
fituation rcnverfée qu'ils ont dans une lunette af-
tronomique à deux verres convexes, lorfqu'on les 
ob/erve dans nos climats du côté du midi. 

i 34.. O n indique la place d'un Satellite par 
un point accompagné d'un chiffre: lorfque le Sa
tellite s'approche de Jupi te r , on met le chiffre du 
côté de Jup i t e r , c'eft à-dire, entre Jupiter & les 
points; lorfque le Satellite s'éloigne de Jup i t e r , 
on met le chiffre de l'autre cô;é du poin t , c'eft-à-
dire , le point entre Jupiter & les chiffres. 

Ils font dans la partie fupérieure de leurs cercles, 
ou la plus éloignée de la T e r r e , Iorfqu'ils font à 
gauche ou à l 'occident, & qu'ils s'approchent de 
Jupi ter ; ils font dans la partie inférieure ou la plus 
proche de la T e r r e , lorsqu'ils font du même côté 
& qu'ils s'éloignent de Jupiter . C'eft le contraire 
Iorfqu'ils font à droite ou à l 'orient; car dans la 
partie fupérieure ils s'éloignent de Jupi ter , & dans 
la partie inférieure ils s'en rapprochent. 

Lorfqu'un Satellite fê trouve fort près de fa ligne 
du milieu de l 'alidade, c'eft-à-dire, qu'il fe trouve 
fur la largeur même de l 'alidade, qui doit être 
environ la fixième partie du cercle intérieur ou de 
l'orbite du premier Satellite, c'eft une preuve que 
le Satellite paroîtra devant le difque ou qu'il fera 
caché derrière le difque de Jupiter. 

Il fera en devant ou fur le difque, û c'eft dans 
la partie inférieure de fon orbi te , ou entre Jupiter 
& la T e r r e ; pour lors on le marque d'un z é r o , 
accompagné du chiffre qui indique le Satellite. 



II fera derrière le difque de Jupiter, fi c'eft dans 
la partie fupérieure de fon orbi te , ou au delà de 
Jupiter; pour lors on le marque d'un gros point 
noir, accompagné du chiffre qui indique quel elt 
le Satellite. 

EXEMPLE, 

1 3 5 . Si l'on demande la configuration des quatre 
Satellites de Jupiter pour le 4. & le 5 Mai 1759» 
à 2 heures du mat in , on fera les calculs fuivans. 

Longitude géocentrique de Jupiter, 9 f 2 2<* 2 8 ' . 

'759-
Avr. 1 

3 0 . 

1 Mai 
à 2 l l m . 

LONGITUDES DES SATELLITES. 
I . f 1. 

S D. Al. 
8. 1 6 . 7 

5. 7 . 3 0 

4 . 2 I . I l 

3. 2 8 . 4 2 

1 0 . 1 3 . 30 

S. V. Ai 
3 . 26. 5 0 

7 . 1 5 . 6 

1 . 2 9 . 5 2 

1 . 2 9 . 8 

3 . 1 0 . 5 6 

I 1 I. 

s. D. Al. 
4 1 7 . 20 

8. 1 8 . 5 4 

o . 1 9 . 13 

0 . 2 9 . 2 1 

2 4 , 4 8 

I V. 

S. D. Al. 
1 0 . 2 . 5 8 

$. «2 . 58 

8 . 2 5 . 3 4 

o . 1 2 . 35 

2 4 . 5 

L e $ 1 ( 4 0 . 3 . ) 

O 
o 

Dans cet exemple, on ajoute les quatre nombres 
fuivans; 1,° la longitude de chaque Satellite au 
commencement de 1 7 5 9 ; 2 . 0 fon mouvement 
depuis le commencement de l'année jufqu'au pre
mier Avril à mid i ; 3 . 0 le mouvement depuis le 
premier Avril jufqu'au midi du 30; 4. . 0 le mou
vement pour 14. heures : ainfi la fomme doit être 



la longitude pour le premier M a i , à 2 heures du 
matin. 

O n fixe l'alidade fur c / 22d 28 ' du cercle fixe 
6c extérieur, qui eftdivifé en fignes 6c en degrés; 
on fixe le chiffre 1 du cercle qui repréfente le 
quatrième Satellite fur o f 2q.A, le chiffre 1 du 
cercle qui repréfente le troifième Satellite fur 21" 
2<yA, le chiffre 1 du cercle qui repréfente le fécond 
Satellite fur 31" 1 i d , enfin le chiffre r du cercle 
qui repréfente le premier Satellite fur 1 o f 1 3 d 30'; 
dans cet é ta t , on fixe tout l'aftemblage, 6c cher
chant le chiffre 4 fur chaque cercle, on mefure fa 
diflance par rapport à l'alidade, 6c on la tranfporte 
avec le même compas , fur la figure précédente. 

1 3 6 . Quoique les latitudes des Satellites fbient 

Eour l'ordinaire très - petites, 6c qu'on puiffe fort 
ien les reconnoître 6c les diffinguer dans le ciel, 

fans y avoir égard , on peut obferver néanmoins 
que quand Jupiter a palfé le quinzième degré du 
Verfeau, qui efl le lieu du N œ u d des Satellites, 
alors les Satellites paroiffent s'élever un peu vers 
le nord dans la partie fupérieure de leurs orbites : 
ainfi dans une figure renverfée, on doit les mar
quer un peu plus bas que la ligne horizontale qui 
paffe par le centre de Jupiter , c'eft-à-dire, que la 
ligne des bandes. A u contraire quand il aura pafle 
le quinzième degré du L i o n , il faudra, lorfque 
le Satelhte fera dans la partie fupérieure de fon 
orbite, les mettre au deffus de la ligne horizontale, 
fi I o n fe fert d 'une lunette qui renverfe : c'eft ainfi 
que l'on voit les Satellites 1 6c 3 le 4 de Mai 
1 7 5 9 , dans la configuration précédente, placés 
un peu plus haut que le centre de Jupiter : lorf
que Jupiter fera à 90^ des N œ u d s des Satellites, 
cette différence fera la plus confidérable. 

DE 



D E 

L'OBLIQUITÉ DE L'ECLIPTIQUE. 

137. T ' O B S E R V A T E U R le plus ifolé & le plus 
I J dépourvu de fecours ne pourroit s'em

pêcher de remarquer qu'en éré le Soleil monte 
beaucoup au deflus de l 'horizon, Si qu'en hiver 
il s'élève très-peu; la différence va jufqu'à environ 
4.7 degrés, c'eft-à-dire, que le Soleil s'élève de 
a 3 degrés & demi au deflus de fEqua t eu r , & 
s'abaiffe d'autant vers le midi de l 'Equateur: c'eit 
ainfi qu'on a reconnu que i 'Eciipiique, la route 
apparente du Soleil , ou pluftôt l'orbite réelle Se 
annuelle de la Terre formoit un angle de 2 3 degrés 
& demi avec l 'Equateur, c'eft-à-dire, ce cercle éga
lement éloigné des deux pôles, & autour duquel 
la fphère paroît tourner chaque jour. 

1 3 8 . Cet angle qu 'on nomme communément 
l'obliquité de l 'Ecliptique, étoit en 1 7 6 0 de 2 3 d 

28' 1 5 " ; mais fa quantité décroît annuellement 
d'environ 4.7 fécondes par fiècle, p^r un effet de 
l'attraction des Planètes fur la T e r r e , que M . Eulcr 
a reconnu le premier, Se dont nous avons donné 
la démonftration & le réfultat pour toutes les Pla
nètes , dans un Mémoire lu à l 'Académie à ce 
fujet. 

Cette diminution a été long-temps une grande 
queftion dans l 'Allronomie ; Gaffendi , Ricciol i , 
oc M . Bernard qui avoit fait beaucoup de recher
che- dans les Minufcrits Arabes , crurent que l 'o
bliquité de l'Ecliptique étoit confiante; mais la 
queftion eft enfin décidée, non feulement par la 
iheorie, m.iis même par l'obfervation. 

Ee gnomon de Bologne , qui fut confiant en 
' 6 5 5 , Si qui a 83 pieds 4 pouces de hauteur , 
donnoit l'obliquité de l'Écliptiaue en î 6 6 8 , de 
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2 3 a -*8' S4.", & en 1 7 3 3 le même inftrument 
ne l'a montrée que de 2 3 ^ 2 8 ' 29", comme on 
le voit par l 'Ouvrage de M . Manfred i , de Gno-
mone Bononienfi, 1736. M . Richer l'obferva à 
Cayenne en 1 6 7 2 , de 2 3 d 2 8' 55"; M . Caffini 
la détermina en 171 5 , de 23 ' ' 2 8 4.0" (Elêm. 
d'Aflronomie) & en 1 7 3 8 , 2 3 ^ 2 8 ' 20"; M . le 
Chevalier de Louville en 1 7 1 6 , 2 3 ^ 2 8 ' 24."; 
M . Bouguer au Pérou 2 3 ' 1 2 8 ' 2 8 " en Mars 
1 7 3 7 ; M . l 'Abbé de la Caille au Cap en 1 7 5 2 , 
2 3 d 2 8 ' 2 1 " ; & M . le Gentil en 1 7 5 4 . , 23 e* 
2 8 ' i 6 " f . Lorfqu'on réduit ces obfervations à 
l'obliquité m o y e n n e , on y voit une diminution 
évidente; les obfervations même de la Chine ont 
fourni une preuve de cette diminution : nous ne 
parlons pas des anciennes obfervations qui toutes 
indiquoient une diminution , mais que l'on aceufoit 
d'être trop imparfaites, lorfqu'on n'avoit pas des 
raifbns plus prelfantes de croire cette diminution. 

Le P . Ximenès Profeffeur de Géographie dans 
l 'Univerfité de Florence , a découvert dans la ca
thédrale de la même ville, un gnomon dont Ja 
hauteur eft de 2 7 7 pieds 4. pouces 9 lignes 6 8 ; 
il lui paroît avoir été conftruit par Paul Tofcanelia, 
qui mourut en 14.82 ; fes marques qui y fubfif-
toient depuis 1 5 10 , ont fait voir au P . Ximenès 
que l'obliquité de l'Écliptique devoit être alors de 
2 3 a 2 9 ' S*" '•> h* l'a déterminée lu i -même en 
1 7 5 5 , de 23 ' ' 2 8 ' 3 5 " , quantité qui paroît un 
peu trop grande, mais qui prouve cependant une 
diminution au moins de 3 1 fécondes par fiècle. 
Si les changemens arrivés dans les murs de l'églife 
ont pû produire une partie de cette différence, le 
P . Ximenès démontre dans le Livre qu'il a pu
blié à ce fu/et, qu'ils ne fauroient produire à beau
coup près une fi grande incertitude. 



1 3 9 . Out re la diminution de l'obliquité moyenne 
de l 'Ecliptique, il y a des inégalités périodiques; la 
plus confidérable elt celle de 9 fécondes, qui re
faite de la nutation de l'axe de la Terre obfervée 
par M . Bradley, 6c publiée en 174.7 dans les 
Tranfactions philofophiques, n.° 48 j . Lorfque le 
Nœud de la Lune eft dans l'équinoxe du prin
temps , l'angle de l'Écliptique 6c de l'Éctuateur 
augmente de 9 fécondes, & il diminue d autant 
lorfque le N œ u d elt dans l'équinoxe de la Balance; 
dans les autres temps, l'équation eft comme le co-
flnus de la longitude du N œ u d . Les autres inéga
lités font infenflbles; on peut voir la manière dont 
elles fe déduifent toutes de la théorie dans les Re
cherches fur la préceffion des Équinoxes, par A4. 
d'Alanbert, & dans celles de M . Euler , (Hifl. 
de l'Académie de Berlin, 1749). C'eft d'après 
ces inégalités que je mets chaque année dans la 
page 4. de la Connoiffance des Mouvemens cé-
Icftes, l'obliquité vraie de l'Écliptique de trois en 
trois mois: je fuppofè avec M . l 'Abbé de la Caille 
la moyenne de 2 3 D 2 8 ' 1 9 " pour le commence
ment de 1 7 5 0 . 

D U 

CATALOGUE DES ÉTOILES. 

14-0. T ES afçenftons droites 6c les déclinaifons 
J j des Étoiles font le fondement de toute 

PAftronomie prat ique, c'eft par elles que nous dé
terminons les pofitions des Planètes, 6c par confé-
quent leurs mouvemens 6c leurs inégalités, objets 
primitifs de nos recherches. 

Pour déterminer par obfèrvation l'afcenfion 
droite d u n e Étoile principale à laquelle on puiftè 
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rapporter toutes les autres, on obferve la différence 
de paffage au Méridien entre eile & le Soleil dans 
les deux temps de l 'année, où il fe trouve parvenu 
au même parallèle fart. p$J ou à un parallèle 
d o n n é , <k l'on a le mouvement du Soleil en af-
cenfion droite pendant l'intervalle ; la moitié de 
cet arc efl la dillance du Soleil au Tropique dans 
chacune des deux obfervations, le complément efl 
fon afcenfion droite : ainfi l'on connoît l'afcenfion 
droite du Sole i l , d 'où l'on conclut celle de l 'É
toile. 

Exemple. Le 10 Septembre 1 7 4 8 à midi , la 
différence d'afcenfion droite entre la Lyre & le 
Soleil , étoit i o 8 d 5' 5 $",6, & le 1 . c r Avril 
fuivant, o 3 d 48' mais le Soleil étoit moins 
élevé de i ' 4.4." le premier Avri l à m i d i , qu'il 
n'avoit été le 10 Septembre; ainfi il a du faire 
4/ 5",3 en afcenfion dro i te , pour parvenir à la 
même déciinaifbn ou à la même diftance de l 'E
quateur , que le 10 Septembre, & alors la diffé
rence d'afcenfion droite aura été 93 e ' 52/ 22",4., 
ainfi le mouvement en afcenfion droite du Soleil 
a é t é , par rapport à la L y r e , de 201 d 58' 18" 
dans l'intervalle du retour du Soleil au parallèle 
dont il s'agit. Mais la Lyre avoit elle-même aug
menté de 1 i",4 en afcenfion droi te , ainfi le vrai 
mouvement du Soleil en afcenfion droite avoit été 
20 i a 5 8 ' 29",4 dont la moitié efl i o o { | 59' 
14",7 dillance du Soleil au folflice; par conféquent 
l'afcenfion droite du Soleil étoit de i o d 59' 1 4",7 
le premier Avr i l , mais fa différence d'afcenfion 
droite entre le Soleil cSc la Lyre étoit 9 3 d 52' 
2 2",4: donc enfin l'afcenfion droite apparente de 
la Lyre étoit ce jour-là 2yyd 6( 52",3. 

Le mouvement en déciinaifbn de 1' 44" a fervi 
à trouver le mouvement en afcenfion droite par 



cette analogie: le produit des cofinus de la longitude 
& de la dêclinaifon du Soleil efl à la cotangente 
de l'obliquité de l 'Écliptique, comme le mouve
ment en dêclinaifon ell au mouvement en afcenfion 
droite. Connoiffànt l'afcenfion droite d 'une Étoile, 
on connoîtra celles de toutes autres Étoi les , en 
obfèrvant des hauteurs correfpondantes de chacune , 
ou en obfèrvant leurs paffages à un quart-de-cercle 
mural ou à une lunette montée fur un axe mobile. 

14.1. C'efl ainfi que M . le Monnier & M . 
l 'Abbé de la Caille ont déterminé les pofitions d 'un 
très-grand nombre d'Étoiles, quoique leurs obfer
vations aient été faites dans des temps différens, 
avec des circonflances & des méthodes différentes. 
O n trouve un accord parfait entre leurs réfultats, 
comme on le peut voir par la comparai/on fuivante 
des afcenfions droites des principales Étoiles pour 
le premier Janvier 1 7 5 0 , tirées du Livre des Ob' 

fervations de M . le Monn ie r , in-folio, de l 'Impri
merie royale, 1 7 5 1, & de celui de M . l 'Abbé de 
la Cai l le , intitulé Aflronomiœfundamenta, in-4. . 0 

" 7 5 7 -

ÉTOILES. 

ALDEBARAN 
LA CHÈVRE 
SIRIUS. . .. 
PROCYON. . 
RÉGULUS. . 
L'ÉPI DELÀ 115. 
ARCTURUS.. 
ANTARES. . 
LA LYRE. . 
L'AIGLE . . 

ASC. DROITE 
FUIVANT 

M. LE MONNIER. 
D. 

« S 

7 + 
9 8 

1 ! ( 

. 4 8 
I 9 8 
2 I 1 
2 4 3 
2 7 7 
2 9 4 

M. 
2 3 . 

3 3 -

3 

3* -
4 4 ' 

o, 

3 ' 

s. 
47» 5 
50 ,0 

57>5 
5 5>° 
5 7 - 5 
5 0,0 

57>S 
5 2 , 5 

5,0 
5 2 , 5 

ASC. DROITE 
FUIVANT 

M. DE LA CAILLE. 
D. M. 
65. 2 4 . 

7 4 - 3 3 -
9 8 . 3 2 . 

1 1 1 . 3 2 . 

1 4 8 . 4 5 . 
1 9 8 . o . 

i i i . 3 . 
2 4 3 . 3 1 . 
2 7 7 . 7 . 
2 9 4 . 3 8 . 

S. 
2,5 

5 3 . » 
2 ,0 

57>* 
2 2 , 7 

5 4 ' 4 
5 9 . ° 
5 5 » ' 

4>z 
4 6 > 9 

diff. 

1 5 , 0 

3 » ' 
4 ,5 
2 ,2 

X5,z 
4 . 4 

>»5 
2,6 
0,8 
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14-2. La préceflîon des Équinoxes qui produit 
une augmentation annuelle d'environ 5 0 fécondes 
par an dans la longitude des Étoiles, fut décou
verte par Hipparque 14.0 ans avant J . C . mais 
on n'en a connu la caufè que depuis la découverre 
de l'a:traction univerfèlle. L'action du Soleil & 
de la Lune fur le fphéroïde aplati, efl la caufe de 
ce phénomène ; la force du Soleil étant à celle de 
la Lune comme 1 efl à 2 } environ, il y a i4-"i 
pir a n , qui fbnt dues à l'action du Soleil , & 
3 5" | - à l'action de la Lune (art. 192.). 

La préceffion des Équinoxes eft dans l'efpace 
d 'un fiècle, fuivant AL Halley i A 2 3 ' 2o" ,o 

fuivant M . Caffini 1 . 2 5 . 4 .3 ,0 
je la fuppoferai . . 1 . 2 5 . 5 3 , 6 

C'efl ainfi q u e j e l'ai déduite pour ce fiècle-ci des 
pofitions des Étoiles principales déterminées par 
Tycho-Brahé , & qui doivent être fuppofèes exactes, 
parce qu'il les avoit é'abl :es par un grand nombre 
dobfervat ionspour fèrvir de fondement à fon grand 
Catalogue d'Étoiles fixes. 

14.3. La longitude des Étoiles augmente donc 
chaque année de ,So",3 36 dans ce fiècle-ci, par 
la préceffion des Équinoxes. Cette quantité eft la 
même pour toutes les Étoi 'es. mais le changement 
de leur afcenfion droite & de leur déclinai fon dif
fère beaucoup fuivant la pofition de chaque Étoile. 

Soit P la préceffion en longitude, O l'obliquité 
de l 'Écliptique, A l'afcenfion droite d 'une É oife, 
D fa déciinaifon, alors la préceffion en afcenfion 
droite fera P cof. 0 — P cof. Q « n g . 0 r,n. A tan- . D. 
La partie P c o f O efl égale pour tou'es les Éto les, 
ainfi la différence ne fera que dans la féconde pa-tie 
de certe formule ; fa voir , / \ - o f . O tang. ( ) fin. A TANS. D. 
Si la préceffion en longitude eft de 8 ' 2 $",4. pour 



dix ans , P «>f O fera 7' 4i">7 & le logarithme 
de P cof. O tang. O fera 2 3 0 1 9 7 . Si l'on ajoute ce 
logarithme avec ceux du finus de l'afcenfion droite 
& de la tangente de la déclinaifon, on aura un 
nombre de fécondes qu'il faut ôter de 7' 4.1 ",7 
pour les Étoiles qui ont moins de 1 80'' d'afcenfion 
droite, & qu'il faut ajouter pour les autres Iorf 
qu'on cherche le mouvement en afcenfion droite 
pour dix anr. Si la déciinaifbn efl: auftrale, i! faut 
changer les fignes, c 'eft-à-dire, ajouter l 'équation 
avec 7' 41 ",7 pour le premier demi-cercle d'af
cenfion dro i te , & la retrancher pour le fécond. 

144.. La préceffion en déclinaifon efl: P cof.O 
«>r. A; ainfi le même logarithme 2 3 0 1 9 7 , étant 
ajouté avec celui du cofinus de l'afcenfion droi te , 
donnera la préceffron en déclinaifon. La déclinaifon 
eft croiffant dans le premier ék le quatrième quart 
d'afcenfion droi te , pour les Étoiles dont la décli
naifon efl boréale; & elfe va en diminuant dans le 
fécond & le troifième quar t : mais pour les É roiles 
dont la déclinaifon efl méridionale , la déclinaifon 
diminue dans le premier & le dernier quart d'af
cenfion droi te , & augmente dans le fécond & le 
troifième. 

C'eft ainfi que j 'ai calculé la variation annuelle 
des Étoiles, tant en afcenfion droite qu'en décli
naifon, qui fe trouve dans le Catalogue des Étoiles 
à la fin de ce Livre. 

1 4 5 . If efl utile de remarquer que la préceffion 
en afcenfion droite & en déclinaifon eft fenfible-
ment uniforme dans un efpace de dix ou vingt 
ans : on en verra la preuve dans la Tab le fui-
vante , où j'ai comparé la préceffion en afcenfion 
droite & en déclinaifon des principales Étoiles entre 
1745 & 1 7 5 5' a v e c c e ' ' k <l u ' a u e u e n t r e 1 7 5 5 



6c 1 7 6 5 . Les plus grandes différences ne font que 
d'une demi-feconde ; d'ailleurs ces différences étant 
connues par cette Table, il fera aile d'en tenir 
compte dans les calculs où l'on voudroit employer 
cette extrême exactitude. 

Précession PROCESSION 
é t o i l e s . en en 

afcenf. droite. déciinaifon. 

MIN. SEC. MIN. SEC. 
A l d e b a r a n . . . 5 8 - 3 3 . 9 o ' - 2 3 . 4 4 

£ 8 . 3 4 , 0 5 1 . 2 2 , 9 8 

L a C h è v r e . . . * 1 0 * 5 9 > 7 7 ° - 5 3 . 3 5 

\ 1 1 . 0 0 , 0 4 ° * 5 2 » 7 3 

S i r i u s . . . . S 6 ' * 3 ' 3 8 °* 2 9 » 7 4 

C 6. 4 3 , 3 7 o. 3 0 , 1 4 

P r o c y o n . . . \ 8 * ° * 7 8 • • . . • « . *h6* 
t 8 . 0 , 7 0 1 . 1 4 , 0 5 

RÉGULUS . . .J 8" 6'°* 5L35 
C 8 . 5 , 8 6 2 . 5 1 , 6 1 

A R C T U R U S . . . 5 7 - 3 > ° 4 *• 5 1 , 6 8 

l 7- 3 . ° 3 *• 5 ' . 4 8 

ta» 

A n t a r e s . . .5 9- $M 2 9 , 3 3 
{ 9. 8,85 1 . 2 8 , 6 6 

L a L y r e 5 5- 3 . ' 2 o. 2 4 , 8 3 

C 5- 3 » ' 1 o- M , i 3 

P h o m a h a u t . J 8 ' 2 ° ' 9 2 3- 9 . 4 5 

c 8. 2 0 , 5 6 3 . 9 ,62 



VARIATION SÉCULAIRE 

DANS LES 

LATITUDES DES ÉTOILES FIXES. 

14,6.1" A préceffion des Équinoxes connue de-
J 1 puis long temps parmi les Aflronomes, 

ne change point les latitudes des Étoiles, ck l'on 
a cru que ces latitudes dévoient être conltantes, 
jufqu'au temps où M . Euler a fait voir qu'elles 
dévoient varier par l'attraction que les Planètes 
exercent fur la Terre . Si l'orbite de la Terre qui 
forme l 'Ecliptique, à laquelle nous rapportons les 
Mouvemens céleftes & les latitudes des Etoi les , 
change de pofition, il faudra dire nécelfairement, 
fuivant le langage ordinaire, que les Étoiles ont 
changé de latitude. 

L'attraction générale & réciproque de tous les 
corps céleftes étant une fois démont rée , comme 
elle l'eft aujourd'hui , il eft aifé de fèntir l'effet 
dont nous parlons actuellement. La Terre dont la 
vîteffe eft toujours dirigée dans le plan de l'Eclip
t ique, reçoit à tout moment par l'attraction de 
Vénus , une force qui la follicite dans une autre 
direction : un corps follicite fuivant deux directions 
& par deux forces différentes, participe & obéit 
a toutes de !;x en fuivant une diagonale ; ainfi la 
Terre abandonnera l'orbite dans laquelle elle avoit 
commencé de fe mouvoi r , pour fuivre une nou
velle trace, Si voilà pourquoi l'Ecliptique change 
a tout moment de filiation , & paffe fucceffive-
ment par différentes Étoiles fixes. 

I4-7- L'action de J u p t e r fait rétrogra Ter les 
nœuds de !a Terre fur l'orbite de Jupi ter , de 6 9 2 " 
par ficelé. Si l'on appelle M cette quant i té , D 'a 
diltance d'une Étoile au nœud de Jup i t e r , L fa 



latitude, / I'inclinaifon de l'orbite de Jup i t e r , le 
changement de longitude des Etoiles .qui en réful-
t e ra , fera M fi"- / f i n . Z) rang. Z, , & leur change
ment en lat i tude, JVI fin- / cof. D ; I'inclinaifon 
de Jupiter étant de i d i 9', 6c le lieu de fon nœud 
à 3 f la valeur de Z> eft égaie à la longitude 
de l'Étoile moins 31* 8 d-£, ainfi le changement de 
latitude en un fiècle, fera 1 5", 9 1, cof. ^ longit . — 

3 f
 S ' 1 ^ , ) — I S " j 7 5 f i n- i o n « ! t - 2.",2.1 3 cof. longit . 

Les nœuds de la Terre rétrogradent auffi chaque 
année de o",378 par l'action de Saturne, de o",c>94. 
par l'action de M a r s , de 5", 14.7 par l'action de 
V é n u s , 6c de o " , 0 4 7 par celle de Mercure . 

14.8. Toutes ces actions réunies produifent 
4-j",2 fin. longit . - » - 6",2 cof. longit. dont la diftance 
des Étoiles au pôle boréal de l'Écliptique diminue 
pendant un fiècle fi elle efl dans les fix premiers 
fignes de longitude, 6c augmente fi elle ell dans 
les fix derniers fignes, c'eft-à-dire, que dans les 
fix premiers fignes la latitude boréale augmente, 6c 
la latitude méridionale diminue. 

14.9. Le changement en longitude des Étoiles, 
c'eft-à-dire, leur inégalité, eft exprimée par la même 
formule, en changeant cofmus en finus, 6c multi
pliant par la tangente de la latitude, c'efl-à-dire, 
(Oçj",2 c ° f - longi t . — 6",2 fin- longi t .^ tang. latii. 

i ç o . Si l'on confidère le pôle boréal de I 'É-
quatëur comme une Étoile dont la longitude elt 
9 0 0 , 6c la latitude 6 6 ° | , on trouvera la variation 
de l'obliquité de l'Écliptique — 4-7",2, 6c le chan
gement de la préceffion des Équinoxes H - i4-"3, 
dont la préceflîon moyenne fera d iminuée , en forte 
que fi la longitude des Étoiles peut croître de i d 

2 4 / 7",9 dans ce fiècle-ci par l'action du Soleil 6c 



de la L u n e , elle ne croîtra que de i d 2 3 ' 5 3",6, 
vu l'action des cinq Planètes dont nous venons 
de parler. 

1 5 1 . Si l'on remonte au temps de P to lémée , 
les longitudes des nœuds des Planètes ayant été 
fort différentes, les deux formules changeront auffi 
beaucoup ; car ayant calculé le mouvement des 
nœuds de chaque Planète par l'action de toutes 
les autres, j 'ai trouvé pour Saturne 17",91 par 
année, pour Jupiter 8", 6 7 6 , pour Mars 2 0 " , 0 7 5, 
pour Vénus 1 9", 1 2 1 , pour Mercure 6 ",4,5; d'où 
je conclus que pour l'an 5 0 de N . S. les nœuds 
des Planètes étoient comme dans la Table fuivante. 

SATURNE . 3 f 5 0 5 2 ' 
JUPITER 2 . 1 8 . 4.7 
MARS 1. 3 - 5 0 
VÉNUS 1. 2 9 . 51 
MERCURE o . 24.. 4.9 

Ainfi la formule devient 43" ,9 6 fi"- i°ng. -f. i 9 " , 7 6 
cof. long, pour le changement de latit. & (—4.3 9 6 
cof. long. - + - lÇ)",j6 fin- long . ) tang. Litit. pOUr l 'équa-
tion de la longitude; l'obliquité de l'Ecliptique ne 
diminuoit donc dans le premier fiècle que de 
4.3",9 6 au lieu de 4.7",2 dont elle diminue actuel
lement par fiècle ; & la précelfion des Equinoxes 
étoit alors diminuée de 4,5",0 5 par fiècle, c'eft-
à-dire, plus que dans le XVIIIE

 fiècle de 30" ,77-
Voici la Table que j'ai calculée de la précefîion 
des Equinoxes depuis d ix -hu i t fiècles, ou de la 
longitude de la première étoile du Bélier , qui à 
caufe de fa proximité au point équinoxial fuit allez 
exactement les mêmes variations; & quant aux 
différences de longitudes entre cette étoile & les 



autres é toi les , on la trouve dans une T a b l e (Con-
noiffance des Temps iy6o <Ù? iy6i); mais il 
faut bien obferver de multiplier la quantité qu 'on 
en tire par la tangente de la déclinai/bn. 

Époques des longitudes de la première Étoile 
du Bélier, depuis dix-huit fiècles. 

A N N É E S 

de J. C . 

L O N G I T U D E 

de y T . 

D I F F É R E N C E 
ou 

P R E C E S S I O N 
des Equinoxes. 

D M. S. D. M. S. 

o. 
I oo . 
200. 
3 O O . 

4 . O O . 

J O O . 

6 0 O . 

7 0 0 . 
8 0 O . 

9 0 O . 

I O O O . 

I I O O . 

1 200 . 
i 3 00. 
14.00. 

1 J O O . 

I 600. 
1700 . 
1 800. 

5- 2 3 . 55 ,7 
6. 4 6 . 58,5 
8. 1 0 . 3,1 
9. 33 . 9 > 6 

10. 56. 1 7 , 9 
1 2 . 1 9 . 27 ,9 
1 3 . 4 2 . 39,8 

' 5 - 5- 5hS 

1 6 . 29 . 9,0 

1 7 . 5 2 . 26,3 
•9- J 5 - 4 5 . 4 
2 0 . 39 . 6,3 
22 . 2 . 29,1 
23 . 2 5 . 53,6 
24. 4 9 . 20,0 
26 . 1 2 . 48,2 
2 7 . 36. 18,2 
28. 59 . 50,0 
30. 2 3 . 23,6 

I . 2 3 . 2,8 
I . 2 3 . 4,6 
I . 2 3 . 6,5 

. . 2 3 . 8 , ? 

I . 23 . 10,0 
I . 23 . 1 1,9 
! . 23 . 1 3 , 7 

i . 1 3 - '5>5 
1. 2 3 . 17 ,3 
1. 2 3 . 19,1 
1. 2 3 . 20,9 
1. 2 3 . 22,8 
1. 2 3 . 24,5 
1. 2 3 . 26 ,4 
1. 2 3 . 28,2 
1. 2 3 . 30,0 

1. 2 3 . 31 ,8 
1. 23 . 33,6 

1 5 2 . O n peut trouver au m o y e n d e ces Tab le s , 
fa longitude & la latitude d 'une Étoile pour un 
lïècle quelconque. Par e x e m p ' e , on demande la 
!om>i.ude de Sirius & fa latitude l'an 1 5 5 0 ; on 

aura 



aura d'abord par ia T a b l e précédente la longitude 
de la première étoile du Bé l i e r , 2 Ô d 54 / 3 3",-2-
En 1 7 5 0 , ia longitude de Sirius étoit 3 f i o d 

38 ' 2 2 " , o , & celle de la première étoile du Bélier, 
o r 2 9 ' 1 4 . 1 ' 3 6 " , 8 ; fa différence efl 2 r i o ' 1 5 6 ' 
4 5 " , a qui étant ajoutée à la longitude de celle-ci 
en 1 5 5 0 , donne 3 f yd 5 i ' i 8 " , 4 . pour la lon
gitude de Sirius. 

1 J 3 . D a n s la T a b l e de la variation fécufaire 
en longi tude, (Voye^ ci-après art. 155) avec 3 f 

9 a de longi tude , qui efl: environ la longitude de 
Sirius pour le milieu de l'intervalle entre 1 5 5 0 
& 1 7 5 0 , on a 14, fécondes dont la longitude 
augmente à chaque fiècle. Multipliant ces 14." 
par 0 , 8 , qui efl la tangente de 3 9 ' ' i , latitude de 
Sirius, on a 1 i"~ par ï î èc le , ainfi il faudra ôrer 
2 3 " de la longitude que l'on vient de t rouver ; 
il reftera 3*" ryd 5 0 ' 7 5 " » longitude de Sirius en 
1 5 ^ 0 . 

Q u a n t à fa latitude qui étoit en 1 7 5 0 , 39*' 3 2 ' 
5 b", 5 , on trouvera dans la T a b l e de fa variation 
féculaire en latitude, (voy. ci-après art, r$6), 
avec la longitude 3 f 9 d , qu'elle diminue de 4 6 " 
par f iècle ; ainfr on ajoutera 1 ' 3 2 " à la latitude 
pour 1 7 5 0 , & il viendra 3 9 e 1 3 4 / 30" , latitude 
en 1 5 5 0 . N o u s donnerons ci-après le moyen de 
fe paffer de ces deux Tab le s . 

i J4,. N o u s devons obfèrver ici que non feu
lement les longitudes & les latitudes de toutes les 
Étoiles fixes varient fuivant les règles que nous 
venons d'établir, mais que plufieurs Éto i les , fur-
tout celles de la première grandeur, éprouvent des 
altérations p h y f q u e s , qui leur font particulières. 
(Mém. de l'Académie iy^8, page ¿3/)- L a 
latitude tfArclurus a d iminué , par e x e m p ' e , de 



2 minutes en foixante-cinq ans , q u o i q u e , fuivant 
la théorie p récéden te , la diminution Coït à peine 
de 2 0 fécondes. 

1 5 5 . Pour la facilité de ceux qui n'auroient 
pas entre les mains les Tab les que nous venons de 
c i te r , des variations féculaires en longitude & en 
lat i tude, nous allons en, donner un exemple. Soit 
la longitude 3 f 9 / de l 'Étoile Sirius, pour laquelle 
on veut connoître la variation féculaire en longi
t u d e , le cofinus de 3 f 9'*, o u , ce qui revient au 
m ê m e , celui de 81 degrés eft 0 , 1 5 6 , Ton finus 
eit 0 , 9 8 8 . Suivant la formule précédente, il faut 
multiplier 0 ,1 5 6 par 4.7' ' '2, & 0 , 9 8 8 par 6 " , 2 , 
on aura 7 " 4 <Sc 6 " i , qu'i l faut ajouter enfemhle, 
parce que te cofmus d'un arc qui eit entre 3 & 
9 fignes, change de fignes, an. jp?, & l'on aura 
1 3"5 ; c'eft ie nombre qui fe trouve dans la T a b l e 
des variations féculaires en longitude : il faut mul
tiplier ce nombre , comme nous l'avons d i t , par 
la tangente de la latitude de l 'Étoi le . 

1 5 6 . O n formera de même la T a b l e des 
variations féculaires en la t i tude, par la formule 
dp"?"2. fin"s fongit. H— 6"2 cofmus longu. qui devient 

0 , 9 8 8 * q.y"2 — 0 , 1 5 6 x 6"2 , (puifque le 
cofinus de 3 f 9 J eft négatif) ou 4.6"63 — o"^6, 
c 'ef t -à-d i re e n f i n ^ " j , variation en laikude pour 
un f ièc le , qui eft néga t ive , c 'eft-à-dire, qui in
dique une diminution dans la latitude, parce qu'il 
faut changer le figne de la formule pour les lati
tudes méridionales. 

TROUVER L'HEURE DU PAJFAGE DES ÉTOILES PAR LE 
ALÉRIDIEN, À UN JOUR DONNÉ. 

1 5 7.ON ajoutera l'aicenfîpn droite de l 'Étoile en 
temps avec la diftance de I 'Équinoxe au Méridien 



pour le jour d o n n é , la première prife dans le C a 
talogue des Étoi les , la féconde prife dans le Calen
drier, à la féconde page de chaque mois , art. y . f . 
L a fomme, fi elle eft moindre que douze heures, 
fera l'heure du pafTage à peu près pour le foir; fi 
elle eft plus grande que douze heures , ce fera 
l'heure pour le lendemain matin ; fi la fomme ex
cède 24. heures, on les retranchera fans y avoir 
aucun égard : cette première opération peu: être 
défeéhieufè d'environ 4. minutes. 

Pour avoir un peu plus d 'exact i tude, on ôtera 
1 minute pour fix heures, 2, minutes pour douze 
heures, 3 minutes pour dix-huit heures, & l 'on 
aura la minute du paflage de l 'Étoile par le M é 
ridien. 

1 5 8 . Enfin fi l 'on veut lavoir à une féconde 
près, le véritable moment du paffage d'une Etoile 
par le Mér id i en , on cherchera dans le Catalogue 
des Étoiles l'afcenfion droite pour le jour propofé , 
au moyen de la variation annuelle & de l'afcenfion 
droite pour le 1 . c r Janvier 1 7 6 0 ; on convertira 
cette afceftfion droite en temps , à raifon de 1 ^ a 

par heure; on l'ajoutera avec la diftance de l 'E -
quinoxe au Mér id ien . A y a n t pris la différence entre 
la diftance de l 'Equinoxe au Méridien ce jour-là 
& celle du jour fuivant, on fera cette proportion ; 
24. heures font à l'accélération diurne de l 'Equi
noxe , comme l'heure trouvée par l'addition pré
cédente , eft à un nombre de minutes & de fécondes 
qu'il faut ôter de l'heure trouvée. 

Exemple. O n demande l'heure du pafTage de 
la Lyre au Méridien , qui fuivra h midi du pre
mier M a i 1 7 6 c ; la diftance de l 'Équînoxe à midi 
eft 2 i h 3.y 5 1 " , l'afcenfion droite de la L y r e 1 8 ! ) 

- 9 ' J la fomme elt 3 9 h 5 2 ' 5 1 " , dont rejetant 

Iii 



24- Heures, on a i 5 h 5 3 ' ; on ôtera 3 minutes à 
raifon d'une minute pour fix heures, & l'on aura 
1 5 h 5 0 ' pour l'heure & la minute du paffage de 
la L y r e compté af tronomiquement, c 'efl-à-dire, le 
2 à 3 h 5 0 ' du matin. 

Pour avoir ce même pafîàge dans la féconde , 
on prendra l'afcenfion droite de la L y r e pour le 
premier Janvier 1 7 6 0 , 2j*jà 1 2' 7 " ; on y ajou
tera 1 o fécondes pour le changement en quatre 
m o i s , à raifon de 3 0 fécondes par a n , ce qui 
donne 2 7 7 e 1 12' 17", en temps 1 8 h 2 8 ' 4 9 " : 
cette afcenfton droite ajoutée avec 2 i h 2 3 ' 5 1 " , 
donne 1 5 h 5 2' 3 0 " : mais la diftance de l 'Équi -
noxe le 2 à mid i , eft moindre de 3 ' 4 9 " que le 
premier , on fera donc cette analogie; 2 4 heures 
font à 3 ' 4 9 " , c o m m e 1 5 heures 5 2 ' 3 0 " font à 
2' 3 1", qui retranchées de 1 5 1 1 5 2 ' 30" , donneront 
r 5 1 1 4 9 ' <) 9" pour le moment précis , en heures, 
minutes & fécondes, du pafîàge de la L y r e par le 
Méridien le 2 M a i au matin. Pour une plus grande 
exact i tude, il faudroit encore tenir compte de l'a
berration &L de la nutat ion, art, r£y 4? 191. 

1 5 9 . Il faut remarquer que dans le Catalogue 
des Étoiles nous avons converti les afcenfions droites 
des Étoiles en temps, à raifon de 1 5 degrés par 
heure , & non point en temps folaire m o y e n , 
comme on l'avoit pratiqué dans fa ConnoifTance 
des Temps jufqu'à 1 7 6 0 , parce que l'opération 
nous a paru plus courte en employant le temps 
du premier mobile , foit pour ceux qui ne veulent 
avoir que h minute du paffage de l 'É to i l e , foit 
pour ceux qui veulent en connoître la féconde ; 
cependant nous allons expliquer auffi cette méthode 
qui peut être plus familière à certaines perfonnes. 
Voye^ auffi ce que nous avons dit de la ccnverfion 
des degrés en temps folaire moyen, art, 6 6. 



I 6 o . Lorfqu 'on employoit dans la Coimoijfance 
des Temps le temps fbïaire moyen pour trouver 
l'heure du paffage des Etoiles fixes par le M é r i d i e n , 
voici le procédé que Ton fuivoit : i . ° les a (ce li
ftons droites des Étoiles y étoient converties en 
temps folaire m o y e n , c 'e(t-à-dirc, qu 'on y trouvoit 
combien il devoit s 'écouler de temps à une pen
dule réglée fur le moyen mouvement entre le paf
fage de l 'Équinoxe & celui de l 'E to i l e , art, 66; 
on y ajoûtoit le temps écoulé depuis le paffage du 
Soleil jufqu'au paffage de l ' É q u i n o x e , 6c la fomme 
étoit l'intervalle écoulé depuis le paffage du Soleil 
jufqu'à celui de l 'É to i le : il ne pouvoit jamais y 
avoir dans le réfultat plus de i 5" d'erreur, quantité 
dont la longueur du temps folaire vrai peut différer 
de celle du temps moyen pendant l'efpace d 'en
viron 1 2 heures. D a n s cette m é t h o d e , il faut 
obferver.de plus d'ôter 2 3 1 1 5 6 ' 4.", fi la fomme 
alloit au de là ; c'eft ce que fut une pendule réglée 
fur le moyen mouvement du S o l e i l , entre le paf
fage d'une Étoile au M é r i d i e n , & le paffage du 
jour fuivant. 

1 6 1 . Par e x e m p l e , le 1 o Oc tob re 1 7 j 9 , 
l'afcenfton droite d 'Aldebaran étoit de 6 5 ^ 3 2 ' 
14."; ou en temps moyen 4.11 2 1 ' 2 6 " , & le c o m 
plément de celle du Soleil à m i d i , 1 1 h o ' 2 " ; la 
fomme donne 1 5 1 1 2 1 ' 2 8 " , qui efl l'heure du 
paffage d 'Aldebaran au Méridien pour ce jour-là 
au matin. E n calculant ce paffage de la manière 
indiquée à Y article 158, on trouveroit 6 fécondes 
de m o i n s , parce que ce jour-là les heures folahes 
vraies font plus courtes de 1 6 fécondes par jour, 
que les heures folaires moyennes . II efl aifé de 
s'en affjrer en voyan t dans la T a b l e du Temps 
moyen au Midi vrai, que le temps moyen efl 
moindre le 1 o que le 9; ce qui p rouve que le 
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Soleil avance fur le temps m o y e n , c 'el t-à-dire, va 
plus vue que le Soleil moyen , & forme des heures 
par conféquent plus courtes : or entre i 5 1 1 2 1 ' & 
m i d i , il y aura environ 6 fécondes à raifon de 
1 6 fécondes par jour: voilà pourquoi on a t rouvé 
6" de trop pour l'heure du paffagc de l 'Étoile au 
Mér id ien , par la méthode du temps folaire moyen . 
La quantité de 1 1 h o ' 2" que nous avons prife 
pour l'heure du paflage de l 'Équinoxe au M é r i 
dien , efl ce qui manque à l'afcenfion droite du 
Soleil à midi le 1 o , pour former 1 2 heures; voilà 
pourquoi on ne fe t rouve en erreur que de 6", 6c 
non pas de 1 o " qui devroient répondre à 1 5 heur. 
L'erreur e(t par ce moyen diminuée de beaucoup , 
à caufe de l'attention qu'on a eue de mettre vis-
à-vis de chaque jour le complément de l'afcenfion 
droite qu'a le Soleil le lendemain, Iorfque l 'Équi
noxe pafiê le foir , c'eft-à-dire en automne & en 
h i v e r , & le complément de l'afcenfion droite qu'a 
le Soleil le même jou r , quand l 'Equinoxe paffe 
le matin , ce qui arrive pendant le printemps & 
l'été : par-là on ne commet d'erreur que fur les 
heures fo'aires vraies qu'il y a entre le paffage de 
l 'Étoile 6c le M i d i le plus proche, 6c cette diffé
rence ne peut aller au delà de 1 5 fécondes. 

TROUVER /'HEURE DU PAFFAGE D'UNE ÉTOILE 
FOUS UN AUTRE ALÉRIDIEN QUE PARIS. 

162 .LA diflance de l 'Équinoxe au Méridien à 
midi détermine le paflage de toutes les É to i les ; fi 
donc cette diftance diminue en 24. heures de 4 / , 
il e l l clair que fous un Méridien éloigné de 1 2 h 

de celui de Par is , la diflance de l 'Équinoxe auroit 
diminué à midi de 2 minutes, 6c que par confé
quent (outes les Étoiles y pafléroient 2 minutes 



plus tôt qu 'à Paris. Il en efl de même des autres 
diflances, ainfi l'on fera en général cette propor
tion ; 2 4 heures font à l'accélération diurne de 
l 'Équ inoxe , comme la différence des Méridiens 
entre Paris & le lieu donné eit à un nombre de 
minutes ou de fécondes qu' i l faut ôter de la dis
tance de l 'Équinoxe ou du pafïàge d 'une Étoi le 
par le M é r i d i e n , t rouvé peur Pa r i s , fi le lieu 
donné efl: à l 'occident de Pa r i s , o u ajouter fi ce 
lieu eit à l'orient de Paris. 

Exemple. O n demande l'heure du paflage de 
la L y r e le premier M a i 1 7 6 0 , à Pékin qui eft 
de 7 1 1 3 6 ' à l'orient de Paris; on dira, 24, heures 
font à 3 ' 4 9 " , accélération diurne de l ' É q u i n o x e , 
comme yu 3 6 ' font à 1 ' 1 2 " ; mais on a trouvé 
le paflage pour Par i s , 1 5 h 4 .9 ' 5 9 " , donc le paf
lage à Pékin fera 1 5 1 1 5 1 ' 1 1 " . 

TROUVER L'HEURE QU'IL EJF PENDANT LA NUIT, PAR 
LA FITUATION DES ÉTOILES CIRCONPOLAIRES. 

' 6 3 . S i Ton obfèrve ïe moment où une Étoile 
voifme du Pôle , fe trouve perpendiculairement au 
deflbus de l 'Étoile polaire, on faura l'heure qu'il 
efl: en ajoutant la diltance de l 'Équinoxe au M é 
ridien pour ce jour- là , avec les nombres fui vans. 

L'extrémité de hi queue de la Gr . Ourfe. 1 H 31* 

La féconde des gardes de fa petite Ourfe, 2. 58 

L'épaule fuivante de Céphée 1 0 . 23 

L'épaule précédente de Caifiopée 1 1 . 3 7 

La ceinture de Perlée 3. 1 7 

La Chèvre 5. 13 

La précédente du quarré de fa gr. Ourfe. 1 0 . 55 

Ces Étoiles & beaucoup d'autres encore , fe 



trouvent fur une planche g ravée , que l'on a toujours 
inférée jufqu'ici dans la Connoiffance des T e m p s ; 
chaque Etoi le porte avec elle le nombre qui lui 
convient . 

N o n feulement on peut pratiquer cette manière 
de favoir l'heure qu'i l eft par te moyen de l ' É 
toile polaire, on peut choifir également,toute autre 
É to i l e , 6c attendre le moment où une Étoile arrive 
dans le vertical de celle qu 'on a choifie pour terme 
de comparaifôn , pourvu que l 'on ait calculé la 
quantité qui doit être ajoutée à la diltance de l 'É -
quinoxe au M é r i d i e n , en fe fervant de telle Étoi le . 

I 6 4 . Pour favoir fi deux Étoiles fe peuvent 
trouver dans un même vertical pour un lieu d o n n é , 
il faut décrire un petit cercle parallèle à l 'Equa teur , 
paffant par le zénit du Jieu ; & fi le grand cercle 
qui pafîe par les deux Éto i les , coupe le parallèle, 
on fera affuré que les deux Étoiles doivent fè trou
ver fur un même vertical dans les v ing t -qua t r e 
heures , une fois o u deux. 

Mais fi les points où ces deux cercles fe coupen t , 
font éloignés de plus de 9 0 degrés de l'une des 
deux E to i l e s , elles ne pourront pas fe trouver dans 
la partie comprife depuis le zénit jufqu'à l 'horizon. 

1 6 5 . L'obfervation de deux Étoiles dans le 
même ver t i ca l , fe peut faire aifément au moyen 
d'un filà-plomb qui foit à quelque diftance de 
l 'œ i l , ou même d'un coin de mur , pourvu qu 'on 
en ait vérifié l ' à -p lomb, car il ne fe trouve pref-
que jamais de mur qui foit exaclement vertical. 

1 6 6 . L e s quantités marquées dans la T a b l e 
précédente , ne peuvent changer en un fiècle que 
de 4. ou 5 minutes ; un changement de 7 o u 8 H 

dans la latitude du lieu n 'y influe pas davantage; 



ainfi elfe peut fervir fans erreur fênfible pour tout 
le fiècle & pour toute l 'Europe. 

DE L A 

TABLE DES RÉFRACTIONS. 

1 6 7 . T A Réfract ion aftronomique eft la quan-
J i tité de minutes & de fécondes, dont 

les rayons de lumière fe courbent en traverfant 
obliquement notre atmofphère; on trouvera à la 
fin de ce L iv re une T a b l e qui contient les réfrac
tions, fuivant M . Cafï ini & fuivant M . l ' A b b é 
de la Cai l le . 

L a T a b l e que M . Cafïini publia en 1 6 84. après 
le voyage de M . Richer à C a y e n n e , & dont on 
s'efl toûiours fervi en F i a n c e , différoit d 'une ma
nière ftafible de celle de M . , s N e w t o n «5c Hal ley , 
parce que la réfraction varie fuivant les temps & 
les lieux. 

M . Picard aperçut le premier que les réfractions 
horizontales étoient variables, fuivant les degrés de 
froid Se de chaleur. M . Richer reconnut que les 
réfractions dans la Z o n e torride étoient plus petites 
que dans les Z o n e s tempérées. M . Bouguera donné 
une T a b l e de réfractions pour la Z o n e torride, & 
plufieurs Auteurs ont donné des formules pour 
calculer les changemens de réfractions qui con
viennent à différentes hauteurs du thermomètre & 
du baromètre, mais on n'avoit point encore réduit 
en Tables ces inégalités; M , l ' A b b é de la Caille 
a entrepris de le faire par fes propres obfervations, 
& on en trouvera une T a b l e à la fin de ce L i v r e . 

1 6 8 . M . de la Cailfe, par fe moyen des obfer
vations qu' i l a faites au cap de Bonne-efpérance, 
efl parvenu à quadrupler l'effet de la réfraction pour 



le rendre plus fenfible, 6c p a r - l à il a dû être à 
portée d'avoir un réfultat plus exact que perfonne 
avant l u i : voic i une idée de fa méthode. 

A y a n t déterminé la hauteur apparente du Pô le 
à Paris 6c au C a p , il a trouvé la diflance des deux 
•parallèles 8 2 a 4 9 ' 1 6"3, augmentée des deux ré
fractions; il a enfuite déterminé la même diflance 
par les Éroiles qui paffoient à même hauteur, (bit 
à Paris , foit au C a p ; il a e u ^ i n e diflance d imi 
nuée des deux réfractions de l 'É to i l e , au lieu que la 
première étoit augmentée des réfractions de chaque 
hauteur de P ô l e . L a différence de ces deux réfultats 
s'efl trouvée 4 ' 2.^"^, c'eft la fomme des quatre 
réfractions qui conviennent aux hauteurs de 33' ' 
5 7 ' 6c 4 8 J 3 8 ' au C a p , 4 8 a 53 ' 6c 4 .8 J 3 8 ' à 
Paris. Pour connoître chacune de ces réfractions 
féparément, il s'agiffoit de trouver le rapport entre 
la réfraction de Paris 6c celle d u r C a p ; cela s'efl 
fait en comparant les hauteurs des Etoiles oblervées 
à Paris près de l 'hor izon , 6c au C a p près du zén i t , 
6c les hauteurs des Étoiles obfervées au C a p près 
de l'horizon , 6c près du zénit. à Paris ou dans 
d'autres endroits de l 'Europe. M . l ' A b b é de la 
Cai l le a trouvé de quoi faire cette coroparaifon, 
tant dans fes propres obfervations, que dans les 
obfervations de M . Bradley en Ang le t e r r e , de 
M . Zanott i à B o l o g n e , 6c celles que je fàifois en 
1 7 5 1 6c 1 7 5 2 à Berlin dans le même deffein, 

avec un mural de cinq pieds de rayon ; il en a 
conclu que les réfractions de Paris étoient à celles 
du C a p , comme 4 1 efl à 4 0 . A y a n t ainfl plu-
fieurs obfervations immédiates de la réfraction, il 
en a drefïé une T a b l e , en employant la formule 
fuivante tirée de Y Hydrodynamique de M . Ber-
nou l l i , page 22 /. 

1 6 9 . Soit le finus de fa hauteur apparente de 



l'aflie —f> le cofinus ~ F, le rayon de la Te r re 
en pieds de Paris = r =z 1 9 6 0 0 0 0 0 , g la ré
fraction du vuide dans l'air naturel fous un angle 
de 4,«; degrés , & faifant 2 r — 2 a — et, 
— FFr r H - 2 ar — a a — [à, le nombre /2 
fera pofuif ft la hauteur apparente eit au defTous 
de 2 d 4,4/ , au delà il fera négatif. Suppolons le 
nombre 2 2 0 0 0 — a, ce nombre dépend de la 
denfité de l'air à diverles hauteurs; A l . Bernouili 
l'a déterminé par quelques obfèrvations de la hau
teur du baromètre fur les montagnes , qu' i l rap
porte page zi 4.; alors l'angle de réfraction fera 

ffrr far farctA 

—TJT g ~*~ T~ff ~*~ g> Iorfque * 
efl pofîtif; A eft la fbmme de deux arcs dont les 

fînus font & ~ — - — - , le rayon étant 1. 

2 fr 2 afr 

Mais fî /3 eit négatif , l'angle de réfraction fera 

far ffrr = - — — 
fara. i fa — z V$) (Fr — M -+~ VfiJ 

x$V(hS ° 3 ' (a 2 V&J (Fr — a — V&J ' 

Pour déterminer par le moyen de cette formule 
la réfraction agronomique à toutes les hauteurs 
apparentes d'un aftre, il faut connoître par obfèrva-
t ion, comme nous l 'avons d i t , la valeur de l'angle 
g, c'eft-à-dire avoir une réfraction bien connue 
pour en déduire les autres. O n a fuppofé dans 
le calcul a =z 1, r — 8 9 0 , 9 1, a — t 7 7 9 , 8 2 , 
P> = 1 7 8 0 , 8 2 — FFrr. 

O n voi t dans cette formule que les réfractions 
fuivent le rapport de la lettre g, qui eft la réfrac
tion différentielle à 4,5 degr. entre l'air naturel que 



nous refpirons, «Se le vuide . Mais puifque cet air 
naturel elt fujet aux variations indiquées par le 
thermomètre & le baromètre , la réfraction fera 
différente du jour à la nu i t , du chaud au f ro id , 
& du temps calme au temps orageux. 

1 7 0 . P o u r y faire entrer ces inégalités, M . 
Euler employoit en 1 7 5 2 , la formule fuivante : 
fùppofant b la hauteur du baromètre en pouces de 
Paris , t le degré du thermomètre de M . de Reaumur 
au deffus de la congélat ion, a la hauteur apparente 
de l 'aflre, la réfraction en fécondes devoir, être 
exprimée par la formule fuivante, 

yoj b (1 — ) cor. a — 1 6 { (i — ) fin. a 

420 4 2 0 

1 [ 1 67 f'1 ) fin- û ] 1 ; fuppofânt 

dans cette formule a = o , on auroit pour la ré

fraction horizontale 7 0 ^ b ( 1 — ); par con-
420 

féquent fi b = 2 7 & t — 2 8 , la réfraction fèroit 
de 2 5' 1 9", mais fi b — 2 9 & t = o , elle iroit 
à 3 4 minutes, différence énorme fur laquelle M . 
Euler ne pouvoi t flatuer, n'ayant pas conflaté par 
des obfervations réitérées la valeur des coëfficiens 
1 6 ~ , 7 0 j & 4 2 0 . Mais depuis & dans le tome X 
des Mémoires de l 'Académie de Berlin , année 
1754, M . Eu le r a donné un favant Mémoi re 
fur cette matière, dont on pourra tirer une très-
grande utilité lorfqu'on aura affez de réfractions 
obfervéespour en faire l 'application, & fuppléer aux 
hypothèle» que la théorie ei l obligé d'emprunter. 

171. M . l ' A b b é de la Caille ayant fait déjà beau
coup ^'obfervations furl ' inconllance des réfractions, 
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6c ayant examiné toutes celles dont nous avens 
parlé ci-deffus, a trouvé qu 'un pouce d 'augmen
tation dans la hauteur du baromètre , ou dix de
grés d'abaiffement dans le thermomètre de M . de 
R e a u m u r , produifoient une augmentation d'une 
vingt-fept ième partie de la réfraction moyenne . 
(Mém. Acad. 175 

Il appelle réfraction moyenne celle qui a lieu 
à Paris lorfque le baromètre efl à 28 pouces de 
hauteur, 6c le thermomètre à 1 o degrés au deflus 
de la congélat ion; elle eit alors d'une minute à 
4.8 degrés de hauteur, 6c de 8' 4 2 " à 6 degrés; 
niais lorfque le baromètre fera à 2 7 pouces 6c 
demi , 6c le thermomètre à 2 6 degrés , la réfrac
tion augmentera d'un d o u z i è m e , 6c deviendra de 
9 ' 2 6 " à 6 degrés de hauteur. O n trouvera à la 
fin de ce L i v r e une T a b l e qui contient pour chaque 
hauteur du thermomètre o u du baromètre , le dé
nominateur d'une fraction dont le numérateur eit 
toujours 1, 6c dont la valeur exprime la partie 
variable de la réfraction m o y e n n e : aînfi quand on 
trouvera dans cette T a b l e le nombre 1 2 répondant 
aux hauteurs obfervées du thermomètre 6c du ba
romètre , cela voudra dire qu'il faut changer d'un 
douzième la réfraction moyenne. A u refte, cette 
Table ne peut pas fervir pour le cas o ù les affres 
font tout près de l 'hor izon, c'eft-à-dire, plus bas 
que 5 à 6 degrés ; car alors les inégalités font û 
fortes, fi fubites 6c fi irrégulières, qu'on ne croit 
pas pouvoir les réduire à des Tab l e s qui ne dé
pendent que des hauteurs du baromètre 6c d u 
thermomètre; les vents , les vapeurs , les nuages , 
les fumées, y contribuent peut-être d'une manière 
qui fera difficile à calculer. 

t 1 7 2 . L e changement de la réfraction fe fait 
d'une manière fenfible au moment où le Soleil fe 
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l è v e , car les réfractions de la nuit font toujours 
plus grandes que celles du jour ; M . Bouguer a 
obfèrvé que c'étoit de ¿ ou j (Mém. Acad. 1749, 
page JOJJ. A v a n t le lever du S o l e i l , le froid efl 
plus grand; l 'atmoiphère plus condeniée doit avoir 
perdu le plus de fa hauteur, au moins par fa partie 
inférieure: û l 'atmofphère fê condenfoit par-tout 
proportionnellement d'un iëptième de fon v o l u m e , 
le changement de réfraction ne feroit que de 7 ^ , 
mais les variations fe font principalement dans la 
partie inférieure, & vont en effet à un fept ième, 
tandis que dans la partie fupérieure de i 'atmofphère, 
comme fur le fommet de Pi tchincha, le baromètre 
varie à peine d 'une ligne; ce qui ne fuppofè que 
~ de dilatation dans la maffe de l 'atmoiphère. 

1 7 3 . Les Tables ordinaires de réfractions c o m 
mencent à l 'horizon; il y a cependant des cas où 
l 'Obfervateur étant fort é l e v é , voi t les afires au 
deffous de la ligne horizontale. L a différence efl 
extrêmement confidérable ; nous v o y o n s dans .les 
Mémoires de 1 7 4 . 9 , que M . Bouguer obfervant 
à C h i m b o r a ç o , 2 3 8 8 toifes au deffus du niveau 
de la mer , la réfraction horizontale étoit de 1 9 ' 
4 5 " ; mais le Soleil étant parvenu à 1 degré de 
dépreffion apparente, la réfraction étoit déjà de 
3 0 minutes. D a n s pareil c a s , outre la réfraction 
a g r o n o m i q u e , il y a une réfraction purement ter-
reftre; car fe rayon qui va de l'œil au Soleil def-
cend vers la Ter re & s'en éloigne enfuite de la 
même quanti té, ce qui lui fait prendre une grande 
courbure , indépendamment de la réfraction ailro-
nomique qui conviendrait à 1 degré de hauteur 
apparente : la réfraction terreflre étoit dans ce cas-
ci de 1 6 ' 7 " , & le trajet du rayon 4 0 lieues. 

1 7 4 . S i l 'on regarde un objet éloigné au travers 



d'une grande mafïè d ' a i r , le même effet aura lieu 
& changera les hauteurs ou les déprefilons appa
rentes ; or à des diftances médiocres on a t rouvé 
que le total de la réfraélion étoit environ £ d e l'arc 
de fa Ter re compris entre les deux objets: ainfi l 'on 
peut ôter de chaque hauteur ou ajouter à chaque 
déprefllon obfervée la dix-huitième partie de l ' in
tervalle, à raifon de 9 5 i toifes par minute , & l'on 
aura à peu près Ja hauteur ou la déprefllon vé r i 
table d'un obje t , par rapport au lieu d 'où il eft 
obfervé. 

L a règle de pratique que nous venons d'indiquer, 
tient à la règle générale démontrée par M . B o u -
guer (Mêm. Acad. 1749) pour toutes les réfrac
tions ; la voic i . S i 1 exprime la dilatation de la 
matière réfract ive, & _ y la diftance au centre; que 
l'on ait ~y> c ' e f t - à - d i r e , que les dilatations 
augmentent comme une certaine puiflance des dif-
tances au centre , le progrès horizontal des rayons 
ou leur chemin réduit à l 'hor izon, étant divifé par 
m ( à peu près égal à 8 ) donnera la réfraction; 
c'eft aufll de cette règle que M . Bouguer a conclu 
que les réfractions aftronomiques pour les lieux 
élevés , font c o m m e les longueurs des lignes droites 
que le rayon parcourt depuis l 'œil jufqu'aux confins 
de la matière réfractive, & ces l ignes, par la pro
priété du cercle , font comme les racines quarrées 
des finus verfes dont ces lignes font les finiis droits, 
ou des diflances de l 'Obfervateur au haut de la 
matière réfractive , qui efl de 5 1 5 8 toifes. L e 
nombre m qui eft égal à 8 pour les petites hau
teurs, paroît aller jufqu'à 9 pour les hauteurs plus 
grandes. 

1 7 5 . D e cette règle de M . B o u g u e r , il fuît 
que c'étoit une erreur groflièrede fuppofêr, comme 
on l'a fait fouven t , que les finus d'incidence & 
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de réfraction fuivoient le rapport des dilatations ou 
des denfités de l'air greffier. L e rapport qu'ils fui-
VCHI efl peu t -ê t re bien une certaine fonction de 
cette dilatation de l'air groffier; mais cette fonction 
efl peu c o n n u e , ÊC fr l'on veut fuppofèr que le 
rapport de la réfraction fuive les degrés de dila
tation d'une matière réfractive répandue dans J'at-
mofphére, il fa faut fuppofèr toute autre que l'air 
grofncr; car les dilatations de cette matière réfrac
tive changent très-peu, tandis que celles de l'air 
éprouvent un changement très-rapide dès qu 'on 
s'élève au deffus de la furface de la Ter re . S i les 
dilatations de la matière réfractive augmcntoient 
feulement comme la diflance au centre , change
ment qui n'égaleroit pas à beaucoup près celui de 
l'air greffier, un Obfervateur regardant à l'horizon 
fe verroit lui-même par un rayon qui feroit tout 
le tour de la Te r re . 

1 7 6 . L a réfraction doit diminuer par la même 
raifon à mefure qu 'on s'élève au deffus du niveau 
de la m e r , puifque la hauteur du baromètre y 
diminue. M, Bouguer a trouvé dans la zone tor-
r ide , que prenant l 'excès de 5 1 5 8 toifes fur l 'élé
vation des lieux donnés , les réfractions y étoient 
comme les racines de ces quantités ; ainfi la racine 
quarrée de j 1 5 8 efl à 2 7 minutes, réfraction 
horizontale au niveau de la mer , comme la racine 
quarrée de l'excès de 5 1 5 8 toifes fur la hauteur du 
poffe propofé , fera à la réfraction horizontale. La 
quantité de 5 1 5 8 toifes efl la hauteur au deffus 
de laquelle la matière réfractive ne produit plus 
d'effet fenfible, du moins dans la zone torride. 
Voye^fur les RéfraSlions, M. Euler, terne X de 
l'Acad. de Berlin, 1754; AI. Bouguer, Alt m. 
de l'Acad. ¡73 g ¿ < 1749 ; les Opufcules 
de AI. Thomas Simjjfon. 



A C C 0 V R C 1 S S E M E N T 

CAUFÉ PAR LES RÉFRAÂIONS, FUR LES DIAMÈTRES 

INCLINÉS A L'HORIZON DU SOLEIL OU DE LA LUNE. 

1 7 7 . n p o U T E S les fois qu 'on obferve le Soleil 
JL ou la L u n e , & qu'on emploie leurs 

diamètres obfervés , il eft néceffaire dans le calcul 
de l'augmenter de quelques fécondes ou fractions 
de féconde, parce que la réfraction les fait toujours 
paroître trop courts, fi ce n'eft dans le fens parallèle 
à l 'horizon. C e t accourciffement des diamètres du 
Soleil & de la L u n e fe tire fort aifément des Tab les 
de réfraction, s'il s'agit du diamètre vert ical ; mais 
fi Ton a obfervé un diamètre incl iné, par exemple , 
le diamètre de la L u n e dans le fens des C o r n e s , 
l'accourciffement diminue comme le quarré du co 
finus de l'angle que fait le diamètre obfervé avec 
la vert icale, fuivant la propriété d'une ellipfe peu 
excentrique. C 'e f t pour épargner ce calcul aux 
Obfervateurs, que nous avons formé une T a b l e 
qui fe trouvera à la fin de ce L i v r e , de l 'accour-
ciiïement caufé par la réfraction fur les diamètres 
inclinés à l 'hor izon , en les fuppofant de 3 o minutes. 

Par exemple , la L u n e en quadrature ayant été 
obfervée avec un micromètre , on a t rouvé fon 
diamètre de 3 3 ' 1 o" dans la direction de la ligne 
des C o r n e s , & l'on a eftimé que cette ligne faifoit 
avec la ligne horizontale un angle de 3 0 degrés , 
la Lune ayant 20 degrés de hauteur. O n trouve 
dans la T a b l e , au deffous de 20 degrés & .vis-à-
vis de 3 0 degrés , i " , o ; mais comme le diamètre 
efl de 3 3 minutes au lieu de 3 0 minutes que fup-
pofe la T a b l e , il faut augmenter cette correction 
proportionnellement, ou de o", 1 , ç^ l'on aura 
' ", i pour l'accourciffement cherché. 
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DE LA TABLE D'ÉQUATION 

POUR L E S 

HA U TE URS CORRESP ONDANTES 

D U S O L E I L . 

1 7 8 . T A pratique la plus ufitée parmi les Af t ro -
I . i nomes pour connoûre Je temps vrai & 

examiner la marche des pendules , c'eft d'obferver 
des hauteurs correfpondantes du bord du Soleil le 
matin & le foir. Suppofbns que le bord du Soleil 
ait été obfervé le matin avec un quart-de-cercle à 
8 degrés de hauteur, Iorfque la pendule marquoit 
yh 20' 1 0 " , & le foir au même degré du quart-
d e - c e r c l e , la pendule marquant h f l Ç ) „ 
4.'' 2 o ' 3 o" , on prendra un milieu ^ 
entre ces deux inftans, en les a d - 1 6* 2 o » 3 ° 
ditionnant, & prenant la mo i t i é , 
comme on le voit c i -contre; on 2 3 * 4-°* 4 ° 

trouvera 1 1 . 5 0 . 20 
qui eft l'heure que marquoit la pendule à I'inflant 
du midi vrai. 

Cet te pratique eft fondée fur ce que les momens 
o ù le Soleil a eu mêmes hauteurs le matin & le 
fo i r , doivent être à même diflance du M é r i d i e n , 
parce que le Soleil décrit un parallèle à l 'Equateur, 
dont les deux parties font égales à droite & à gauche 
du Méridien , à l'orient & à l 'occident , du moins 
vers le temps des folflices. Mais fi entre l'obfer-
vation du matin & celle du foir le Soleil a changé 
de déclinaifon, & qu'il le foit rapproché du nord, 
il devra être plus élevé le foir à pareille diflance 
du midi qu'il ne l'éioit le matin; ainfi le midi 
conclu par des hauteurs égales a befôin d'une petite 
correction , dont voic i la formule, au moyen de 



laquelle on conftruiroit aifément une T a b l e de 
cette équation pour une latitude quelconque. 

1 7 9 . S i l 'on nomme dx le changement de la 
déclinaiion d u Soleil entre les deux inftans où l'on 
a obfervé fa hauteur le matin & le l o i r , exprimé 
en fécondes , <3c t la moitié du temps écoulé entre 
les deux obfèrvations, converti en degrés, l 'équation 
des hauteurs correfpondantes, exprimée en fécondes 

d X y tang. huit. tang. déclin. \ 
de temps , fera — / ' / ; 

3 O ( Cm- t tang. t / 

le figne - j - a lieu quand la déclînaifon du Soleil 
eft auftrale, le figne — lorsqu'elle eft boréale. 

E X E M P L E . Je fuppofe qu 'on ait obfervé 
des hauteurs correfpondantes du Soleil vers 9 ' 1 

du matin & 3'» du foir , le 1 . c r de Mars à Paris ; 
la déclînaifon du Soleil étant de yd 1 7 ' , & le 
changement diurne en déclinaifon 2 2 / 5 6 " , on 
aura t — 4 5 d , dx — 5 ' 4 4 " = 3 4 4 " . 

tang. ht î t . 

O n t rouve — = 1 , 6 1 7 Y en ôtant le lo-

fin. / ' 

garithme du finus de 4 5 a de celui de la tangente 
de 48"* 5 0 ' , latitude de Par i s ; on trouve auffi 

tang. déclin. 
— — 0 , 1 2 8 , la déclinaifon du Soleil 

tang. / 

étant de jA 1 7 ' ; la fbmme de ces deux termes eft 
1 , 7 4 5 ( o n prendroit leur différence fi la décl i 
naifon étoit boréale ) : fi l'on ajoute le logarithme 
de cette fomme, avec celui de 3 4 4 " , & qu 'on 
en ôte le logarithme de 3 o , on aura le logarithme 
de 2 0",o ; c'eft l 'équation qui fe trouve en effet 
dans la T a b l e , au deffous de 3 h , & vis-à-vis de 
i 1 f 1 2 ' 1 , longitude du Soleil dans ce cas-là. Cet te 
Table fe trouve à la fin de ce L i v r e ; on y voit 
que l'équation fe retranche du midi conclu par les 



hauteurs correfponcíantes, toutes les fois qoe le 
Soleil fè rapproche du pôle é l e v é , & qu'elle s'a
joure lorfque le Soleil s'éloigne du pôle é l e v é , 
c 'cft-à-dire, pour nos climats, lorique le Soleil eil 
dans les lignes defcendans : ainfi depuis le 2 1 de 
Décembre jufqu'au 2 1 de Ju i l l e t , l 'équation e i l 
addi t ive , & elle ei l fouilraclive depuis le 2 1 Juillet 
jufqu'au 2 1 de D é c e m b r e . 

L a raifon pour laquelle M . l ' A b b é de la C a i l l e , 
auteur de cette T a b l e , y a mis pour argument 
la longitude du Soleil au lieu de fa déclinai fon , 
c 'e í l que le Soleil à même déclinaifon n'a pas 
le même mouvement diurne en déclinaiibn à 
caufe de íes différentes diilances à l ' apogée. 

1 8 0 . Si l 'on obferve ainfi des hauteurs corref-
pondantes cinq à fix fois dans l ' année , on fera à 
portée de former fur le pavé d 'une chambre une 
Mér id i enne , qui fuffira, foit pour les Satellites de 
Jupiter , foit pour un grand nombre d'obfervations 
o ù l'erreur d 'une féconde feroit de peu de confé-
quence ; le trou de la Méridienne doit avoir au 
moins 7 à 8 pieds au deilbs du pavé de la chambre. 

TROUVER L'HEURE VRAIE D'UNE OBFERVATION, PAR LE 
MOYEN D'UNE PENDULE RÉGLÉE OU NON RÉGLÉE. 

1 8 r -ON a v û dans l'article précédent îe moyen 
de chercher l'heure vraie du mid i , par des hauteurs 
correfpondantes du Soleil : je fuppofe que l'on ait 
t rouvé par cette méthode que le 1 . c r Janvier une 
pendule marquoit à midi o ! l 3 ' 5 7 " , & que le 
lendemain 2 Janvier on ait encore t rouvé par la 
même méthode que la pendule marquoit o h 4 / 
4-5" à midi ; dans ce cas- là , on voit que la pen
dule avançoit de 4 8 fécondes par jour , c'eft-à-dire, 



qu'elle n'étoit point réglée fur le moyen m o u v e 
ment du Sole i l , ni fur Ton mouvement vrai. 

1 8 2 . Suppofons actuellement qu 'on ait obfervé 
le foir un phénomène céle l te , par exemple , une 
immerfion d'Étoile derrière la L u n e , lorfque fa 
pendule marquoit o h 3 0 ' 5 7 " , il s'agit de favoir 
quel eft le temps vrai qui répond à cette heure de 
la pendule. Puifque la pendule avance de 4 8 " par 
jour, on fera cette règle de trois; 2 4 1 ' o ' 4.8" font 
à 4.8 fécondes, c o m m e ç h 2 7 ' o " dont l'obfer-
vation efl arrivée plus tard que le midi à la pen
du le , font à 1 9 fécondes , quantité dont la pen
dule a dû avancer entre midi & l'obfervation dont 
il .s'agit: on ajourera ces 1 9 fécondes avec o h 3 ' 
5 7 " , puifque l 'avancement augmente d'un jour à 
l 'autre, & l'on aura o h 4 / j 6" , quantité dont la 
pendule avancoit à l'heure de refrfèrvation ; c'tft 
ce qu'il faut ôter de l'heure marquée par la pen
dule , 9 1 ' 30 ' 5 7 " , & il relie 9 h 2 6 ' 4 1 " pour 
le temps vrai cherché. 

DÉVIATION DU FIL HORIZONTAL 

D'UN QUART-DE-CERCLE. 

1 8 3 . T O R S Q U ' O N obfervc la hauteur d'un 
i 1 Af l re dans la lunette du quart-de-cercle, 

le fil horizontal du quart-de-cercle efl dans le plan 
d'un grand cercle qui paffe par l 'al lre, l 'œil ou le 
centre de la fphère, & qui efl perpendiculaire au 
vertical; ainfi le fil s'écarte fur les bords de la lu
nette du cercle azimuthal parallèle à l 'hor izon, qu'i l 
touche au centre de la lunette. J 'ai démontré dans 
tin Mémoire ht en 1 7 5 7 , que cette quantité efl 
égale à la moitié du quarré de la diflance au centre 
de la lunet te , exprimée en fécondes, multipliée 



par la tangente de la hauteur , 6c d ivi lee par le 
nombre de fécondes que contient un arc égal au 
r ayon , c ' e f t - à - d i r e de 57 e * 1 7 ' 4.4.",8, dont le 
logarithme eft 5 , 3 1 4 . 4 2 5 1 3 3 ; 6c cette quantité 
n'efl autre choie que la différence entre l 'hypoté-
nufe 6c le côté d'un triangle rec tangle , dont le 
petit côté efl égal à Ja diflance de l'altre au centre 
de la lunette. 

Exemple. D a n s le folftice d'été où la hauteur 
du Soleil eft de 6 5 degrés à P a r i s , fi le Soleil 
étoit obfervé fur le bord d'une lunette dont la 
moitié du champ eût feulement 2 0 minutes, il 
faudrait retrancher y"\ de la hauteur indiquée par 
le fil-à-plomb fur les divifions du quart-de-cercle: 
cette correction eft toujours fouftractive de la hau
teur que donne le quart-de-cercle. 

N o u s obferverons que les mêmes nombres don
nent auffi les erreurs qui réfultent dans les hauteurs, 
du défaut de parallélisme de l'axe d'une lunette par 
rapport au plan d 'un fecteur ou d'un quart-de-
cercle. L e feul changement confifte en ce qu'i l 
faut employer la Dèclinaifon au lieu de la Hau
teur, dans le cas o ù le plan du Secteur eft exac
tement dans le Méridien . 

Suppofons que l'axe de la lunette d'un quart-de-
cercle fàffe, avec le plan qui paffe par le centre 6c 
par le l imbe , un angle de 3 0 ' ou 1 800" , l'erreur 
qui en réfultera fur les hauteurs ob fe rvées , fera 
f i 8 o o " ; 2 

ttng. haut. OU tsng. déclin, fuivant 

2 , 57 2 , 57 
que l'on aura dirigé exactement dans le Méridien 
ou la lunette ou le limbe du qu^rt-de-cercle; d'où 
l'on vo i t clairement que c'eft le limbe qu'i l faut 
choif i r , parce que l'erreur ell beaucoup moindre 
fi l 'on obfervé des Étoiles voifines du zénit. 



CHANGEMENT DE HAUTEUR 

PRÈS DU MÉRIDIEN. 

1 8 4 . . T L arrive louvent à un Obfervateur de ne 
JL pouvoir prendre la hauteur méridienne 

d'un aftre que quelques minutes après le paffage 
au Méridien : il cherche pour lors ce qu'il faut 
ajouter à la hauteur bien obfervée au centre de la 
lunette, pour en conclurre la hauteur qu 'on auroit 
trouvée en obfèrvant dans l'inflant du paffage au 
Méridien. Par e x e m p l e , un aftre ayant 5 0 degrés 
de hauteur, n'a pu être obfervé à caufe des nuages» 
que z' 4 0 " après avoir pafïë au Méridien ; dans 
ce cas , il faut ajouter 1 4 fécondes à la hauteur ob
fervée, pour avoir la véritable hauteur méridienne. 

Si c'eft un quart-de-cercle mura l , dont la po-
fition eft invar iable , auquel on ait obfervé la 
hauteur lorfque l'aftre étoit fur le bord de la l u 
nette , alors, pour réduire cette hauteur à une vraie 
hauteur mér idienne, on fe fervira de la T a b l e de 
la Déviation du fil horizontal, en lifant Décli
naifon au lieu de Hauteur dans la. première colonne, 
& l'on obfervera , fî fa déclinaifon eft méridionale, 
d'ajouter à la hauteur obfervée, la correction tirée 
de cette T a b l e ; eîle reffera fouflractive pour les 
décîinaifons boréales. C e s deux Tables font dans 
la Connoiffance des T e m p s de 1 7 6 0 . 

Je fuppofë que iorfqu'on a obfervé fa hauteur 
de l'aftre , il étoit éloigné du Méridien d'une 
quantité m; pour avoir la hauteur méridienne, il 

faudra ajouter à la hauteur obfervée — wng. h — 
2 

m 

—7 «anS. déclin, on fait que le figne — fè changera 

en fî fa déclinaifon efl méridionale (an. 37). 



C'ef t ordinairement en temps <k non pas en 
degrés que la quantité m fe préfente à un Obfer-
vateur; il faut alors non feulement le réduire en 
degrés à raifon de i 5 degrés par heure, niais encore 
la diminuer fuivant le cofinus de la déclinaifon. 

Exemple. U n e Planète ayant 65 degrés de 
hauteur , & 23*' 5 0 ' de déclinaifon bo réa l e , a 
été obfervée 4. minutes de temps après avoir pafîë 
par le Mér id ien . 11 faut corriger la hauteur o b 
fervée & en conclurre la hauteur méridienne; on 
réduit d'abord les 4. minutes en degrés , & l'on a 
1 degré ou 3 6 0 0 fécondes; on les multiplie par 

le cofmus de 23 e* 5 0 ' , & l 'on a 3 2 9 3 fécondes 
pour la quantité m. D u double du logarithme de 
cette quant i té , on ôtera le logarithme de l'arc égal 
au rayon , qui eft 5,3 1 4 4 2 ; on ajoutera au relie 
le logarithme de la tangente de la déclinaifon, & 
l'on aura le logarithme de 2 3 " ^ , dont la moitié 
elt 1 i " 6 , premier membre de la formule. 

O n ajoutera au même refle le logarithme de la 
tangente de la hauteur, & l'on aura le logarithme 
d'un nombre dont la moitié 5 6"4- fera le fécond 
membre de la formule : il refiera donc 4 4 " B à 
ajouter à la hauteur obfervée. 

DE L ' A B E R R A T I O N . 

1 8 5 . T 'AnERRA TION efl une petite variation 
1.., i apparente dans la pofition des Étoiles 

fixes 5c des Planètes , produite par le mouvement 
de la T e r r e , combiné avec celui de la lumière; 
les Étoiles fixes en vertu de l'aberration , paroiflént 
décrire pendant l'année chacune une t i l ip fe , dont 
le grand axe efl de 4.0 fécondes; le petit axe efl 
moindre à proportion du finus de leur latitude , 

c'efi-à-c!iie 



c'efl-à-dire en langage algébrique ~ 4.0" fm. hùt. 
O n peut vo i r l 'explication de la cau fe , cSc le 

détail des phénomènes de l 'aberration, dans les 
Tranfactions philofbphiques, rt." 4.06, où M . 
Bradley en donna le premier la découverte ; dans 
les Mémoires de l 'Académie pour 1 7 3 6 , par M . 
Cîairaut ; dans les Mémoi res de l 'Académie de 
Berlin, ' par M . E u l e r ; & dans ce que nous en 
avons dit à la tête de la nouvelle édition des Tables 
agronomiques de M . H a l l e y : nous nous conten
terons ici de donner toutes les règles néceffaires 
pour en faire le calcul. 

ABERRA TION en longitude. 

r 8 6 . L a p!us grande aberration en fongitude 
eft de 20 fécondes divifées par le cofinus de la 
latitude de l 'Étoi le . 

L e lieu du Soleil au temps de la plus grande 
aberration en long i tude , elt égal à la longitude 
de l 'Étoile. 

Si pour un temps d o n n é , on retranche la lon
gitude actuelle du Soleil de fa longitude au temps 
de la plus grande aberration , c ' e f l - à - d i r e , de la 
longitude de l 'É to i l e , on aura l'argument de l 'a
berration , dont le cofinus multiplié par la plus 
grande aberration donnera l'aberration actuelle. 
L'aberration fe retranche toujours dans le premier 
& le quatrième quart de l 'argument, & s'ajoute 
dans le fécond & le troifième, à la pofition moyenne 
de l 'Étoile pour avoir la pofuion actuelle & ap
parente. 

ABERRATION en LATITUDE. 

1 8 7 . L a plus grande aberration en latitude efl 
de 20 fécondes multipliées par le fmus de la latitude 
de l 'Étoile. 



L a longitude du Soleil au temps de la plus grande 
aberration, fe trouve en ajoutant trois lignes à la 
longitude de l 'Etoile. S i de la longitude du Soleil 
au temps de la plus grande aberration, vous ôtez 
le lieu du Soleil pour un temps d o n n é , vous aurez 
l'argument de l'aberration actuelle en latitude. 

L'aberration actuelle efl; égale -à la plus grande 
aberration multipliée par le cofinus de ['argument; 
elle eft foultractive de la latitude moyenne dans 
le premier Se le dernier quart de l 'argument, ad-
dit ive fi l 'argument eft de 3 , 4,, 5 , 6, 7 ou 8 fignes. 

ABERRA TION en Afcenfion droite. 

1 8 8 . O n calculera la longitude & la déclinaifon 
du point de l 'Ecliptique correfpondant au point de 
l 'Equateur qui marque l'afcenfion droite de l 'Éto i le , 
c'eft-à-dire, qu 'ayant tiré par l 'Étoile un cercle de 
déclinaifon , on cherchera la longitude du point 
o ù il rencontre l 'Ecl ip t ique , Se la déclinaifon de 
ce po in t , que nous appellerons £ ; ce fera le lieu 
du Soleil lorfque l'aberration eft la plus grande; de 
cette longitude, on ôtera celle du Soleil pour le 
jour d o n n é , le refte fera l'argument annuel de 
l'aberration en afcenfion droite ; Se l'aberration 

л 2 о ' ' соП arg. aim. x соП 231! 2 8 ' 
elle-même fera = r 7Tr~,—:—~> 

col. deel. de 1 bt. x col. dec. du point L: 

laquelle eft fouftractive dans les trois premiers & 
les trois derniers fignes de l 'argument annue l , Se 
additive dans les fix autres. 

ABERRATION en Déclinaifon. 

1 8 9 . Ca lcu lez fa déclinaifon du point de l ' E 
cliptique qui a fa même afcenfion droite que l 'Étoi le; 
appelez X la famine ou la différence de cette dé 
clinaifon Se de celle de l 'É to i le , félon qu'elles font 



de différentes ou de mêmes dénominat ions , & 
faites ces proportions : 

i . ° L e cofinus de la déclinaifon calculée 
efl; au cofinus de 2 3 ^ 2 8 ' , 
comme le cofinus de X 
efl au cofmus d 'un arc Y, 

2 . 0 L e fmus de l'arc Y 
efl au cofinus de I'afcenf. dr. de l 'É to i l e , 
comme le fmus de la déclinaifon de l 'Étoile 
efl au fmus d'un arc Z . 

L'arc Z ^ e r a toujours moindre que 9 0 degrés , 
tant que l 'Étoile fera en dedans des T r o p i q u e s , & 

tant que I'afcenf, droite de l 'Étoile \ l fera 
(auf traie) 

S i 8 o d & 3 6 0 . ) 
entre < O O ( 

C o . & 1 8 o . 3 

D a n s les autres c a s , faites cette proportion : 
L e rayon 
eft à ia tangente de 2 3 ^ 2 8 ' , 
comme la cotangente de la déclin, de l 'Étoile 
eft au fmus d'un arc A> 

E t l'arc Z fera de plus de 9 0 degrés , lorfque 

l'afcenfion droite de l 'Étoile \ ,, , ? fera entre 
(aulcrale) 

< -4- A & 1 8 o d — A.-) 

C i 8 o . -+- A & 3 6 0 . — A,\ 
_ ^ ( s ' a jou te à O O . ^ (boréa les ) 
C e t arc Z < „ . , , T >pour les Jbt.< , . > 

( s o t e de V I . r (auftraies) 
lorfque leur afcenfion droite eft dans le premier ou 
? ' . , ( s ' ô ; e de 1 2 O 
le dernier quart de l 'Equateur, ex il< , . A , > 

1 n {s ajoute a 6 . ) 
r • 1 / r ( bo réa l e ) 
luivant que la déclinaifon e " ) a u r j r a ] e t > lorfque 

Lii 



I'a icen fio n droite ci l dans le fécond ck le troifîème 
quart de l 'Equateur. L a (bmme ou la différence 
trouvée eft un point de i 'Écliptique duquel il faut 
ôtcr la longitude du Soleil au jour d o n n é , ck on 
a Varguinent annuel de l'aberration en déclinaifbn : 
cette aberration el le-même fera — 2 o " f i n . K c o f . arg. ami. 
qu'il faut oter dans les trois premiers & les trois 
derniers lignes de l'argument annuel , ajouter dans 
les fix autres, pour avoir la déclinaifon actuelle 
apparente de l 'Étoile affectée de l'aberration. 

C ' e i t par le moyen des formules précédentes, 
que M . l ' A b b é de la Cai l le a calculé les T a b l e s 
générales propres à trouver l'aberration des Etoi les , 
qu'il a publiées dans fon O u v r a g e intitulé Aflro-
nonx'nv fundamenta, Si que nous avons inférées 
depuis ce temps-là, dans la nouvelle édition des 
T a b l e s agronomiques de M . Ha l l ey . C ' e i t encore 
ainfi qu'ont été calculées les Tables particulières 
pour chacune des principales É to i les , qui fe trou
vent déjà dans la Connoiflànce des T e m p s de 1 7 6 0 
& 1 7 6 1 , Si qui fe retrouveront encore avec la 
fuite de ces mêmes T a b l e s , pour de nouvelles 
E to i l e s , dans les années fuivames. N o u s aurons 
foin d'en expliquer fui age à chaque fois , ainfi 
nous ne nous étendrons pas davantage à ce fujet. 

D £ 

L'ABERRATION DES PLANÈTES. 

1 9 0 . T ' A B E R R A T I O N de la lumière altère fa 
pofition apparente des Planètes par rap

port à nous , auiïi-bien que celle des Etoiles fixes; 
mais íes règles en font très-difîérentcs à raifon de 
la diflance des Planètes & de leurs mouvemens 
apparens. V o i c i une règle généraJe pour calculer 



l'aberration des Planètes ou des Comè te s : elle fe 
déduit aifément du théorème trouvé par M . C l a i -
raut (JVIétn. Acad, 1746). 

A u logarithme confiant 4,, 5 2 9 2 , ajoutez celui 
du mouvement diurne de la Planète en minutes, 
6c celui de fa diilance à la T e r r e , en fuppo/ànt 
celfe du Soleil 1 0 0 0 0 0 , comme elle fe trouve 
dans les Tab l e s de M . Ha l l ey , la fomme fera fe 
logarithme de l'aberration en fécondes. 

Exemple. L e 6 Juin 1 7 6 1 , le mouvement 
diurne géocentrique de V é n u s efl de 3 7 ' ~, le 
logarithme de la diftance de V é n u s à la Terre efl 
2 8 9 2 2 : on fera donc l'addition fui vante. 

Logari thme de 3 7 ^ ! 1 , 5 7 4 . 0 

Logar . de la diflance à la T e r r e . . . 4 , 4 6 1 2 

Logari thme confiant 4 , 5 2 9 2 

Logar . de l'aberration cherchée 3"7- . . 0 ,5 6 4 4 

Cet te aberration s'ajoute à la longitude obfervée 
ou apparente , Iorfqu'elle va en croiffant d'un jour 
à l 'autre, 6c fe retranche Iorfqu'elle va en d imi
nuant. D a n s l 'exemple précédent , V é n u s efl ré
trograde, 6c par coriféquent il faut ôter l'aberration 
trouvée 3" ,7 de la longitude obfe rvée , pour avoir 
la m o y e n n e , c'efl-à-dire, celle que l 'on doit com
parer avec les Tab le s agronomiques. C e feroit le 
contraire fi ayant calculé par les T a b l e s , on v o u -
loit en conclurre la longitude obfervable ou appa
rente ; car pour lors il faudroit ôter l'aberration 
lorfque la longitude a u g m e n t e , 6c la retrancher 
Iorfqu'elle diminue. 

C e que nous venons de dire des longitudes, a 
lieu indiflinclement pour les latitudes, afcenfions 
droites 6c déclinaifons ; il ne fau t , pour trouver 
l'aberration en latitude, que fubflituer dans l 'opé-

h iij 



ration précédente , le mouvement diurne en lati
tude , réduit en minutes , & ainfi des autres. Ce t te 
régie s'étend également aux Comètes dont l'aber
ration eft fbuvent confidérabîe, & peut aller à 
plufteurs minutes. 

L'aberration des Planètes en latitude eft toujours 
infenfible, excepté pour M e r c u r e , qui dans Ton 
N œ u d defcendant a une aberration de près de 3"-f-, 
dont fa latitude paroît trop petite quand elle va en 
croiffant, ou trop grande quand elle va en d i 
minuant. 

D E L A J V U T A T I O N . 

i 9 i . T 'ACTION de la Lune qui produit une 
I . . .J partie de la préceffion moyenne des 

Equ inoxes , produit auiïi dans i'efpace de dix-huit 
a n s , un balancement dans l'axe de la T e r r e , que 
l'on appelle Natation ou Déviation. O n voit dans 
l'hiltoire céleíte de F i a m i l e e d , qu' i l defefpéroit 
de connoître la quantité & la mefure de cette nu-
tation jufqu'à ce qu 'on eût des inftrumens plus 
parfaits que les ftens. M . JBradley, célèbre A f t r o -
nome d 'Angle te r re , au moyen d'un excellent lec
teur de G r a h a m , a trouvé le premier en 1 7 4 . 8 , 
que la nutation eft de 9 fécondes, oc qu 'on en 
repréiènte allez bien tous les phénomènes en fup-
pofànt que le pôle de la Ter re décrit un cercle 
dont le diamètre eft de 1 8 fécondes. N o u s allons 
donner les formules & les règles néceffaires pour 
corriger les pofitions des affres par le moyen de 
ces petites équations : on en trouve les Tab le s 
générales & particulières dans la Connoiffance des 
T e m p s pour 1 7 6 0 & 1 7 6 1 , & nous continue
rons à l 'avenir de joindre fa nutation à l'aberration, 



dans des Tables particulières pour différentes Étoiles. 
L e calcul qu'a fait M . d 'Alember t , des attractions 

du Soleil & de la Lune fur le fphéroïde terreftre, 
prouve évidemment que fa nutation efl une fuite 
néceffaire de la préceffion des Équ inoxes : on verra 
dans les formules fuivantes la liaifon qu'il y a entre 
ces deux phénomènes & l'inégaUté que la nutation 
apporte dans la préceffion des Équinoxes . 

1 9 2 . S i l'on nomme A & B les deux diamètres 
de la T e r r e , & qu 'on prenne le mouvement an
nuel pour uni té , le mouvement de la préceffion des 
' 3 aa — bb 

Lquinoxes fera . cof. 2 3 " 2 8 
2,366-5: aa 

( ~ longit. 0 — % fin. 2 longit.^ par l'action feule du 
So le i l , & en fuppofant la terre homogène , c 'efl-
à-dire d'une égale denfité , depuis le centre jufqu'à 
la circonférence. D a n s cette fuppofition, la formule 
donne 2 1 " , 1 2 pour la préceffion annuelle caufée 
par le S o l e i l , quantité qui efl évidemment trop 
grande d 'environ un tiers, parce que le rapport des 
denfités de la L u n e & du Soleil ( qui efl celui de 
2- i à 1 , fuivant les obfèrvations de la nutation & 
des marées) augmenterait la préceffion beaucoup 
au delà de 5 0 fécondes pour une année. 

L a quantité f longh. 0 — \ fin. 2 longît. qui fe 

trouve dans la formule précédente , montre qu'il 
y a auffi une inégalité annuelle dans la préceffion 
des Équ inoxes , & il efl aifé d'en conclurre la 
valeur de cette équation ; car Iorfque la longitude 
efl de 4,5 degrés , cette équation efl un quart d u 
rayon, tandis que la préceffion efl la feizième partie 
de la circonférence : ainfi l'équation de h préceffion 
efl à la préceffion annuel le , comme le rayon efl 
au double de la circonférence, ou comme 1 efl 
à 1 2 , 5 6 . O r cette préceffion m o y e n n e , fuivant 



l 'obfervation n'eft guère que de 1 4 . " ! ; ainfi l ' iné
galité annuelle n'elt que de 1", 1 à ôter de la lon
gitude des aftres o u de Ia / préceffion, un mois 6c 
demi après le temps des E q u i n o x e s , 6c à ajouter 
un mois 6c demi avant les Equinoxes. 

1 9 3 . S i l 'on appelle m la denfité de la L u n e , 
qui eft environ 2 \ , A la préceffion annuelle 
caufée par le S o l e i l , 1 4 " i , R la durée de la 
révolution du nœud de la L u n e par rapport à la 
révolution du S o l e i l , qui eft environ 1 8, c l e f i nus 
de l'inclinaifbn de l'orbite de la L u n e , d fbn c o -
finus, on aura la préceffion moyenne caufée par 
l 'action de la L u n e , après une demi-révolution 
du n œ u d , mAR (1 — ~ ce), h nutation de 

l'axe de la Ter re mARcd r a y o n , enfin la 
circonf. 

plus grande équation de la préceffion , qui a lieu 
lorfque le nœud de la L u n e fe trouve dans le 
Solf t ice, eft égale à la nutat ion, multiplié par le 
double de la cotangente du double de l 'obliquité 
de l 'Ed ip t ique . E n vo ic i le calcul. 

Loga r . de A ou 1 5 " environ. . . 1 , 1 7 6 0 9 

L o g . fin. de I'inclin. m o y . 5 d 8' . . . 8 , 9 5 1 7 0 

L o g . cof. de I'inclin. m o y . 5 d 8'... 9 , 9 9 8 2 5 

L o g . de m , ou 2 y environ . . . . 0 , 3 6 7 9 1 

L o g . de la r évo l . du nœud 1 8 , 6 1 3 . 1 , 2 6 9 8 2 

L o g . du rapport du rayon à la cire. 9 , 2 0 1 8 2 

Nutat ion de 9 " ^ 0 , 9 6 5 5 9 

2. cotangente de 4 6 e 1 5 7 ' 0 , 2 7 1 4 , 5 

Équation cherchée I7" ,2 1 , 2 3 7 0 4 . 

1 9 4 . Si l 'on fuppofe avec M . Bradley, pour 
repréfenter la nutat ion, que le pôle décrit un cercle 



dont le rayon eft de 9", on trouve la nutation en 
longitude , en afcenfion droite Si en déclinaifon 
par les proportions fuivantes. 

Nu TA TI ON en longitude. 

A y a n t ajouté trois fignes à la longitude du nœud 
de la L u n e pour avoir l'afcenfion droite du p o l e , 
on d i ra , le finus de l 'obliquité de l 'Ecliptique eft 
au finus de l 'afcenfion droite du p o l e , comme 
9" font à la nutation en longi tude, qu'il faut 
ajouter à la longitude moyenne de tous les affres 
pour avoir leur longitude apparente, quand le lieu 
du nœud eft de 6, 7 , 8, 9 , 1 o ou 1 r f ignes, 
& qu'il faut ôter lorfque la longitude du nœud 
eft dans les fix premiers fignes. 

NUTATION pour l'obliquité de l'Ecliptique. 

L e rayon eft au finus de l'afcenfion droite du 
p ô l e , comme 9 fécondes font à la variation de 
l 'obliquité de l 'Ec l ip t ique , qu'i l faut ajouter à 
I'ob'iquité moyenne dans le premier Si le dernier 
quart de la longitude du n œ u d , Si retrancher dans 
les deux autres. 

N UT A TI ON en Afcenfion droite. 

1 9 5 . La tangente de l 'obliquité de l 'Ecliptique 
eft au cofinus de l'afcenfion droite du pôle , comme 
9 fécondes font à la première panie de la nutation 
en afceuf'on droite. Cette première partie eft com
mune à tous les affres, elle eft lôuftraélive dans 
les fix premiers fignes de la longitude du n œ u d , 
O , 1, 2., 3 , 4., 5 , Si auditive dans les autres. 

A y a n t ôté l'afcenfion droite du pôle de celle 
d'un aftre, le refte fera l'argument de la féconde 
pa-tie de l 'équation. L a cotangente de la déclinaifon 
de l'Etoile eft au finus de cet a rgument , comme 



9. fécondes font à fa féconde partie de fa nutation ; 

elfe e f t \ * ' t I V ^ ^pour les Étoiles dont la deci l 
es iouIlracT. y 

naifon eft\ ?dans les fix premiers fignes de 
(auftrale) r 0 

l 'argument; elle eft{ 0 . U

t . '. a >pour les Étoiles 
0 (addi t ive y 

\ orea s 1 ^ ^ derniers fignes de l'argu-
(auftrafes) D 5 

ment , pour avoir î'afcenfion droite apparente dans 
le ciel pour un temps donné. 

JVUT ATI ON en Déclinaifon. 

1 9 6 . A y a n t ôté î'afcenfion droite du pole de 
celle d'un aftre, on di ra ; le rayon eft au cofmus 
du refte, comme 9 fécondes font à la nutation 

C additive ~) 
en déclinaifon \ _ _ _ Spour les aftres dont la 

( fou f tract. ) r 

déclinaifon e f l | ^ ° ^ | ^ | d a n s les trois premiers & 

1 • J • r j T> Çfouftracl.') 
les trois derniers lignes de I argument A .... > 

0 (addit ive J 

pour les d é c l i n a i f o n s | ^ ° ^ a | ^ | d a n s les fix lignes 

intermédiaires 3 , 4-, 5 , 6 , 7 , 8, de l'argument. 

C ORREC Tl ON des quantités trouvées par les 
analogies précédentes, 

1 9 7 . M . Bradley remarqua que plusieurs o b -
fervations s'écartoient un peu du réfultat de fa 
théorie précédente , mais celles de a de Caffiopée 
6c h de la grande Ourfe étoient un peu plus rap
prochées, en fuppofant que le Pole decrivoit une 



ellipfe dont le grand axe étoit de i 8 fécondes dans 
le fens du colure des fblftices , 6c le petit axe de 
î 6 fécond, cependant les obfervations ne lui ayant 
pas paru fuffifantes pour fixer exactement fa diffé
rence des axes de cette el l ipfe, il laifîà à la théorie 
une détermination plus 'exacte. 

O r la théorie a montré que le petit axe de J'el-
lipfe décrite par le pôle devoir être au grand a x e , 
comme le connus de l 'obliquité de l 'Écliptique eft 
au cofmus du d o u b l e , ou comme i 8" : î 3 " , ^ ; 
en conféquence il eft nécefîàire de corriger la nu-
tation trouvée par les règles précédentes, où l 'on 
a fuppofé un cercle à la place de l'cllipfe. 

1 9 8 . Pour cet effet , il faut d'abord corriger 
le lieu du nœud par une équation qui peut aller 
jufqu'à 8 e 1 26', ck que l'on trouve par cette pro
portion r 1 8 0 eft à 1 3 4 . , comme la tangente de 
la longitude du nœud eft à la tangente d'un angle 
A qui différera de la longitude du nœud de la 
quantité cherchée. Cet te équation fe retranche de 
la longitude du nœud dans le premier ck le troi-
fième quar t ; elle s'ajoute dans le fécond 6k le 
quatrième. 

T 9 9 . II faut enfuire trouver la diftance des 
pôles par cette analogie; le cofinus de l'angle A 
eft au cofmus de la longitude du n œ u d , comme 
9" font à la vraie diftance des pôles. 

S i dans les formules précédentes (art. 1 (f^-yife.) 
on emploie la longitude du nœud , corrigée par 
l'équation dont nous venons de p: rler, 6c la vraie 
diftance des pôles au lieu de 9 fécondes, on aura 
la nutation dans l'ellipfe. 

O n trouvera des Tables de cette correction dans 
l'édition françoife que nous avons donnée en 1 7 5 9 
des Tables de M . Ha l l ey . 



2 0 o . Exemple. O n demande la nutarion dans 
l 'el l ipfe, lorfque la longitude du nœud eft de i f 

o d , on dira; 1 8 0 : i 3 4 :: tang. 3 o d : : tang. 2 3 d 4 .5 ' , 
qui fera l'angle A, en forte que l'équation du nœud 
fera de 6 a 4 5 ' , & elle eft à fouftraire de la lon
gitude du nœud , puifque c'eft: dans le premier 
quart de longitude. O n fera enfuite cette féconde 
analogie : le cofinus de 2 3 d 1 5 ' angle A, eft au 
cofinus de 30 degrés, longitude du n œ u d , comme 
9 fécondes font à 8"$, diftance des po les , qu'il 
faut employer à la place de 9 fécondes dans les 
calculs de la nutation en longitude, en afcenfion 
droite & en déclinaifon. 

D U T E M P S 

QUE LE DIAMÈTRE DE LA LUNE EMPLOIE A PAJFER 
PAR LE MÉRIDIEN. 

2 0 1 . T E diamètre de la L u n e efl plus ïong-
J i temps à traverfèr Je Méridien qu'un arc 

de la fphère qui auroit le même nombre de mi 
nutes , parce que pendant le temps qu' i l emploie 
à paffer le M é r i d i e n , le centre de la L u n e avance 
d'une certaine quantité vers l'orient par fon mou
vement propre, 6c cette quantité augmente la durée 
du paffage. Par exemple , le 6 Janvier 1 7 6 0 , à 
l'heure du paffage au Mér id i en , le diamètre de la 
L u n e eft de 3 1 minutes , ce qui fait 2 ' 4 " de 
temps , à raifon de 1 5 degrés par heure ; mais 
comme la Lune d'un jour à l 'autre, retarde alors 
de 4 8 minutes , elle doit retarder en 2 ' 4 " de 
4 " , 4 ; ainfi il faudra ajouter 2 " , 2 avec 1' 2" pour 

"avoir 1' 4 " , 2 , temps que le demi-diamètre de la 
L u n e emploieroit à paffer par le M é r i d i e n , s'il 
n'avoit aucune déclinaifon. 

Pour 



P o u r éviter de faire cette proportion, nous avons 
inféré dans la Connoiffance des T e m p s de 1 7 6 0 , 
une T a b l e du demi-diamètre de la L u n e en temps , 
en la fuppofànt dans l 'Equateur. Si l 'on v o u l o i t , 
en fe fervant de cette T a b l e , trouver la quantité 
de l 'exemple précédent , on chercherait vis-à-vis 
de 3 i minutes , qui efl: le diamètre horizontal , & 
entre les colonnes de 4 6 ' & de 5 0 ' , retardement 
diurne de la L u n e , on trouveroit 64 ." ,2 , temps 
que le demi-diamètre de la L u n e emploieroit pour 
lors à paffer par le Mér id ien , en la fuppofànt dans 
l 'Equateur. S i on lui fuppole une décl inai fon, il 
faudra encore avoir recours à la correction fui-
vante. 

2 0 2 . U n arc de l 'Equateur fuppofé de 3 1 ' , 
n'emploie que 2 ' 4," à paffer par le Mér id ien ; 
mais fi ce même arc étoit tranfporté à 6 0 degrés 
de l 'Equateur , il fe trouveroit fur un parallèle dont 
la circonférence n'eft plus que la moitié de celle 
de l 'Equateur; ainfi il occuperoit 6 2 minutes fur 1 
ce parallèle, & emploieroit par conféquent 4 ' 8" 
à paffer par le Mér id i en . 11 en efl de même à 
proportion de toutes les autres déclinaifbns ; le 
même arc efl: d 'autan^plus de temps à paffer, qu ' i l 
efl plus éloigné de l 'Equateur. 

O n peut aifément trouver cette quant i té , en 
divifant le demi -d iamèt re en t emps , qui a é(é 
trouvé dans l'article précédent , par le cofinus de 
la déclinaifon de la L u n e . Si cette déclinaifon étoit 
de 1 6d i ç / } dont le cofinus efl 0 , 9 6 , on divi -
feroit Ô 4 " , 2 par 0 , 9 6 , & l'on auroit 6 6 " , 9 . 

O n trouve une T a b l e de cette quantité dans la 
Connoiflànce des T e m p s de 1 7 6 0 , qui a été cal
culée au moyen de la règle précédente , & dont 
voici l'ufaoe. 

M 



L e 6 Janvier 1 7 6 0 , que nous avons pris pour 
e x e m p l e , la déclinaifon de la L u n e étoit de 1 6 d 

1 9 ' ; Je demi-diamètre en temps efl de i ' 4 " , 2 : 
on trouve avec ces deux données ( l 'une prife dans 
la première colonne vert icale , & l'autre en tête de 
la T a b l e ) qu ' i l faut ajouter 2 " , 7 au demi-diamètre 
t rouvé c i -devan t , c 'efl-à-dire, qu'il emploiera 1 ' 
6",9 à paffer ce jour-là par le Mér id ien . 

Si l'on obfervé ce jour - là l'inftant où le bord 
fuivant de la L u n e fera dans le M é r i d i e n , on 
ajoutera i' 6",9 au temps de l 'obfervation , pour 
avoir celui où le centre de la L u n e aura paffé par 
le M é r i d i e n ; car c'eft ordinairement à ce dernier 
moment que l 'on réduit l 'obfervation. N o u s re
marquerons que plufieurs Af l ronomes avoient cru 
qu' i l falloit encore augmenter le diamètre de la 
Lune à raifon de fa hauteur fur l 'horizon , pour 
trouver exactement la durée du paffage; mais M . 
le Monnie r démontra en 1 7 5 0 , que cette correc
tion n 'avoit pas lieu. 

AUGMENTATION 

DU DIAMÈTRE DE LA LUNE 

À DIVERS DEGRÉS DE HAUTEUR FUR L'HORIZON. 

203. T A L u n e eft toujours à la même diflance 
1 , J du centre de la T e r r e , foit qu'elle nous 

paroiffe au z é n i t , foit qu'elle fe trouve pour nous 
à l 'horizon ; mais dans le premier cas , elle efl plus 
proche de nous qu'el le ne l'eft du centre de Ja 
T e r r e , de toute la quantité d u rayon de la T e r r e . 
C e rayon e(l environ la foixantième partie de la 
diflance de la L u n e ; ainfi la L u n e elt plus près 
d 'environ ^ , de notre œil placé fur la furface de 



la Terre , fi elle paroît au zén i t , que fi elle paraît à 
l 'horizon; dès-lors fon diamètre paroît aulfi plus 
grand de ~ : il en eft de même à proportion des 
hauteurs plus ou moins grandes entre l'horizon & 
le zéni t ; c'eft la caufe de l'augmentation dont nous 
parlons. 

O n peut trouver directement le diamètre appa
rent fi l 'on a calculé la hauteur apparente de la 
L u n e , comme on le verra (art. 212); car il 
fuffit alors de d i r e , k cofinus de la hauteur vraie 
efl au cofinus de la hauteur apparente, comme 
le diamètre horizontal de la Lune efl au diamètre 
augmenté à raifon de fa hauteur. 

2 0 4 . O n peut également trouver cette aug
mentation par la formule fuivante , qui ne fuppolé 
que la hauteur apparente: fi l'on nomme a le dia
mètre horizontal de. fa L u n e , h fa hauteur appa
rente au deffus de l 'horizon , b la diflance de la 
Lune au centre de la T e r r e , .1 le rayon de la 
T e r r e , l 'augmentation du diamètre de la L u n e 

a fin. h 
fera — . 

b fin. h 

Exemple, Soit la hauteur de la Lune de 30"*, 
6c la parallaxe horizontale de la L u n e de 6 o ' , fà 
diflance au centre de la Ter re fera alors de 9 7 , 3 0 , 
le rayon de la Ter re étant fuppofé 1 ; car fi l'on 
divife 2062.6^"^ par 3 6 0 0 " , ou le rayon par le 
finusde 6 0 ' , on aura 5 7 , 3 0 . D é p l u s , le diamètre 
de fa Lune fera de 3 2 ' 4 . 6 " = 1 9 6 6 " = û ; a i n f i 
a fin. h fera 9 8 3 " ; f m . / i — 0 , 5 0 retranché de 
5 7 , 3 0 : il relie 5 6 , 8 0 = b — fm. H. Si l'on divife 
9 8 3 " par 5 6 , 8 0 , on aura pour quotient 1 7 " } 
qui efl l 'augmentation cherchée; ainfi le diamètre 
au lieu de 3 2 ' 4 6 " , paraîtra de 3 3 ' 3"^. N o u s 
avions déjà inféré une T a b l e de cette augmentation 
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dans la Connoiffance des T e m p s de 1 7 6 0 & dans 
celle de 1761 ; mais celle que l'on trouvera à la 
fin de cet O u v r a g e étant beaucoup plus é tendue , 
fera beaucoup plus commode pour les Af t ronomes : 
ils obfervent fouvent le diamètre de la L u n e avec 
fa hauteur apparente, & ils ont befoin pour lors 
de le d iminuer , afin d'en condurre le diamètre 
horizontal , & le comparer avec les Tables . 

U S A G E 

D E S 

PARALLAXES DE LA LUNE 

DANS LE CALCUL DES ÉCLIPFES DE SOLEIL OU 

D'ÉTOILES FUR LA TERRE FPHÉRIQUE. 

2 . 0 5 . " F ^ S A NS toutes les Éclipfes fujettes aux 
J L / parallaxes, foit qu 'on veuille les pré

d i re , o u en faire ufage Iorfqu'ellesont été obfervées , 
on a befoin de connoître pour un moment donné 
la parallaxe de la L u n e en longitude & en latitude; 
c'eft en cela que confifte la plus difficile & la plus 
longue partie de ces fortes de calculs : nous allons 
en donner l 'explication, afin que les Af t ronomes 
puiflènt trouver dans ce L i v r e toutes les formules 
dont ils font obligés de faire un ufàge fréquent. 

D a n s les cas où l'on veut négliger l'effet de 
l'aplatiffement, la méthode la plus fimple eft celle 
du nonagéfime; elle confifte à calculer la liauteur 
du nonagéfime, & la diftance de la L u n e au no
nagéfime, c 'eft-à-dire, au point de l 'Ecliptique qui 
tient le milieu entre celui qui fe lève & celui qui 
fe couche. 

Soit a la hauteur du nonagéf ime, b la diftance 



apparente de la L u n e au nonagéf ime, / la latitude 
apparente de la L u n e , P fa parallaxe horizontale, 

p fin. a fin. b 
alors la parallaxe de longitude fera = ;— , 

COf. / 
cotang. / 

& la parallaxe de latitude = p fin. a (m. I ( 
tang. a 

— cof b) : le figne — fe change en -+- lorfque la 
diftance apparente de l'aftre au nonagéf ime, 6c fà 
diftance au pôle de l 'Ecliptique élevé fur l 'hor izon, 
font l 'une plus grande , l'autre moindre q u e 9 0 d ; 
la formule devient p «.r. a, fi la latitude de la L u n e 
eft nu l l e , ou extrêmement petite comme dans les 
Eclipfes de Solei l . 

JI faut obferver que / étant la latitude apparente 
de la L u n e , 6c b fà diftance apparente au nona
géf ime , fi l 'on ne connoiffoit d'abord que la lati
tude vraie 6c la diftance vra ie , il faudroit, après le 
premier ca lcu l , les réduire en apparentes, 6c les 
employer dans une féconde évaluation des formules 
précédentes. 

206. V o i c i fe procédé néceffaire pour trouver 
le nonagéfime, c'eft-à-dire le point de l 'Ecliptique 
éloigné de 9 0 degrés de celui qui fe lève à l'inf-
tant donné ; 1.° il faut réduire le temps moyen en 
degrés , 6c y ajouter le lieu moyen du S o l e i l , la 
fomme eft le point de l 'Equateur qui paffe au 
Méridien. 2° On 'chcrche le point de l 'Ecliptique 
qui y répond, fa déclinaifon 6c l 'angle de l 'Ecl ip
tique avec le Méridien . 3 . 0 O n en conclut la 
hauteur du point culminant de l 'Ec l ip t ique , en 
comparant la déclinaifon trouvée avec la hauteur 
de l 'Equateur. 4 , . 0 O n fait ces deux proport ions: 
le rayon efl au cofinus de la hauteur du point cul
minant , comme le finus de l'angle de l'Ecliptique 
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¿7" du Méridien ejl au cofinus de la hauteur du 
nonagéfime. 

Le rayon efl à la cotangente de la hauteur du 
point culminant, comme le cofinus de l'angle de 
l'Êcliptique ¿7 du Méridien efl à la tangente 
d'un arc que l'on ajoute à la longitude du point 
Culminant, lorfqu'il eft depuis neuf fignes jufqu'à 
trois fignes, que l'on retranche fi la longitude du 
point culminant eft depuis trois fignes jufqu'à neuf 
fignes, 6c l 'on a enfin la longitude du nonagéfime. 
Si l 'on étoit fous une latitude méridionale , c ' e f l -
à - d i r e , dans i'hémifphère aultral de la T e r r e , 
il faudrait retrancher dans le premier cas , & ajouter 
dans le fécond. 

2 0 7 . Lorfqu'on aura trouvé par les règles que 
nous venons de donner , la parallaxe en longitude 
6c la parallaxe en latitude , la première s'ajoutera 
à la longitude vraie de la L u n e fi elle eft plus 
grande que celle du nonagéfime, 6c fe retranchera 
de la longitude vraie de la Lune fi elle elt moindre 
que celle du nonagéfime; par ce m o y e n , l'on aura 
la longitude apparente de la L u n e . 

L a parallaxe en latitude s'aipûte à la diflance 
vraie de la L u n e au pôle de I 'Ecliptique é levé fur 
l ' ho r i zon , pour avoir la diflance apparence à ce 
pô le ; d 'où il eft aifé de conclurre la latitude ap
parente. C 'ef t la latitude apparente 6c la longitude 
apparente qu' i l faut employer dans les formules c i -
dcffus, pour trouver une féconde fois 6c d 'une 
manière plus exacte la parallaxe en longitude 6c en 
latitude. N o u s expliquerons l'ufage de ces paral
laxes pour trouver le commencement 6c la fin d 'une 
éd ipfe , foit de Solei l , foie d 'É to i l e , ap rèsquenous 
aurons donné une méthode nouvelle des parallaxes, 
o ù nous avons fait entrer la confkléracion de I'apla-
tiffement de la Te r re . 



DELA 

PARALLAXE DE LA LUNE 

DANS LE SPHÉROÏDE APLATI. 
2 0 8 . / ^ V N a vû. (art. 64) que la parallaxe 

V _ / horizontale de la L u n e eft différente 
fuivant la latitude du lieu pour lequel on ca lcu le , 
& cela à raifon de l'aplaiiflement de la T e r r e , qui fait que les pays les plus feptentrionaux font les 
moins éloignés du centre. Fou r (avoir ce qui en 
refaite fur la parallaxe horizontale, on pourra em
ployer la T a b l e fu ivante , o ù j ' a i calculé ce qu 'on 
doit ajouter à la Parallaxe fous le Po le pour avoir 
la Parallaxe fous différentes Lati tudes. 

D E G R É S 
P A R A L L A X E H O R I Z O N T A L E 

de s o u s L E P O L E . 

LATITUDE. 
54. 57- 60. 

0 . 
Sec. 

l 8 , 2 
Sic. 

1 9 , 2 
Sec. 

20,2 

I 0 . •7>7 l 8 , 7 »9»7 

2 0 . 16,5 1 7 , 4 18,3 

30. 14,4. I 5,2 I 6,0 

4.0. 1 1 , 6 12,3 13,0 

50. 8,4 8,9 9,4 

Co. 5,2 5>5 

7 0 . 2,6 2 ,7 2,8 

80. °>7 0,7 0,7 

90. 0,0 0,0 0,0 

Cette T a b l e fuppofe l'aptatiflement de la Te r re 



de > ^ ' e s augmentations des degrés propor
tionnelles aux quatrièmes puiffances des finus des 
Latitudes : on trouveroit des différences de 5 
o u 6 " , f i l 'on employoi t une Ellipfe pour repré
senter la courbure de la T e r r e , en confervant la 
même quantité d'aplatiffement, comme je l 'avois 
efîàyé dans les Mémoi res de 1 7 5 2 . 

O n voit par cette T a b ' e que la parallaxe hori
zontale qui pour Paris efl de 5 7 ' 3", ne doit être 
fous fe pôle que de 5 6 ' 54." : c'efl cette parallaxe 
horizontale polaire à laquelle il faut ajouter les 
équations rapportées fart. 63), 6c enfuite la quan
tité tirée de la T a b l e p récéden te , pour avoir la 
parallaxe horizontale fous une latitude donnée. 

D E L A 

PARALLAXE DE LA LUNE 

EN LONGITUDE ET EN LATITUDE, 

DANS LE SPHÉROÏDE APLATI. 

2 0 9 . T A fuppofition de la T e r r e fphérique peut 
1 i produire 20 fécondes d'erreur dans la 

fituatkm de la L u n e , 6c plus de 4.0 fécondes de 
temps fur le commencement ou la fin d'une Ecl ipfe; 
cependant on n'avoit point encore enirtpris de pré-
fenter cet élément fous une forme propre à le faire 
entrer dans les calculs : c'eft ce qui m'a porté à 
dreffer des Tab les que l'on trouve dans la C o n -
noiffance des T e m p s de 1 7 6 0 6c tyôi ; elles 
renferment la quantité qu'il faut ajouter vertica
lement ou azimuthalement à la fituation apparente 
de la L u n e , calculée à l'ordinaire pour la Te r re 
iphérique. Je les ai difpofées fur les déclinaifons 
de la Lune 6c fur fes diltances au M é r i d i e n , afin 



qu'on ne foit point o b l i g é , pour en faire ufage, 
de connoître l 'azimuth de la L u n e . 

Soit a l'angle que fait dans le fphéroïde ter-
reftre le rayon de la Ter re avec la verticale de 
Par i s , & qui eft environ de 1 8 ' de degré ; p, ia 
parallaxe horizontale pour Paris; l 'azimuth de 
la L u n e , c'eft-à-dire, la diflance de (on vertical 
au point de m i d i , comptée fur l 'hor izon; h, fa 
hauteur apparente. A y a n t calculé la parallaxe de 
hauteur par l'analogie ordinaire, c'eft-à-dire, ayant 
multiplié la parallaxe horizontale par le cofinus de 
la hauteur apparente, la correction qu'il faut faire 
à cette parallaxe pour l 'avoir dans le fphéroïde 
aplati, eft — p fin. a fin. h cof. ^ ; le figne devient -+-
fi la L u n e a paffé le premier vert ical , & qu'el le 
foit plus près du nord que du midi. A y a n t enfuite 
tiré par le lieu apparent de la L u n e un petit arc 
perpendiculaire au vert ical , égal à p fin. a fin. ^ du 
côté du pôle é l e v é , ce fera la parallaxe azimuthale, 
& l'extrémité de cet arc marquera plus exactement 
le lieu apparent de la L u n e . 

Pour appliquer ces équations aux parallaxes cal
culées à l'ordinaire dans l 'hypothèfe de la Ter re 
fphérique, nous nous fervirons de la méthode des 
hauteurs; il faut connoître premièrement la longi
tude des deux aftres & leur latitude pour le mo
ment donné. S i la longitude de la L u n e eft moindre 
que celle du Solei l ou de l 'Éto i le , c'eft une preuve 
que la conjonction n'eft pas paffée; fi la longitude 
de la L u n e eft la plus g rande , la conjonction eft 
déjà paffée. 

O n prendra la différence de longitude entre la 
Lune & le Soleil ou l 'Étoile ; on prendra aulfi 
leur différence de lat i tude, & l'on en conclurra 
leur dillance en ligne droite, foit en ajoutant leurs 
q u a n é s , /oit en réfolvant à la manière ordinaire 



un triangle rectiligne rectangle dont on connoî t les 
deux cô tés , Se dont on cherche l 'hypothénufe. 

Lorfque nous nous fervirons dans les calculs 
fuivans de cette exprefl ion, multiplier o u divifèr 
un nombre par un finus, nous fuppofbns que pour 
plus de facilité on ajoutera leurs logarithmes ou 
qu'on les retranchera, Se qu 'on cherchera le nombre 
répondant à la fomme des deux logarithmes ou à 
leur différence. 

; 2 t o . O n calculera la hauteur du Soleil ou de 
l 'Etoile. L a méthode en efl: indiquée dans tous 
les livres de Trigonométr ie fphérique; nous allons 
cependant la rapporter, afin que l'on puiffe trouver 
ici tout ce qui efl: néceflaire dans le calcul d'une 
écl ipfe, excepté les T a b l e s , dont il faut abfolument 
être muni. 

Pour avoir l 'angle horaire, fi c'eft une éclipfe 
de So le i l , on prendra l'heure qu'il efl: après m i d i , 
ou ce qu'il s'en faut le matin pour parvenir à midi ; 
on convertira ces heures ou minutes en degrés, à 
raifon de i 5 degrés par heure , Se d 'un degré pour 
4. minutes , on aura l'angle horaire. 

S i c'efl; une E to i l e , on commencera par calculer 
l'heure de fon paflage au Méridien (art* 157 )f 

6c l'on prendra l 'intervalle entre cette heure Se celle 
qui efl donnée ; on la convertira auffi à raifon de 
1 5 degrés par heure , mais on y ajoutera aupara
vant une partie proportionnelle de quelques mi
nutes ou fécondes de temps. 

Cette partie proportionnelle fè trouve en difànt; 
24. heures font à l'accélération de l 'équinoxe pour 
ce jour-là , qui eft de 3 ' 5 6" plus ou moins , comme 
l'intervalle t rouvé en heures, minutes Se fécondes, 
eft à la quantité qu'il y faut ajouter avant de le 
convertir en degrés pour en former l 'angle horaire; 
on fera enfuite cette analogie , 



L e rayon 
efl au cofinus de l'angle horaire, 
comme fa cotangente de Ja hauteur du poîe 
efl à la tangente du fegment. 

L a déclinaifon du Soleil ou de l 'E to i l e , fi elle 
efl boréa le , fe retranchera de 9 0 dcg iés ; fi elle 
efl auftrale, s'ajoutera à 9 0 degrés. Pour avoir la 
diflance au pôle boréa l , on retranchera de la dif-
tance au pôle le fegment t r ouvé , & l'on aura le 
fécond fegment. S i l 'angle horaire étoit obtus , 
c'efl-à-dire, furpafïbit 9 0 degrés , on ajouterait 'le 
premier fegment avec la diflance au poîe pour 
avoir le fécond fegment. O n fera cnfuite les ana
logies fuivantes : 

L e cofinus du premier fegment 
efl au cofinus du fécond fegment, 
comme le fmus de la hauteur du poîe 
efl au fmus de la hauteur cherchée. 

L e finus du fécond fegment 
efl au finus du premier , 
comme fa tangente de l'angle horaire 
efl à la tangente de l 'angle parallaclique» 

L e rayon 
efl au cofinus de la longitude du So le i l , 
comme la tangente de l 'obliquité de l 'EcIîp-

tique 
efl à la cotangente de l'angle de I'EcIiptique 

avec le Mér id ien . 

2 1 r . Après avoir achevé tous ces préparatifs, 
if s'agit de calculer la différence entre la hauteur 
de la L u n e , & celle du Soleil ou de l 'E to i l e , 
pour en conclurre la hauteur de la L u n e ; mais 
afin d'épargner au calculateur la peine de former 
des figures exactes de la pofition des difierens 



cercles, pour conduire le ca lcu l , nous allons en 
donner un précepte détai l lé , qui fervira pour toute 
la zone tempérée boréa le ; en diftinguant les cas 
o ù l'aftre éclipfé n'ayant pas encore pafïë le M é 
ridien , fera dans 1'hémifphère orientai, & où l'aftre 
ayant déjà pafTé le Mér id ien fera dans l'hémifphère 
occidental : chacun de ces deux cas fe fubdivifèrà 
en plufieurs autres. 

A V A N T L E M É R I D I E N 

OU À L ' O R I E N T . 

L ' A N G L E de I 'Écliptique avec le M é r i d i e n , 
t rouvé ci-devant , fe prendra aigu fl c'eft dans 

les fignes defcendans, o u depuis 3 jufqu'à 9 fign. 
de longitude ; on prendra fbn fupplément afin 
d 'avoir un angle o b t u s , fi c'eft dans les fignes af-
cendans , ou depuis 9 fignes jufqu'à 3 fignes de 
longi tude; on en ôtera Y angle parallaéliqne, & 
l 'on aura l'angle du vertical avec I 'Écliptique, que 
nous appellerons A. 

O n dira en fuite; la différence de longitude entre 
la L u n e & le Soleil ou l 'E to i l e , efl a la différence 
de latitude comme le rayon eft à la tangente d'un 
angle que nous nommerons 2?. L e refte du calcul 
exige la diflinction de deux cas ; car la L u n e peut 
être au nord ou au fud du Solei l o u de l 'Etoile, 
elle eft au nord du Soleil fi fà latitude efl boréale , 
au fud fi fa latitude eft auftrale ; elle efl au nord 
de l 'Étoile fi fa latitude boréale efl -plus grande , 
ou fà latitude méridionale moindre que celle de 
l 'Étoi le ; enfin la L u n e eft au fud de l 'Étoile fi fa 
latitude boréale e l l moindre , ou fâ latitude auftrale 
plus grande que celle de l 'Etoi le . 

Si 



SI LA LUNE EJÎ AU NORD. 

A v a n t la conjonction on prendra la différence 
des angles A Si. B, fans qu'i l foit befoin d 'exa
miner lequel eft le plus grand; après la conjonction 
on prendra leur f o m m e , 6c l 'on aura l'angle C. 
Multipl iant le cofinus de l'angle C par la diftance 
vraie de la L u n e au S o l e i l , c 'eft-à-dire, ajoutant 
leurs logari thmes, on aura la différence de hau
teur entre la L u n e 6c l'aftre dont il s'agit : il faut 
ajouter cette différence à la hauteur du Soleil ou 
de l 'É to i l e , fi c'eft avant la conjonc t ion , la re
trancher fi c'eft après la conjonct ion , pourvu que 
l'angle C foit moindre que 9 0 degrés; mais dans 
le cas o ù l'angle C fera obtus , on fera le contraire, 
on retranchera cette différence de hauteur fi c'eft 
avant la con jonc t ion , on l'ajoutera fi c'eft après, 
6c l 'on aura la hauteur vraie de la L u n e . 

SI LA LUNE EFT MÉRIDIONALE, PAR RAPPORT AU 
SOLEIL OU À L'ÉTOILE. 

Si c'efl: avant la conjonction , on prendra la 
fomme des angles A 6c B; fi c'efl après la c o n 
jonc t ion , on prendra leur différence, 6c l'on aura 
l'angle C. Mult ipl iant le cofinus de l'angle C par 
la diftance vraie de la L u n e au Soleil ou à l 'É to i le , 
on aura la différence de hauteur. 

S i avant la conjonction l'angle C eft a i g u , ou 
qu'après la conjonction il fbit ob tu s , on ajoutera 
la différence de hauteur à celle du Soleil ou de 
l 'Étoile. S i avant la conjonction l'angle eft ob tus , 
ou qu'après la conjonction il foit a i g u , on la re
tranchera, 6c l 'on aura la hauteur vraie de la L u n e ; 
elle fervira à trouver la parallaxe plus exactement 
que fi on avoit fuppofé cette hauteur égale à celle 
de l 'Étoile. 

N 



A P R È S L E M É R I D I E N 

OU À L'OCCIDENT, 

L 'ANGLE de I 'Écliptique avec Fe Méridien fe 
prendra aigu dans les fignes afeendans, obtus 

dans les fignes defeendans ; on en ôtera l'angle 
paral lact ique, & l 'on aura l'angle du vertical avec 
I'Écliptique défrgné par la lettre A. 

L a différence de longitude eft à la différence de 
latitude , comme le rayon eft à la tangente de 
l'angle B. 

SI LA LUNE EJL AU NORD. 

A v a n t la conjonction on prendra la fomme des 
angles A & B, après la conjonction on prendra 
leur différence, <5c l 'on aura l'angle C, aigu ou 
obtus. La diflance vraie de la L u n e au S o l e i l , 
multipliée par le cofinus de l'angle C, donnera la 
différence de hauteur entre la Lune & le Soleil ou 
l 'Étoile. A v a n t la conjonct ion, on ôtera cette dif
férence de la hauteur du Soleil ou de l 'É to i l e , fi 
l'angle C eft a i g u ; on l 'ajoutera, fi l 'angle C efl 
obtus. Après la conjonction , on ajoutera cette 
différence û l 'angle C eft aigu ; on i otera s'il eft 
obtus. 

SI LA LUNE EJL AU MIDI. 

A v a n t la conjonction on prendra îa différence 
des angles A & B, après la conjonction on prendra 
leur f o m m e , & i'on aura l'angle C. L e cofinus 
de l'angle C multiplié,par la diflance vraie de la 
L u n e au Soleil ou à l 'E to i l e , donnera leur diffé
rence de hauteur. 

A v a n t la conjonction cette différence fera fouf-
tractive fi l'angie C e f t a i g u , auditive s'il eft ob tus ; 



mais après fa conjonction on ajourera cette diffé
rence de hauteur avec la hauteur du Soleil ou de 
l ' É î o i ' e , fi l'angle C eft a i g u ; on l'ôrera fi l'angle 
eit o b t u s , & l'on aura la hauteur de la L u n e . 

2 1 2 . L a parallaxe horizontale multipliée par 
le cofinus de la hauteur de la L u n e , que l'on vient 
de t rouver , donnera la parallaxe de hauteur , à 
quelques fécondes près ; cette parallaxe fe retran
chera de la hauteur vraie de la L u n e , pour avoir 
fà- hauteur apparente ; & la parallaxe horizontale 
multipliée de nouveau par le cofmus de cette hau
teur apparente, donnera plus exactement la paral
laxe de hauteur. 

O n retranchera de la parallaxe de hauteur de la 
Lune la correction due à I'aplatiflèment de la Ter re ; 
on cherchera aufïî la parallaxe d'azimuth par la 
formule de Yarticle 20g, & divifant celle-ci par 
la parallaxe de hauteur corr igée , on aura le finus 
du peut angle de correct ion, qui n'eft jamais que 
de quelques minutes: on en trouvera une T a b l e à 
la fin de ce L i v r e . C e petit angle de correction fe 
retranchera de. l'angle C trouvé ci -devant . 

2 1 3 . S'il s'agit d'une éclipfe de S o l e i l , on 
multipliera auffi la parallaxe horizontale du So-e i i , 
qui e(t d 'environ 1 o " , 2 , par le cofinus de fa hau
teur, <Sc l'on aura'la parallaxe de hauteur du Soleil 
qu'il faudra retrancher de la parallaxe de la L u n e , 
corrigée par l'aplatiffèment de la T e r r e , pour n 'em
ployer enfuite que leur différence. 

La différence des parallaxes ainfi t rouvée , fe 
multiplie par le cofinus de l'angle C corr igé , pour 
avoir la parallaxe de la Lune en longitude, & par 
le finus de l'angle C, pour avoir la parallaxe en 
latitude. 

O n remarquera ici que les parallaxes en longitude, 

N ij 



de même que les différences vraies & apparentes de 
longitudes, ne font point prifes fur I 'Écliptique ou 
fur fon paral lè le , mais feulement fur de grands 
cercles qui paffent par le lieu apparent de la L u n e . 
Leur réduction à I 'Écliptique efl inutile Iorfqu'on 
ne veut parvenir qu'à trouver la diflance apparente 
de la L u n e au Solei l en ligne droite ; mais il y a 
des cas où il faut faire la réduction (art. 216). 

TROUVER LE COMMENCEMENT & LA JIN D'UNE 
ÉCLIPFE DE SOLEIL OU D'ÉTOILE PAR 

LA LUNE. 

214. ON choifira trofs inftans avant fa con 
jonction que l'on prendra au hafàrd, à moins 
qu 'on ne fâche déjà à peu près par des É p h é m é -
rides ou par le moyen d'une f igure , le temps où 
doit arriver le commencement de l 'Éclipfe : ces 
trois inflans étant éloignés l'un de l'autre de dix 
minutes de temps, on calculera pour chacun d'eux 
la différence vraie de longitude & de lati tude, & 
la parallaxe de longitude & de latitude par la mé
thode précédente. E n retranchant la différence 
vraie en longitude de la parallaxe en longi tude , 
ou celle-ci de la première , on aura la différence 
apparente de longi tude; de même en retranchant 
la parallaxe en latitude de la différence de latitude 
vra ie , ou celle-ci de la première, on aura la dif
férence de latitude apparente. II peut arriver des 
cas (mais ils font plus rares) o ù la parallaxe doit 
s'ajouter; ft la Lune étoit dans l'hémifphère orien
ta! , & que la conjonction fût paffée, ou dans 
l'hémifphère occidental & qu'el le ne le fut p a s , 
il faudroit ajouter la parallaxe de longitude à la 
différence vraie de longitude ; fi la L u n e étoit au 
midi du Soleil ou de l 'É to i l e , il faudroit ajouter 



la différence de latitude avec la parallaxe en latitude 
pour avoir la différence de latitude apparente. 

Si l 'on ajoute enfemble les carrés de la diffé
rence de latitude apparente réduite en fécondes , 
6c de la différence de longitude apparente, ôc 
qu'on prenne la racine de la f o m m e , on aura la 
diltance apparente des centres; fi dans une Éclipfe 
de S o l e i l , cette diftance apparente des centres elt 
égale à la fomme des demi-diamètres du, Soleil 6c 
de la L u n e , 6c fi dans une écl ip r e d 'E to i l e , la 
d (tance apparente de la L u n e à l 'Étoile eft égale 
au demi - damèt re apparent de la L u n e , c'eit-à-
dirc , au demi-diamètre augmenté à raifon de fa 
hauteur fur l ' hor izon , on eft affuré que c'eft le 
commencement même de l 'Échp fe : fi elle eft plus 
petite ou plus grande , il eit aifé , en voyant de 
combien elle augmente ou décroît en dix minutes, 
de favoir par une fimp'e règle de trois , à quelle 
minute 6c à quelle féconde elle fera précifément 
égale au demi diamètre de la L u n e , c 'eft-à-dire, 
à ,quel moment arrivera le commencement de 
l 'ÉcIipfe. 

Pour trouver la diftance apparente des centres, 
lorfqu'on a leurs différences de longitude 6c de 
latitude, en aioûtant leurs carrés, on peut fe fervir 
de la T a b l e des carrés des nombres jufqu'à i o o o o , 
que M . Calfmi de T h u r y a publiée avec la Carte 
de France , 6c qui eft d 'une forme très-commode. 

2 1 E n piriant du diamètre de la Lune dam 
les Éclipfes de S o l e i l , nous ne devons pas négliger 
d'avertir que la diminution d'environ 3 0 fécondes 
que M . de h Hire avoit cru remarquer au dia-
mèire de la L u n e , n'a point l i eu , fuivaut les oh-
fèrvations de M . le Monnier (Méuu de VAcad, 
l748> page 209}.. 
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MÉTHODE EXACTE 

POUR TROUVER LES LONGITUDES DES LIEUX ÈF LES 
ERREURS DES TABLES DE LA LUNE PAR LES 
ÉCTIPFES DE SOLEIL, OU PAR LES CONJONÉLIONS 
DE LA LUNE AUX ETOILES. 

2 1 6 . T O R S Q U ' o N a obfervé exactement le 
I., j commencement 6c la fin d 'une Éclipfe 

de Soleil ou d 'Étoile par la L u n e , il s'agit p r in
cipalement d'en déduire le moment de la conjonc
tion vraie. Pour cet effet, il faut d'abord calculer 
le mouvement horaire de la Lune én longitude 6c 
en latitude, o u , ce qui revient au m ê m e , calculer 
par les Tab le s ordinaires le lieu de la L u n e pour 
deux ou même trois momens qui foient entr'eux 
à des diftances égales, afin d'avoir la différence de 
longitude & de latitude entre le Soleil 6c la L u n e 
pour les deux momens d'obfervatîon. S ' i l s'agit 
d 'une É to i l e , on réduira à un grand cercle la dif
férence de longi tude, en la multipliant par le c o 
finus de la latitude : il faut avoir auffi la parallaxe 
horizontale de la L u n e , le diamètre du So le i l , 6c 
le diamètre de la L u n e augmenté à raifbn de fa 
hauteur , pour les deux momens d'obfervation. 

O n calculera enfuite pour les mêmes inltans la 
parallaxe de la L u n e en longitude 6c en lati tude, 
corrigée par l'aplatifïèment de la Terre (art. 20g); 
d'où l'on déduira la différence de longitude appa
rente fur un grand cercle paffant par l ' É t o i l e , 6c 
la différence de latitude apparente. 

2 1 7 . Ces différences apparentes feront de même 
dénomination que les différences vraies , toutes les 
fois que la parallaxe n'aura pas été trouvée plus 
grande que la différence vraie ; mais lorfque la dif
férence vraie de longitude aura été moindre que 



la parallaxe en longitude, ou la différence vraie de 
latitude moindre que la parallaxe de latitude; alors 
la différence de longitude apparente ou de latitude 
apparente fera d'une autre dénomination que les 
différences vraies. 

S i la différence de longitude apparente eft de 
même dénomination dans chacune des deux obfèr-
vat ions, on retranchera l 'une de l'autre pour avoir 
le mouvement apparent en longitude ; .autrement 
on les ajoutera. S i la différence de latitude appa
rente efl de même dénomination dans chacun des 
deux ca lcu ls , on retranchera l 'une de l'autre pou r 
avoir le mouvement apparent en lat i tude, l inon 
on les ajoutera. 

2 1 8. Lor fqu 'on aura le mouvement apparent 
en latitude & en longitude fur un grand c e r c l e , 
on divifera le fécond par le p remier , on aura la 
tangente de l'inclinaifbn apparente; on divifera le 
mouvement apparent en longitude par le collnus 
de l'inclinaifbn apparente, & l 'on aura le m o u v e 
ment apparent de la L u n e en ligne droite entre les 
deux momens d'obfervation. 

O n aura pour lors un triangle dont les trois 
côtés feront connus , favoi r , Iesdillances de la L u n e 
au Soleil ou à l 'Étoile dans chaque obfervat ion, 
qui font égales au demi-diamètre de la L u n e , fî 
c'efl une éclipfe d 'É to i l e , & à la fbmme des demi-
diamètres du Soleil & de la L u n e , s'il s'agit d 'une 
éclipfe de S o l e i l ; le troiftème côté efl le m o u v e 
ment apparent de la L u n e en ligne droite. Pour 
chercher les angles de ce triangle, on commencera 
par trouver les fegmens de la bafe , en difant; le 
mouvement apparent efl à la fomme des deux 
diftances obfervées , comme leur différence efl à 
la différence des fegmens; la moitié de cette dif-



férence ajoutée avec la moitié du mouvement ap
parent , donnera le plus grand fegment, & en étant 
retranchée, donnera le plus petit. 

2 1 9 . A y a n t pris le plus grand fegment , fi la 
première diltance efl la plus g rande , & le plus 
petit fegment fi la première diltance obfervée efl 
la moindre , on le divifera par la diftance obfe rvée , 
pour avoir le cofmus d'un angle D. C e t angle D 
s'aj n'itéra avec finclinaifon apparente, fi la diffé
rence de latitude apparente déc ro î t , & qu'elle foit 
par rapport a l 'Étoile ou au Soleil du côté où paffe 
l'orbite apparente; on aura un angle E, 

L e cofinus de cet angle E multiplié par la pre
mière dillance obfervée , donnera la différence de 
longitude app trente déduite de i'obfervation ; & 
le finus du même angle E, multiplié par la pre
mière diitance obfe rvée , donnera la diiférence de 
latitude app-irente déduite de I'obfervation. 

Connoif lànt la différence de longitude apparente 
par obfèrvation , on verra combien elle diffère de 
celle cjui avoit été ca lcu lée , & ce fera l'erreur des 
Tab l e s de la L u n e en longi tude; car cette erreur 
eft fuppofée la même fur la longitude apparente 
que fur la longitude vraie , & la même au com
mencement qu'à la fin de l 'EcIipfe, puifque la 
parallaxe & le mouvement horaire y font fuppofés 
e x a c t s , ayant été pris dans les Tab les . 

Connoiflànt auffi la différence de latitude appa
rente par l 'obfervaiion, on verra de combien de 
fécondes e1 le diffère de celle qu 'on avoit trouvée 
par les T a b l e s , & ce fe>a l'erreur des Tab les en 
latitude. Il fera aifé de voir fi la longitude & la 
latitude des Tables font trop grandes ou trop pe
tites , en examinant s'il faut les augmenter ou les 
diminuer pour parvenir à des différences apparentes 



égales à celles qu 'on a déduites de l 'obfervation. 
Lorfqu 'on aura ainfi corrigé la longitude vraie 

de la L u n e , au moyen de l'erreur des Tab les que 
l'on vient de déterminer , on fe fervira de cette 
longitude pour trouver l'heure de la conjonction 
vraie , qui fera e x a c t e , puifque par ce moyen elle 
aura été déduite de l'obfervation même . 

2 2 0 . L 'ufàge que nous venons de faire du 
commencement de l 'ÉcIipfe , c ' e f t - à - d i r e , de la 
première des deux obferva t ions , on p e u t , pour 
plus grande fureté, le faire auffi de la féconde ; 
l'erreur des Tab les que l'on t rouvera, doit être 
parfaitement la même : vo ic i feulement la diffé
rence qu 'on obfèrvera dans le procédé de l'article 
2iç}. O n prendra fe plus grand fegment fi la fé
conde diftance obfervée eft la plus g rande , & le 
plus petit fi cette diftance eft la plus peti te; ayant 
divife le fegment par la diftance obfervée pour 
avoir le cofmus de l'angle D, on prendra la fomme 
de cet angle Si de l'inclinaifbn apparente fi la diffé
rence de latitude augmente , Si qu'elle foit du côté 
où paffe l'orbite apparente; dans les autres cas on 
prendra leur différence; on aura pour lors l 'angle E'. 

L e cofinus de cet angle E', multiplié par la 
féconde diftance o b f e r v é e , donnera la différence 
de longitude apparente déduite de l 'obfervat ion, 
Si le finus de l'angle E' multiplié par la première 
diftance obfervée, donnera la différence de latitude 
apparente déduite de l 'obfervation. 

Si la même obfèrvation a été faite en deux en
droits é loignés, on fera le même calcul pour l'un 
& l'autre l ieu; on trouvera par chacune de ces 
obfervations l'heure & le moment de la conjonction 
vraie comptée fous le Méridien où elle a été faite: 
la différence entre ces deux temps fera celle des 



Méridiens que l'on cherche. Nous aurions été trop 
longs fi nous avions entrepris de donner des e x e m 
ples pour toutes les règles de calcul que nous v e 
nons de rapporter; mais on la trouvera par la fuite 
dans la ConnoifTance des M o u v e m e n s célefles que 
nous publions chaque année avec de nouvelles aug
mentations. (Mém. des Sav. étr, tome I). 

zz i . Les procédés que nous venons de détailler 
peuvent s'appliquer au calcul d'une Éciipfe de So
leil cxà celui d'une occultation d'Étoile fixe, comme 
nous avons eu foin de le dire à chaque article; ils 
peuvent encore également fervir dans le cas où l'on 
auroit obfervé deux difîances égales ou inégales de 
la Lune au Soleil ou à l 'É to i le , l'une avant Si 
l'autre après fa conjonction apparente, ou même 
toutes les deux avant ou après la conjonction. En 
effet, le commencement & la fin d'une Écl ip e 
de Soleil ne font autre chofe que deux difîances 
obfervées entre fa L u n e Si le S o l e i l , égales à la 
fomme des demi-diamètres du Soleil Se de la Lune : 
ainfi deux autres di l tances, fi elles font mefurées 
avec une exactitude fufïifinte, comme on le peut 
faire avec I'héliométre (art, 222), donneront par 
la même méthode , l'erreur des Tab les & l'heure 
de la conjonction vraie. 

C o m m e les obfervations du commencement d'une 
éclipfe de Soleil SL de l'émerfion d'une Étoile qui 
fort de deffous fe difque de la L u n e , font ordi
nairement expofées à quelques fécondes d'incerti
tude , il me paroît qu'il y a en général de l 'avantage 
à employer deux difîances exactement mefurées 
avant & après la conjonction apparente ; fi elles 
font éga les , le calcul en efl un peu plus court. 

S i l 'on a obfervé deux difîances de la L u n e à 
l 'É to i l e , on peut prendre la première de ces deux 



diftances obfervées pour le commencement de l 'É 
cIipfe, & la féconde pour la fin de l 'EcIipfe , on 
calcule le mouvement apparent de la L u n e entre 
ces deux infians, & tout le refte comme dans les 
articles 2 1 6 & fu iv . 

Les détails, dans lefquels nous venons d'entrer 
au fujet des Éclipfes fujettes aux parallaxes, nous 
ont paru u t i les , parce que ne fe trouvant dans 
aucun livre ils fuppofènt un Aftronome très-exercé, 
ou exigent de celui qui les fa i t , une attention fati
guante, pour ne pas prendre un figne à la place 
de l'autre. 

USAGE DE L'HÉLIOMÉTRE 

POUR L E S 

OBSERVATIONS DE LA LUNE. 

2 2 2 . T A mefure des diftances d 'une Étoile au 
I à bord le plus proche de la L u n e , eft 

l 'obfervation la plus facile & la plus exacte qu'on 
puiffe faire fi l'on a entre les mains l'inftrument 
appelé Héliomhre, dont M . Bouguer a donné la 
defeription dans les Mémoires de l 'Acad . 1 7 4 . 8 , 
& que j 'ai décrit moi-même dans ceux de 1 7 5 4 -
Je me contenterai donc de dire ici que cet inftru-
ment n'eft autre chofe qu 'une double lunette ou 
pluftôt deux verres objectifs de lunet te , dans un 
feul tuyau , placés l'un à côté de l'autre & dans 
un même plan. L ' u n de ces verres eit monté dans 
un chafïîs mobile pour pouvoir fe rapprocher de 
l'autre au moyen d'une vis qui porte un index 
comme dans les micromètres; un feul oculaire placé 
a' l'autre extrémité du tuyau de la lunette fèrt à 
ces deux objec t i f s , & fait voir une double image. 



Lorfqu 'on rapproche les objectifs de manière à 
faire toucher les deux images du S o l e i l , on a la 
mefure du diamètre du Sole i l . 

C e t inflrument efl ce qu 'on peut employer de 
mieux pour obfêrver les éclipfes de Soleil oc toutes 
les conjonctions des P lanè tes , foit entr 'el les, foit 
par rapport aux Étoiles f ixes, & même les paffages 
de V é n u s <5c de Mercure fur le Sole i l . 

Pour connoître la valeur des parties de cette 
nouvelle forte de micromètre en fécondes ,on m e 
fure avec foin une bafe de i 5 o toifes plus ou 
moins ; on place perpendiculairement à l 'extrémité 
de cette bafè trois mires ou objets remarquables : 
après avoir calculé leurs diflances refpectives vues 
de l'autre extrémité de la ba fè , en minutes cSc en 
fécondes , on place les objectifs de l 'héliomètre à 
l'autre extrémité de la ba fe ; on les rapproche par 
le moyen de la v i s , jufqu'à ce que la première 
mire concoure exactement & fè confonde avec la 
féconde , enfuite avec la troifième ; l 'on remarque 
les divifions correfpondantes à l ' index dans les 
deux cas ; la différence de ces divifions fait voir 
combien il faut de minutes o u de fécondes pour 
chaque tour de v i s . 

Jufqu ' ic i cette méthode refiemble à celle qu ' on 
emploie pour les micromètres ordinaires, mais il 
faut néceffaîrement à l'égard de l 'hél iomètre, une 
attention qui n'efl pas nécefïàire dans les micro
mètres , lavoir que l'oculaire doit être moins en 
foncé quand on regarde les mires, que lorfqu'on 
regarde les aflres. O n fâura de combien l'oculaire 
doit être retiré, par cette proportion ; la longueur 
de la bafe efl à la longueur du foyer des object i fs , 
lorfqu'on regarde le S o l e i l , comme la fomme des 
longueurs de la bafe & du foyer efl à un nouveau 
foyer qui fera plus long que le précédent , de la 

quantité 



quantité cherchée. Ce t te différence va à 4 pouces, en 
fuppofant u n e b a f e d e 1 5 0 toifes & une lunette de 
1 8 pieds, telles que je les ai employées (art. 114)' 

DES ÉCLIPSES DE LUNE. 

2 2 3 . T O R S Q U ' A D moment de l'oppofition 
.1- J vraie de la L u n e au S o l e i l , la latitude 

de la L u n e ne furpafîè pas la fomme des d e m i -
diamètres de la Lune & âe l 'ombre de la T e r r e , 
on eft affuré qu'i l y aura Éciipfe. Pour avoir le 
demi-diamètre de l 'ombre de fa T e r r e , on retranche 
le demi-diamètre du Soleil de fa fomme des paral
laxes du Soleil & de la L u n e , «Se l'on y ajoute 
encore autant de fécondes qu' i l y a de minutes , 
c'eft-à-dire une foixantième part ie, à caufe de 
l 'ombre de l 'atmoiphère; ce qui fait environ 4 0 " . 

Ce t t e ombre de 1 a'mofphère qui n'efl jamais 
bien terminée, jette dans les Éclipfès de L u n e une 
incertitude qui eft telle qu 'on ne fàuroit les e m 
ployer à des recherches délicates: on ignore même 
encore la quantité précité qu'il faudroit ajouter au 
demi-diamètre de l 'ombre , à raifon de Fatmofphère. 

M . Caffmi ajoûtoit conffamment 2 0 fécondes, 
M . de la Hi re 6 0 fécondes, M . le M o n nier 30 
fécondes. Suivant les nouvelles recherches de M . le 
Gentil à ce fujet (Além. Acad. 175$), cette quan
tité doit être de 4 0 fécondes dans les parties de 
l 'ombre qui répondent à l 'Equateur, & de i ' 4 0 " 
pour les parties qui répondent aux poles. 

2 2 4 . Lor fqu 'on obfèrve des Éclipfès de Lune 
après avoir déterminé, par des obfervations fûtes 
dans le Mér id ien avec exac t i tude , l'erreur des 
Tables en lati tude, on voit bien - tôt que ce<te 
erreur des Tables n'eft pas la même dans l'EclipH: 

о 



que dans l'obfervation faite au Méridien : la diffé
rence qui doit naturellement s'attribuer à la hauteur 
de l 'ombre de l 'atmofphère, fe trouve fort inégale 
fuiva/it les circonflances, comme on le peut voir 
dans le catalogue de onze Eclipfes calculées par 
M . le Gen t i l fuivant cette m é t h o d e , dont voici 
les da tes , avec la quantité d 'ombre que l'obfer
vation a donnée pour l 'atmofphère. 

ÉCLIPFES PARTIALES. 

1 7 0 i . 22 Février i ' 42" 

1 7 3 5 . i . c r Octobre o. 55 

174.8. 8 A o û t 1. 58 

1 7 5 1 . 2 Décembre ; . . r. 43 

1 7 5 5 . 27 Mars 2. 1 i 

En prenant un milieu 1. 40 

ÉCLIPFES TOTALES. 

1 6 7 8 . 29 Octobre o. 5 6 

170"-. 16 Avril . o. 55 

1 7 1 8 . 9 Septembre o. 33 

1 7 3 6 . 26 Mars o. 2 7 

1 9 Septembre o. 3 7 

1 7 5 0 . 12 Décembre o. 52 

Et par un milieu environ o. 40 

2 2 5 . Ainf i la hauteur de l 'ombre paroît moindre 
d'une minute dans les Eclipfes rotaies que dans les 
Éclipfes partiales. D a n s les Écîipfès totales ( lors
qu'elles (ont piefque centrales) l 'ombre dans la
quelle entre la L u n e , elb formée par l'air de la 
zone torride , au lieu que dans les Éclipfes partiales 
l 'ombre que l'on obfervé au milieu de l'ÉcIipfe 
eit celle de i'air qui environne les pô les ; or l'on 



favoit déjà que les réfractions font plus petites fous 
!a zone torride que dans les zones tempérées: ainfi 
l'air doit y être moins denfe , & tout concourt à 
prouver que dans les Éclipfès de Lune l 'ombre de 
l'atmofphère varie confidérabîement. 

O n trouvera dans la Connoijf. des Afouv, Cél. 
pour 1 7 6 3 , la T a b l e de M . l eGent i l pour la correc
tion du demi-diamètre de l 'ombre dans les Éclipfès 
de Lune , qui dépend de la longitude du S o l t i î , 
& de la différence entre la latitude & la fomme 
des demi-diamètres de la Lune ai de l 'ombre. 

O n voit dans cette T a b l e , que fi la différence 
entre (a latitude de la L u n e & la fomme des demi-
diamètres de la L u n e & de l ' ombre , fe t rouve de 
1 2 minutes , & qu'alors la longitude du Soleil 
foit d'un l igne , il faudra ajouter i ' 4 0 " au demi-
diamètre de l ' ombre , en calculant le commence 
ment de l 'Éclipfe , & 4 0 fécondes feulement en 
calculant la fin ; mais fi la longitude du Soleil efl 
de V fign. c 'efl-à-dire, lorfqu'il arrive une Éciipfe 
partiale de Lune vers le mois de Septembre , c'eft 
le contraire, il faut ajouter i ' 4 0 " pour la f in , 
<x feulement 4.0 fécondes pour le commencement 

"de l 'Éc l ip fe : le calcul fait avec cette précaution, 
s'accorde beaucoup mieux avec les obfervations. 
, Exemple, L e 2 7 Mars 1 7 5 5 , il y a eu une 

Eciipfe de L u n e , dont le commencement a été 
obfervé à Paris à 1 1 h 2 2 ' 1 3", & la fin à r 3 , l 

5 8 ' 1 7 " , la grandeur 7 doigts 4 1 minutes. A y a n t 
corrigé par l 'obfervation faite ce jour-là au M é r i 
dien la longitude & la latitude de la L u n e , fup-
pofant 4 .5 ' 3 3 " pour le demi-diamètre de l 'ombre 
de la T e r r e , 1 6 ' 5 4 " pour celui de la L u n e , 
4 - - ' 4 7 " pour la latitude de la L u n e , M . le Gent i l 
ajoute i ' 4 0 " au demi-diamètre de l 'ombre de la 
Terre pour le commencement & le milieu de 
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l 'ÉcIipfe, & 4 0 fécondes feulement pour la fin: 
il trouve 1 i h 2 2 ' 1 3 1 1 5 9 ' 2 6 " p o u r les temps 
des deux phafes , <Sc 7 doigts 3 8 minutes pour la 
p'us grande Éc l ip fe , quantités fort approchantes 
de celles qui ont été obfervées, tandis que l'erreur 
feroit cot.fidcrabie fi l'on avoit rendu égales les 
corrections tîe l 'ombre à raifon de l'atmofphère de 
la T e r r e , au commencement & à la fin de l 'ÉcIipfe. 

2 2 6 . De- l à il fuit qu 'on ne doit pas chercher 
fe milieu d'une Éclipfe de L u n e comme on l'a 
fait ju fqu ' i c i , en partageant en deux égal, ment 
l'intervalle de temps obfervé entre le commence
ment & fa fin, c'eft-à-dire en fuppofànt les demi-
durées égales; mais il faut partager la durée o b 
fervée en deux parties qui diffèrent entr'elles à 
raifon des deux quantités qui auront étéprifes dans 
la T a b l e dont nous venons d'expliquer l 'ufagc, 
différentes d'une minute dans l 'exemple précé
dent. r Lorfqu'i l s'agit de la plus grande phafe dans 
une Éclipfe partiale, l 'ombre de l'atmctphère eft 
toujours de 1' 4 0 " ; mais pour le commencement 
cSc la fin, il peut y avoir une minute de différence. 
Si le Soleil eft dans l 'équinoxe du printemps, èk 
qu'il arrive une Éel ip 'è partiale de L u n e , l'orbite 
de la Lune eiant indinée de 2 3 degrés , quelquefois 
de 2 8 degrés fur fEqua- 'cur, le point de la feclion 
du cône d'ombre où commence l 'Edipfe répond 
à l'air voifi!) d e s c c i d c N poldres , & lapaitie d'ombre 
par où la L u n e i'-r- eit formée par l'air de la zone 
torride : ainii il faudr-j ajouter 1' 4 0 " à l 'ombre 
pour le commençai ) .-nt, & 4 0 fécondes feulement 
pour la fin; ce n'eft qu'au temps des fbhtices où 
la quantité elt la même au commencement & à 
la fin de i ' E d ' p f e , parce que ia route que la Lune 
décrit eit alors parailuc à 1 Equateur, ou environ. 
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DE LA EL G URE DE LA LUNE, 

ET DE SON USAGE. 

2 2 7 . "TJOUR obfèrver une Éciipfe de L u n e , on 
1 fe fert affez généralement des Taches 

remarquables qui font répandues fur fon difque ; 
& à cet effet nous donnons ici une figure de la 
Lune ple ine , qui eft la réduction d 'une figure 
beaucoup plus g rande , que M . de la Hi re fit 
graver dans le dernier fiècle, & qu'i l publia dans 
les Mémoi res de l 'Académie de 1 6 9 2 . 

C e u x qui voudroient voir des figures de la L u n e 
dans un plus grand détail (Se dans des fituations 
diiférentes , peuvent confulter la Sélénographie 
d ' H e v e l i u s , publiée en 1 6 4 5 , celle du P . R i c -
c io l i , les Inftitutions agronomiques de M . le 
M o n n i e r , & les trois figures de la L u n e qui 
fuient gravées en 1 6 3 5 par le fameux C l . Mel lan 
à l'infligation de Pe ï re fc , fur les obfervations de GaiTv-ndi. Nous parlerons ci-après de la libración 
qui change l'afpect de ces taches. 

La figure que l'on trouvera à la fin de ce L i v r e & 
qui ne peut représenter que la libration moyenne, 
elle eft renverfée & telle qu 'on la voit par une 
lunette à deux verres c o n v e x e s , ces fortes de lu
nettes éiant plus commodes pour les obfervations 
aftronomiques, quoiqu'elles renverfènt les objets. 
O n fe fert de cette figure pour les obferva' ions 
des Éclipfès de L u n e , & quelquefois pour celles 
des conjonctions de la L u r e avec les autres Affres. 
Les taches dont on peut obftrver l'immerfion <Sc 
l'émerfion , font marquées par des nombres, com
mençant par celles qui entrent ordinairement le 5 pre
mières dans l 'ombre au temps des grandes Éc l ip fès , 
& qui en fortent auffi les premières. Les immer-
fions & les émerfions de ces taches, obfervées en 



même temps en différens l i eux , fervent à trouver 
ia différence des longitudes entre les iieux des o b -
iërvat ions, en comparant le temps auquel l ' im-
merfîon ou l'émerfion d'une tache a été obfervée 
en quelque lieu de la T e r r e , avec le temps auquel 
l'immerfion ou l'émerfion de la même tache a été 
obfervée en un autre lieu. Q u a n d il n 'y a point 
de différence, les lieux des obfervations font fous 
le même Mér id ien . Q u a n d il y a de la différence 
( c o m m e il arrive ordinairement) le lieu où l'on 
compte plus de temps, efl plus à l'orient de toute 
la différence, laquelle étant réduite en degrés à 
raifon de i 5 degrés par heure , ck de 1 5 minutes 
de degrés pour chaque minute d 'heure , ou d'un 
degré pour 4. minutes de temps, & d'une minute 
de degré pour 4. fécondes de temps , donne la dif
férence de longitude. 

Les phafes que l 'on obfèrve ordinairement, font 
le commencement , le milieu & la fin de l 'immer
fion de la même tache ; on obferve auffi, autant que 
l'on p e u t , les mêmes phafes dans l'émerfion. II efl 
important d'obfèrver l'émerfion des mêmes taches 
dont on a obfervé l'immerfion , pour trouver le 
temps de leur paflàge par l ' ombre ; car comparant 
enfcmble le partage de diverfes taches, on trouve 
celles qui ont paffé plus près du centre de l ' ombre , 
ce font celles qui ont été éclipfées plus long-temps, 
cSc par-là on détermine affez piécifément la latitude 
de la L u n e . 

228. C o m m e l 'ombre de la Lune n'efl pas 
bien c o u p é e , & qu'elle finit par une pénombre 
ou dégradation infènfible de lumière , il faut o b -
ferver le terme de l 'ombre la plus en foncée , qui 
efl moins ambigu dans l'immerfion & dans l'émer
fion des taches, qu 'au commencement & à la fin 
de l 'Écliplè. Les rayons du Soleil qui pafïênt à 



plus de 5 1 5 8 toifes de nous , ne fouffrent pas de 
réfraction fenfible; ceux qui rafent prefque la fur-
face de la T e r r e , fe courbent du double de la ré
fraction horizontale ou d'environ un degré , 6c les 
autres fouffrent des réfractions o u des courbures 
fenfiblement proportionnelles à la longueur des 
cordes qu'ils parcourent dans la matière réfractive. 

C 'e f t pourquoi il arrive rarement dans les Eclipfes 
de L u n e , que l 'ombre la plus enfoncée foit fans 
quelque mélange de lumière caufé par cette r é f a c 
tion des rayons du Soleil : les degrés de cette lu 
mière font différens en diverfes Éclipfes ; ainfi il 
eft difficile de déterminer exactement par l 'obfer
vation le vrai commencement de l 'ÉcIipfe, lorfque 
l'on ne fait pas encore quel degré de lumière doit 
refier dans l 'ombre. O n peut mieux déterminer 
les phafes , quand l'ÉcIipfe eft déjà avancée , 6c 
que l'on peut comparer l 'ombre indubitable avec 
la furface de la L u n e entièrement éclairée , ayant 
auffi égard à l 'obfcurité des grandes taches, laquelle 
fè confond quelquefois avec celle de l 'ombre. L e 
milieu de l'ÉcIipfe fe détermine avec plus de cer
t i tude, en comparant enfemble des phafes égales , 
obfervées après le commencement 6c avant la fin 
de l 'ÉcIipfe: la comparaifon du milieu de l'ÉcIipfe 
ainfi déterminé par les obfervations faites en divers 
lieux , fert à déterminer la différence de leurs M é 
ridiens , Iorfqu'on n'a pas d'autres obfervations. 

D E L A 

L1BRATION DE LA LUNE. 

2 2 9 . ¥ E phénomène de fa hbration fut obfervé 
I * par Hevel ius vers l'an 1 64.3; il confifte 

en un commencement de rotation apparente, par 



laquelle nous voyons certaines taches fe rapprocher 
d 'environ 2 ^ minutes du bord de la L u n e , & s'en 
éloigner d'autant. 

L a L u n e tourne véritablement fur elle - même 
d'un mouvement uniforme en vingt-fept jours & 
demi ; mais comme la durée de fa rotation efl égale 
à celle de fa révolution autour de n o u s , elle nous 
préfente toujours la même face : la feule différence 
vient de ce que tournant inégalement dans fbn 
orbite autour de n o u s , & uniformément fur fon 
a x e , nous voyons quelques degrés de plus de fbn 
difque dans la partie orientale du côté de Grimaldi 
(qu 'Heve i ius appelle les Palus Marœothtes) lorfque 
la L u n e efl à 3 lignes d 'anomalie, plus avancée de 
9 0 degrés que l 'apogée; au contraire nous voyons 
quelques degrés de pi us dans la partie occidentale 
du côté de la Mer des Crifts (qu 'Hevei ius appelle 
les Palus Alcvotides) lorfque la Lune eft à 9 fignes 

'anomalie moyenne. C 'ef t ce dernier cas q u ' H e 
veiius appelle la plus grande libration en longitude. 

L a libration en latitude fe fait perpendiculai
rement à la première, & elle efl beaucoup plus 
forte. Lorfque la L u n e a 5 degrés de latitude 
boréa le , nous voyons alors vers le m i d i , du cô .é 
de Schikardus <Sc de Tycho, une partie de la Lune 
qui ne paroiflbit pas auparavant ; ck ces taches pa-
roifïènt alors plus éloignées du bord méridional de 
la L u n e : au contraire elles en paroiffent plus proches 
lorfque la L u n e efl: dans fe? plus grandes latitudes 
méridionales ; la différence totale eft environ ia 
fèptième partie du diamètre de la L u n e , ou p>ès 
de 4. minutes. V o y e z à ce Sujet ia Sélénngraphie 
d ' H e v e l i u s , VAlmageffe de W\cc\o\\, un Mémoi re 
de M . M a y e r dans les Actes de la Société cof-
mographique de N u r e m b e r g , enfin les Élémens 
d 'Ai t ronomie de M . Ca f fmi , page 2jy. 



M . Cafïîni pour expliquer la iibration de la 
Lune tant en longitude qu'en latitude, fiippofa 
que la rotation uniforme de la Lune fe faifnt au
tour d'un axe incliné fur Ton orbite de 7 degrés 
& demi , les nœuds de cet Equateur étant toujours 
aux mêmes points que les nœuds de l'orbite de la 
L u n e ; mais M . M a y e r a trouvé que cet Equateur 
•eft incliné de 1 2 9 / fur I 'Éc l ip t ique , à quoi 
ajoutant 5 d 8', inclination moyenne de l'orbite de 
la L u n e , o n a 6 r f 3 7 ' pour i 'hclinaiïbn moyenne 
de l'Equateur lunaire fur l'orbite de la Lune . 

N o u s n'avons pû donner dans la hgnre de la 
L u n e , qui fe trouve à la fin de ce L i v r e , qu'une 
notion imparfaite de la libration de la L u n e ; car 
à proprement parier, l 'Equateur qui y paroît comme 
une ligne droite , doit prend:e la forme d'une el-
lip'è plus ou moins r éuéc ie , Suivant que la Lune 
eiî plus ou moins éloignée de fes nœuds. Cet te 
ellipîè pafie au mi ïi du centre de h L u n e , ou fur 
la ligne JVS', quand la Lune c(t dans fes plus grandes 
latitudes aultrales; elle pafîc au nord ou fur la ligne 
MS, quand la Lune e;t dans lés plus grandes la
titudes boréales. D'ailleurs h pétition des taches 
entrelles change par iYf'et de h l ibration, puisque 
celles qui paroifUm iurunc même ligne dioiic quand 
la L u n e cil dans les nœuds , doivent piroure fur 
la circonférence d'une i l l ipfé , quand la Lune elt 
dans fes l imites: il faudroit donc une figure par
ticulière pour chaque p^fition de la L u n e , mais 
au moins le parailélojvame (racé dans notre figure 
donneia une idée de la inuation du centre apparent 
du dilqiu* Imtahe, dans les àiilért-nie* p. lirions de 
la L u n e , par rapp ni a loti ap :,éc ou à /es nct..<N. 

Quand la Lur-c fera dans 'e^ pV-r, fc:;;nJvs» !ari-
tudes b o i é d ' e s , le < c i r u ; l.i Lune fera lur la 
ligne SJV, en IOmc que T y c h o !era pUi„ p:èb du 



centre de îa L u n e ; au contraire quand la L u n e 
fera dans Tes plus grandes latitudes auftrales, c'eft 
fur la ligne S/14 tirée vers le no rd , que paraîtra 
le centre de la L u n e . 

Lorfque la Lune fera vers 9 lignes d 'anomal ie , 
c'efl fur la ligne occidentale M N que le centre 
de la Lune fera p lacé , la tache de Copernic s'é-
loignant du centre; & lorfque quatorze jours après, 
la L u n e fera à 3 fignes d ' anomal ie , c'elt-à-d<re, 
plus avancée de 9 0 degrés que fon apogée , ce fera 
fur la ligne orientale SS, que l'on pourra placer 
le centre de la L u n e , pour voir en général la fhua-
tion des taches par rapport au centie de îa L u n e ; 
cSc fi du point où nous établirions le centre de la 
L u n e , on décrit un cercle qui ait le même rayon 
que la figure de la L u n e , on aura à peu près une 
idée de la (ituation des taches par rapport au limbe 
de la Lune . 

Il n'ell pas inutile d'aveitir que dans les temps 
intermédiaires entre les plus grandes latitudes au l 
trales ck boréales, il faudra placer auffi le centre 
de la Lune entre les lignes i 7 V & S M; ce ne doit 
pas être à fa vérité dans la proportion des temps , 
mais dans la proportion du finus des diftances au 
n œ u d , en forte que le centre apparent de la Lune 
foit au deffus ou au deffous du centre de notre 
figure, d 'une quantité qui foit le finus de la dif
tance de la L u n e à fon n œ u d , en prenant pour 
rayon la moitié de SS, ou plus exactement la moitié 
de la corde de 6 J 4 0 ' ; c'eft l'inclinaifon de l ' E 
quateur de la L u n e par rapport à ;fon orbite. 

N o u s n'avons pas repréfenté l 'Ecliptique dans 
notre figure de la L u n e , parce que fa pofuion 
varie : fi la L u n e eft dans fon nœud afeendant , 
l 'Ecliptique paraît une ligne droite faifant un angle 
d'un degré & demi avec celle de l 'Equateur , ck 
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déclinant au midi vers l 'occident du côté de L a n -
grenus ; au contraire quand la Lune fera dans l'on 
nœud defcendant, l 'Ecliptique fera une ligne droite 
faifant un angle d'un degré & d e m i , mais panant 
du côté de la Afer des Crifes H, c 'eft-à-dire, au 
nord de l 'Equateur , dans la partie occidentale du 
difque de la Lune . 

L e premier Méridien de la Lune , c p e nous 
pouvons fiinpofer tourner d'un mouvement uni 
forme, <Sc palier par notre œil lorfque le lieu moyen 
de la Lui e efl égal a fon lieu v r a i , y p..roîra 
comme une Hgne droite dans le cas de cette chaire ; 
mais lorfque le lieu moyen de ia Lune fera plus 
avancé de 8 degrés que fon lieu v ra i , comme cela 
peut arriver vers 3 lignes d'anomalie , alors le pre
mier Méridien lunaire paraîtra dans la partie occi
dentale cie fon difque vifib. 'e, fous îa forme d'une 
elliple qui pafftra loin du centre, à la diftance 
d'un feptième du rayon de la L u n e ; au contraire 
lorfque la Lune moins avancée que fon apogée , 
ou vers 9 fignes d 'anomalie , fera plus avancée que 
fon lieu moyen d 'environ 8 degrés , le premier 
Méridien paraîtra comme une ellipiè à l'orient du 
centre de 'a L u n e , d 'environ un fepeième du rayon, 
ce qui forme 2.' 1 5 " dans le cas le plus fort. 

Cet te libration eit plus grande que celle q u ' H e -
velius a l ï igna , mais cela n'eft pas é tonnant ; il 
avoue lui-même qu'il n'efpéroit pas la déterminer 
mieux qu'à un tiers ou un quart p>ès de la plus 
grande: on n'avoit pas alors cie méthode pour o b -
ferver la pofition des taches voif inesdu centre , on 
fe fervoit de celles qui approchent le plus des bords , 
telles que la M e r des Crifes dans la partie occiden
tale de la L u n e . 

N o u s n 'avons point encore connoiffànce d 'ob-
fervations felénographiques affez exactes & afïèz 



nombreufes pour déterminer quelles font les tacbes 
de ia L u n e qui font dans l 'Equateur ou dans le pre
mier M é r i d i e n , dont nous venons de parler; ainfi 
nous nous fommes contentés de donner ici une 
idée générale de ces ce rc les , pour animer ceux 
qui en auraient le temps , à s'exercer dans ce genre 
d obfervations. 

D E L ' O B SE R V A T I O N 

DES LONGITUDES EN MER. 

2 3 0 . T E fameux problème des longitudes fe 
J Ê réduit à trouver iorfqu'on efl dans des 

parages inconnus & dans un lieu quelconque de 
la T e r r e , l'heure qu ' i l ell fous un Méridien d o n n é , 
par exemple , à Paris ; car delà il efl facile de déduire 
la diflance où l'on efl à l'orient ou à l 'occident de ce 
Méridien primitif. Sans une méthode pour trouver 
ces longitudes, ia navigation efl toujours incertaine ; 
l'eftime à laquelle on a recours, peut être fautive 
de 4 à 5 0 0 lieues après quelques mois de navi
gation , & jeter ceux qui naviguent dans fes plus 
grands dangers. 

O n publia à Londres un A c t e du Parlement 
d 'Angle te r re , en 1 7 2 6 , la douzième année du 
règne de la reine A n n e , par lequel la Nation bri
tannique promit 2 0 0 0 0 livres flerling * à celui 
qui déterminerait les longitudes en mer à un demi-
degré près ou 1 o lieues marines, 1 6 0 0 0 livres 
pour qui la déterminerait à trois quarts de degrés, 
& 1 0 0 0 0 livres fterling pour qui la déterminerait 
à un degré près , Se l'on établit des Commiffaires 
pour juger du mérite des méthodes qui feraient 

* L a L i v r e flerling vau t 2 i l iv re* i 6 FOLS 4 «J«NIERS d e 

F r a n c e , EN /APPELANT fe c h a n g e À 3 3 . 

préfe niées 



préfentées à cet effet. L e defir de mériter ces Pr ix 
a fait faire bien des efforts pour la découverte des 
longitudes, foit du côté de l 'Hor loger ie , foit du 
côté de l ' A f t r o n o m i e , & l'on en a déjà beau
coup approché. Si l 'Horlogerie pouvoit former 
une montre q u i , malgré les mouvemens de roulis 
& de tangage , fût réglée à 2 minutes près pendant 
fix m o i s , le problème feroit réfolu: M . Harrijjbn 
l'a effayé en Angleterre au moyen d'une horloge 
conltruite avec beaucoup d'art , & qui approche 
déjà du fuccès que l'on fouhaite, fuivant l 'expé
rience qu'on en a faite en 1 7 3 6 . L ' A f l r o n o m i e 
emploie pour réfoudre ce problème des longitudes, 
c 'eft-à-dire, pour trouver l'heure qu' i l eit à Paris 
dans quclqu'endroit que l'on foit , les fà tel lires de 
Jupiter & les mouvemens de la L u n e (an. 23$J. 

2 3 1 . L a méthode des Satellites de Jupiter, fup-
pofè qu 'on puiffe les obferver exactement en mer ; 
on a v û dans le Journal étranger (Mars 1761) 
que M . Irwin y étoit parvenu au moyen d'une 
chaife marine fufpendue fur le gaillard d'arrière, 
près de l'habitacle d 'un vaiffeau, de manière à ne 
pas en éprouver l 'agitation; & fuivant les expé
riences faites fur plulieurs vaiflèaux au mois de 
Juillet 1 7 5 9 » on y obfervé t rès-exactement les 
fatellites de Jupi ter , même par un gros temps. 

2 3 2 . L a méthode où l'on emploie les longi
tudes de la L u n e , fuppofe plus de calculs , mais 
elle a le mérite de pouvoir fe pratiquer plus fou-
v e n t : elle eft dejà tellement perfectionnée, qu 'on 
feroit affuré de trouver la longitude en mer à un 
demi-degré près, fi l 'on avoit fur un vaiffeau un 
Ai t ronome bien exe rcé , muni d'un quartier de 
réflexion exactement d iv i f é , & qui fît chaque 
jour une dixaine d'obfervations pour corriger par 
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le grand nombre les erreurs qu'on ne peut éviter 
fur chacune. 

A v a n t d'entrer dans l'explication de cette pra
t ique , il eft nécefiâire d'expliquer la méthode qui 
fert à calculer d'avance la dillance de la Lune au 
Soleil ou aux Étoi les ; car c'elt à ces difîances cal
culées qu 'on doit néceffairement comparer les dif
îances que l'on obfè rve , en fuivant la méthode la 
plus exacte 6c la plus fimple (art. 2j j). 

M É T H O D E 

POUR CALCULER LES DIJLNNCESR DE LA LUNE AU 
SOLEIL OU AUX ETOILES. 

2 3 3 . / ^ £ T T E méthode conf i te à réfoudre un 
V _ > triangle fphéiique formé au pôle de l 'É-

cl ipt iaue, à la Lune 6c à i 'Étoi lc , dont on connoîc 
deux côtés 6c l'angle compris ; les deux côtés font 
les, diifances de la Lune 6c de l 'Étoile au pôle de 
I 'Écl ip t ique , c'eft-à-dire, les complémcns à o o ' 1 

de leurs latitudes fî elles font boréales, ou la fomme 
de 9 0 degrés 6c de leurs latitudes fî elles font auf-
traies. L 'angle compris entre ces deux côtés fe trouve 
en ôtant la plus petite longitude de la plus grande : 
on fait alors la proportion fuivante» 

L e finus total 

eft au cofm. de l'angle au pôle de I 'Écliptique, 
comme la tang. du plus petit des deux côtés 
eft à la tangente du fegment. 

C e ferment étant ô:é du plus grand c ô t é , on 
a le fécond fegment, 6c l 'on fait cette proport ion, 

L e cofinus du premier fegment 



eft au colin'. • du fécond fegment, 

comme le c\ . 'i> du petit coré donné 

eft au connu . le ia diflance cherchée. 

Si au heu d'une Ero i ' e , i! s'agir du So 'e i î auquel 

on veuille comparer la L u n e , les deux proportions 

précédentes fe reduifent à la fuivante : 

L e fmus total 
eft au cofinus de la .Hffér. des deux longitudes, 
comme le cofinus de ia lati.ude de la L u n e 
eft au cofinus de la diflance cherchée. 

234 . . C o m m e dans l'obfervation on ne mefurc 
ordinairement que la diitance du bord de la L u n e 
au bord du Soleil qui en eft le plus proche, il 
faut ôrer de la diflance calculée ci-devant , la fomme 
des demi-diamètres du Soleil SI de la L u n e , pour 
avoir une diflance qu'on pu if le compa:er à celle 
qui s'obfcrvera en mer , de la manière qui fera ex 
pliquée ci-après; s'il s'agit d'une Eto i le , comme 
on eft. obligé de prendre le bord éclairé de la L u n e , 
on ôtera le demi-diamètre de la Lune de la diflance 
calculée , lorfque la Lune fera croiffànte SE plus 
avancée en longitude que l 'Eto i le , ou décroiflànte 
SA moins avancée que l 'E to i le : au contraire on 
ajoutera le demi-diamètre horizontal à la diflance 
calculée, lorfque la L u n e n'étant pas encore pleine, 
l'Etoile aura une plus grande longi tude, ou que la 
L u n e avant paffé ic p l e in , fera plus avancée que 
l 'Etoile. 

Exemple. L e 8 Juillet 1 7 6 1, à 1 2 heures, la 
longitude de la Lune étant de 6E 1 $ d 4 . 1 ' 8", SI 
celle de Régulas 4 f 2 6 ' 1 2 2 ' 2 8 " , on demande la 
diflance vraie du bord éclairé de la Lune à 1 Étoi le . 
Suppofbns la laiitude de la Lune de 3 a 3 7 ' 5 0 " 
boréale , & par conféquent fà diflance au pôle boréal 
de I'Écliptique 8 6 d 2 2 ' 1 o" , la latitude de Régulas 
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zy' 3 0 " boréale, & fa diftance au pôle de l'E
cliptique 8 o r f 3 a ' 3 0 " . 

L a dirté ence des longitudes de Re°itlus & de 
la L u n e , en ôtant toujours la plus petite de la plus 
g rande , fera 4 9 ' ' 1 8' 4 0 " . 

R . 

cof. 4 9 d 1 8 ' 4 0 " 9 , 8 1 4 2 1 5 2 

tang. 8 6 . 2 2 . 1 0 1 1 , 1 9 7 5 6 7 7 

X^ng. 8 4 . 2 6 . 2 9 1 1 , 0 1 1 7 8 2 9 

fegm. 5 . 6- 1 

cof. 8 4 . 2 6 . 2 9 i 

cof. 5 . 6 . 1 9 , 9 9 8 2 7 7 0 i 

cof. 8 6 . 2 2 . 1 0 8 , 8 0 1 5 5 9 8 

Cof. 4 9 . 2 2 . 2 0 8 , 7 9 9 8 3 6 8 

Diftance vraie de 8 , 9 8 6 1 6 2 1 
f Étoile au centre de - y , . 6 ? _ 
îa L u n e . 

Puifque ta nouvelle L u n e étant arrivée le 2 de 
Ju i l l e t , la L u n e eft croifiante le 8, & que fa lon
gitude eft plus grande que celle de l ' É t o i l e , on 
ajoutera le demi d i a m è t r e de la L u n e , qui eft de 
1 5 ' 3 0 " pour cette heure- là , avec la diftance cal
cu lée , cSc l'on aura 4 9 e ' 3 7 ' 5 0 " pour la diftance 
de l 'Étoile au bord éclairé de la L u n e . 

A u moyen de cet exemple , on peut calculer 
facilement la vraie diftance de ia Lune à une Éto i le , 
toutes les fois qu'en mer on aura eu occafion d 'ob-
ferver cette diftance apparente; on pourroit même 
en former une T a b l e qui feroit calculée d'avance 



pour tous les jours Je l 'année, comme nous l 'avions 
fait dans la Connoiffance des T e m p s de 1 7 6 1 pour 
le mois de Juillet ; nous nous emprefferons de don
ner ce fecoursaux Navigateurs, pour leur en épargner 
les calculs, auffi-tôt que nous verrons l'ufage de la 
méthode répandu autant qu' i l mérite de l'être. 

M É T H O D E 

POUR TROUVER LA LONGITUDE EN MER, LORFQU'ON A 
OBFERVÉ LA DIFANCE DE LA LUNE À UNE ETOILE. 

2 3 5. T E problème des longitudes fe réduit à 
J t trouver l'heure qu'i l efl à Paris , comme 

on l'a v û (art, 2.30) ; or la diftance de la Lune 
à l 'Etoile obfervée en m e r , nous fait connoître 
l'heure que l'on compte à Par is , puifqu'au moyen 
du calcul précédent on fait quelle eft cette diftance 
pour Paris à mid i , Si de même à toute autre heure. 
La feule difficulté confifte, après que l'on a obfervé 
îa diftance apparente, à en conelurre la véritable 
di l lance, dégagée de l'effet de la réfraction & de 
la parallaxe. Pour ce la , M . l'abbé de la C a i l l e , 
qui pendant fon voyage en Afr ique avoit di lcuié 
& approfondi tout ce qui peut contribuer au pro
grès de la navigat ion, a t rouvé le moyen de dif-
penfer les Navigateurs de toute efpèce de calcul au 
moyen de quelques opérations de la règle Si du 
compas , faîtes avec une certaine précifion , ana
logues à celles dont on fe fert déjà communément 
pour connoître l'amplitude du Soleil : nous allons 
les rapporter. 

O n fuppofc que les Navigateurs aient une Ephé -
méride toute calculée pour les jours où la L u n e 
peut s 'obferver , dans laquelle foit marquée de 
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quatre en quatre heures la diflance de quelque 
belle étoile zodiacale au bord éclairé de la L u n e , 
avec le p a i l l e de l'étoile au Méridien de Paris. 

Enfin on fuppole un grand carton fur lequel 
foient tracées plufieurs échelles nécefîaircs à ces 
opérations, telles qu'on les voit dans la planche I, 
qui représente ce que nous appellerons le Chafïis 
He réduction , ex fur lefquclles celui qui opère 
doit tirer d'autres lignes qui font fur fa planche II, 
appliquées à un exemple (art, 242). 

CONFIRUIRE LE CHAFLÎS de réduâion. Planche I. 
2 3 6 . I l faut être muni de quelques compas à 
pointes bien fines, dont l'un ait au moins fix pouc. 
de quelques règles bien dre l iées , dont l'une ait 
environ deux pieds de longueur , & de crayons 
fins de mine de plomb. II faudra prendre un carton 
lifîé Je plus plan qu'i l fera poffible, ou bien une 
planche bien dreffée , fur laquelle on aura collé 
proprement trois ou quatre feuilles de papier en 
forme découches l'une fur l'autre , f a i fn t en forte 
qu'i l n 'y ait ni p l i s , ni jointure d'une feuille avec 
une au t re , en un mot que le tout forme une 
furfàce bien unie. 

Les moindres dimenfions du plan fur lequel on 
veut conilruire un Chafïis de réduct ion , doivent 
être de 22 pouces fur 17, telles que font celles 
des cartons lifïés ordinaires. Les plus grandes 
dimenfions ne doivent pas excéder 30 pouces fur 
2 ] : un Chaffis plus grand donnerait à la vérité 
des réfultats plus exacts , mais il feroit d'un uf .ge 
d'autant plus incommode fur mer. Je fuppofèrai 
donc qu 'on veuille conUruire un Chaffis fur un 
plan qui ait \2 pouces de longueur <Sc 17 de 
hauteur : dans ce c a s , la figure fur laquelle j 'ai 



CHASSIS DF REBUCTIOJN pour le coIca.iI des longitudes ea>Mer 

http://coIca.iI


repréfenté ici toutes les échelles qui compofent le 
Chaf ï i s , eft réduite au tiers; elle îeroit réduite au 
quart à l'égard d'un plan qui auroit 3 0 pouces 
fur 2 3. 

Il faut d'abord faire à part une petite éche l le , 
où l 'on marquera pour un pouce une mefure égale 
à la 2 2.° partie de toute ia longueur du plan fur 
lequel on veut conftruire le Chaffis. 11 faut vo i r 
enfuite li la hauteur de ce plan contient 1 7 de 
ces mêmes mefures; fi elle efl trop petite pour 
ce la , il faudra prendre pour la mefure d'un pouce 
la 1 7 e partie de toute la hauteur du plan. Enfin 
on divilèra cette mefure en douze parties égales , 
qu 'on prendra pour les lignes du pouce. A l'aide 
de c e t e efpèce de pouce d i v i f é , on appliquera 
facilement tout ce que nous allons dire à la 
con lbuc t ion du Chaffis de réduction fur le plan 
propofé. 

Il eft néceffaire de fuivre fcrupuleufement les 
règ'es que l'on va donne r , & de prendre exacte
ment toutes les dimenfions qu 'on va ind iquer , 
afin que toutes les parties qui compofent le Chaffis 
foient dans une jui le proport ion, & placées fans 
confufion. 

CONJLRUÂION DU CADRE DU CHAFFIS. 

2 3 7 . 1 I R E Z une droite occulte (c 'ef l -à-dire , à 
la mine de p l o m b ) à un demi-pou e de diflance 
du bord fupérieur du plan ou canon ; j'appellerai 
cette droite le bord fupcruur du C/t<>jjis. P i e ' f z 
une o u v e ' u r e de compas de 3 lig e-^ d 'é tendue, 
ou de f r e que douze rois cette ouverture fàlïent 
une loi gueur de 3 pouces 3 ligne- 3 t/ès-peu près. 
Portez ce ie ouverture 7 7 fois-j ¡0 I mg de cette 
droi:e , en commençant à un dem pouce du bord 



du plan , & en allant de droite à gauche. Marquez 
toutes ces divif ions , & les cotez de cinq en c i n q , 
comme vous v o y e z dans la figure. Éc r ivez au deffus 
le titre, Échelle de modules ¿7de la différence, ijc. 
J'appelle ces divifions des modules, parce qu'elles 
fervent à régler la plufpart des dimenfions du 
Chaff i s , & afin d'éviter l ' équivoque en parlant 
d'autres divifions qui fervent aufli à déterminer 
quelques autres dimenfions. Marquez à l'encre 
l 'étendue de ces 7 7 \ modu le s , & renfermez dans 
un petit cercle le point qui fert de commencement à 
ces modu le s , afin de le difHnguer des autres dans 
les ufages auxquels on l'emploiera ; je l'appellerai 
le premier point du Chaffis de réduùlion. 

D e ce premier point du Chaffis tirez en em-
bas une perpendiculaire à la droite divifée qui 
fait le bord fuperieur, qui f i t longue de 6 0 
modules ; je l'appellerai le côté droit du Chaffis. 
Ti rez -en une de même & de même longueur à 
l'autre bout & au point marqué 1 d 1 7 ' ~; j ' ap
pellerai celle-ci le côté gauche du Chaffis. Jo ignez 
les deux extrémités inférieures de ces côtés par 
une droite que j'appellerai le bord inférieur du 
Chaffis. II eft peu important que les deux côtés 
du Chaffis foient exactement perpendiculaires aux 
deux bords ; il eft feulement néceffaire que les 
deux bords foient exactement égaux entr 'eux, ainfi 
que les deux côtés. 

D i v i f e z le bord inférieur du Chaffis en 1 2 0 
parties éga les , pour repréfenter deux heures 
divifées en minutes; c o t e z - l e s , tSc mettez-y le 
t i t re , Temps que la Lune, ¿7C. comme dans la 
figure. 

Prenez une ouverture de compas de 1 7 f m o 
dules ; portez-la fur les deux côtés du Chaffis de
puis le bord inférieur ; divifez cet intervalle en 





4 5 parties égales; écrivez à côté les nombres 6c 
le titre , Alcuvemens de la Lune, &c. tels que 
vous le v o y e z dans la ligure. 

Ainf i le cadre du Chaffis de réduction fera fini. 
V o u s pourrez encore l'entourer d'une ligne limple 
ou double pour lui fervir de bordure. 

CONJLRUFIION DE L'ÉCHELLE INTITULÉE, E c h e l l e d e 

m i n u t e s d e la c o r r e c t i o n d e la P a r a l l a x e . 

2 3 8 . A l 2. m o d u l e s - & à 24. modules au deffus 
du bord inférieur du Chaf f i s , marquez deux point? 
fur chacun des cô tés , cSc tirez par ces points 
deux parallèles occultes ( ou à la mine de p l o m b ) . 
Marquez fur chacune un point éloigné du côté 
gauche du Chaffis de 2 ~ modules , 6c joignez ces 
deux points par une droite occulte. 

Prenez une ouverture de compas d'un peu 
moins qu 'un demi -module , 6c de forte que quinze 
fois cette ouverture faffent une longueur de 7 mo
du les , ou tant foit peu moins. Sur chacune des 
deux parallèles, en partant de la dernière droite 
t irée, portez dix fois vers la droite cette ouver 
ture de compas. Prenez enfuite une ouverture 
égale à ces d ixd iv i f ions ; ponez-Iafix fois au de là , 
Ôc vous aurez deux parallèles occultes divifées de 
la môme manière. Marquez , à l'encre celle d'en 
bas , en la terminant aux extrémités de fes divi
fions ; cotez ces d iv i f ions , 6c mettez-y le t i tre, 
Échelle de minutes, ¿7*c, comme vous v o y e z dans 
la figure. 

Sur la droite occulte tirée à 2 modules \ du 
b o r d , marquez un point à la diflance de 4 2 \ 
divifions de l 'Échelle de minutes; cotez ce point 
du nomb 'e 5 3 . T i r e z de ce point une droite à 
l'extrémité de l 'Échelle marquée 6 0 , 6c par les 



divifions correfpondantes des deux parallèles tirez 
des droites terminées à cette dernière, comme 
vous v o y e z dans la figure. Faites celle qui paffe 
par fe point coté 5 un peu plus greffe que les 
autres, pour la faire diftinguer. Enfin divifez la 
dernière cotée ici des nombres 6 2 & 5 3 en neuf 
parties inégales, en allant de bas en h a u t , félon 
les nombres fuivans qu'i l faudra prendre avec le 
compas fur l 'Echelle des minutes , f avo i r , 1 2-— , 
1 8 j - , 2 2 j , 2 6 f , 2 9 f 0 , 3 3 f , 3 6 f , 3 9 i . 
C o t e z ces points 6 1 , 6 0 , 5 9 , & c . & m e t t e z - y 
le t i tre, A4 imites de la parallaxe horizontale de 
la Lune, comme vous v o y e z dans la figure. 

CONJLRUÂION DU CERCLE DIVIJE EN JES DEGRÉS. 

2 3 9 . /K 3 0 modules de diftance au bord inférieur 
du Chaf f i s , tirez-lui une parallèle occulte. Prenez 
une ouverture de 6 2 minutes de l 'Echelle de la 
parallaxe, & plaçant une pointe du compas fur la 
ligne précédente à un demi-module , ou tout au 
plus | de module du côté droit du Chaff is , 
prenez pour centre le point à gauche où tombera 
l'autre pointe fur la même ligne ; décr ivez le C e r c l e , 
& marquez à l'encre la partie de la ligne occulte 
qui en eft le diamètre. D i v i f e z le Cerc le d'abord 
de 1 o en r o degrés , que vous coterez comme 
dans la figure. Sur les divifions correfpondantes 
au defius 6c au deflbus du diamètre , placez fuc-
ceffivement une règle pour marquer fur ce dia
mètre des points que vous coterez comme dans 
la figure, avec le t i t re, Degrés d'azimut. Enfin 
achevez de divifer tout le Cercle en degrés le 
plus exactement qu' i l fera poffible, & écr ivez en 
dedans I " , i l ' 1 , l l l h , cxc. de 6 0 en 6 0 degrés , 
comme vous v o y e z dans la figure. 



CONJLRUÂION DE L'ÉCHELLE DE LA MEFURE DU 
MOUVEMENT DES AJTRES EN HAUTEUR. 

24.0. A 1 i & à 33 modules de diflance du 
bord inférieur du Clr-.lfis, tirez-lui deux parallèles 
occultes de 2 0 modules de longueur environ , en 
les comptant du côté gauche vers le côté droit. 
Prenez une ouverture de compas de 1 6 modules, 
6c po r t ez - l a fur ces deux parallèles, à compter 
du côté gauche du Chaf ï i s , afin d'y marquer deux 
points , dont celui qui ell fur la ligne fupérieure 
doit être coté 9 0 . Jo ignez ces deux points par 
une droi te: en allant de haut en bas , marquez fur 
cette d ro i t e , à 1 5 modules du point coté 9 0 , 
un autre point que vous coterez o ; 6c en allant 
de droite à gauche , marquez fur la parallèle fupé
rieure un autre point à 1 5 modules du point 9 0 , 
vous coterez ce point o . J o ^ n e z par une droite les 
deux points marqués.o, (t \ -us aurez un triangle 
rectangle ifofcèle. 

Prenez avec le c o m p a s , fur l 'Échelle des mo
dules , les ouvertures fuivantes, \., ~ , 2 , 3 
5 3 , 7 ^ , 9 " | , i 2 y , & portez-les fucceiïîvement 
fut* les trois lignes qui fui vent : 1 S u r le côté 
vertical de ce triangle, en montant de o vers 9 0 , 
6 cotez ces divu' ions, 1 0 , 2 0 , 3 0 , 6cc. avec 
le titre , Degrés de la hauteur du Pole. 2° Sur le 
cô:é horizontal , en allant de 9 0 à gauche vers o ; 
cotez ces divif ions , 8 0 , 7 0 , 6 0 , 6kc. avec le 
tirée, Degrés d'a7jnv.1t. 3." Sur la parallèle in
férieure occu l t e , en allant de droite à gauche de
puis le point marqué à 1 6 modules du côté droi t , 
afin d'avoir fur cette occulte des divifions corref-
pondames à celles du côté horizontal du triangle, 
par Iciquelles on tirera les lignes verticales qu 'on 
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voi t dans la figure. Enfin par le point coté o fur 
le côté hor izonta l , & par tous les points marqués 
pour les degrés de la hauteur du P o l e , on tirera 
des droites qui achèveront l 'Echel le . 

f 

CONJLRUÂION DE L'ECHELLE QUI DONNE LA MEFURE 
DE LA MINUTE DE DEGRÉ POUR LA CORRECTION 

DE LA RÉFRACLION. 

24.1 .JA. 2 \ & à 2 3 modules au deflbus du bord 
fupérieurdu Chaff i s , tirez-lui depuis le côté gauche 
vers la droite deux parallèles occultes d 'environ 
2 5 modules de longueur. M a r q u e z fur chacune 
un point à 2 modules de ce côté ; & depuis ce 
p o i n t , marquez fur chacune vers la droi te , treize 
autres po in t s , félon les diflances fuivantes que 
vous prendrez fur les divifions de l 'Échelle des 
minutes de la correction de la paral laxe, favoi r , 
2 T > +Ts> 7 h 1 0 J > 1 3 f > 1 6 7 > 2 0 f » - 4 - f > 
2%T5> 32tô> 3 7 j > f2> 4 6 f ' C o t e z ces-
points fur la parallèle fupérieure des nombres 7 0 , 
6 ç , 6 0 , <Scc. avec le t i t re , Degrés des hau
teurs, <fcfc. comme vous v o y e z dans la figure. 
T i r e z par les points cotés 5 & 5 0 , des droites 
occultes à leurs points correfpondans dans la pa
rallèle inférieure ; faites cette ligne cotée 5 longue 
de 6 j minutes prifes fur la même échel le , &. la 
ligne cotée 5 0 , de 4,3 de ces mêmes minutes. 
Jo ignez les extrémités de ces deux lignes par une 
droite , & t e rminez -y les droites cotées 1 0 , 1 5 , 
2 0 , Ôi.c. tirées aux points correfpondans de la 
parallèle inférieure occulte. Enfin divifez en dix 
pariies égales les lignes cotées 5 & 5 0 , & par 
les points de divifions tirez des droi tes , comme 
vous v o y e z dans la figure; co tez - l e s o , i , 0 ,2 , 
0 , 3 , & c . & mettez-y le t i t re , Dixièmes de la 

minute 



minute de la correclion de la réfraéïion; ôi. tout 

le Chaffis fera achevé» 

E X E M P L E. 

2 4 2 . O n fuppofe que le 8 Juillet 1 7 6 1, étant 
par la latitude boréale de 3 2 d 1 2 ' , & par une lon
gitude eftimée 3 8 1 1 3 0 ' à l'oueft de Paris, on ait 
t rouvé la hauteur occidentale apparente du cœur 
du Lion, de 2 0 d 9/ , corrigée à raifon de la hau
teur de l'œil au deffus du niveau de la m e r , au 
moment où une M o n t r e de poche marquoit yh 

3 2 ' q u ' e n f u i t e à 7 h 3 8' à la même M o n t r e , 
on ait mefuré la diftance de cette étoile au bord 
éclairé de la L u n e , de 4 7 1 1 5 6 ' ; qu'enfin à 7 ' ' 
4 . 2 ' à la même M o n t r e , on ait pris la hauteur 
apparente & corrigée du milieu du bord éclairé 
de la L u n e , de 3 3 1 1 36% lor fque , félon la bouf-
fole corrigée de la var ia t ion , la L u n e avoit 6 o a 

d'azimut comptés du fud vers l'oueft. Il faut d'abord 
trouver le temps vrai de l 'obfervation. 

P renez la déclinaifon de l 'Étoile . 1 3 t ! 8 ' B o r -
Prenez la hauteur de l 'Equateur. . 5 7 . 4.8 

Prenez leur fomme 7 0 . 5 6 
Prenez leur différence 4.4. 4 0 

L ' u n e fera la hauteur mér id ienne , & l 'autre, 
le plus grand abaiffement de l'étoile au deffous de 
l 'horizon. La fomme efl la hauteur méridienne, 
( comme dans cet exemple) lorfque la déclinaifon 
de l'étoile eft de même nom cjue la hauteur du 
Pôle ; finon, ce feroit la différence qui feroit la 
hauteur méridienne. 

M a r q u e z fur les divifions du cercle du Chaffis 
deux po in ts , l'un en A f planche I I ) au deffus 
de l ' ho r izon , félon la hauteur méridienne; l'autre 

Q 



en B au deffous de l ' ho r izon , 6k du côté oppofe , 
félon les degrés du plus grand abaiffement de 
l a d r e , (Se tirez une droite A B qui les joigne. 

A y a n t ôté la réfraction convenable de la hauteur 
apparente de l'étoile o b f e r v é e , pour avoir la hau
teur vraie qui eft de 2 0 d 6 ' dans cet e x e m p l e , 
placez une règle fur les points C D du C e r c l e , 
qui défignent cette hauteur v ra i e , 6c marquez le 
point E où cette règle coupe la droite A B. 

Par le point A de la hauteur méridienne, 6k 
par le centre E, faites palTer un diamètre A G. 

A u point E, é levez fur A B une perpendi
culaire EH jufqu'à la rencontre du diamètre AG. 

Prenez avec le compas l'intervalle F H, 6c 
portez-le fur le diamètre AG, du centre F EN I, 
à l'oppofite du point H. 

Prenez avec le compas l'intervalle 1 El, ck fi 
le point H eft au defïus de l 'horizon , comme 
dans cet e x e m p l e , portez cet intervalle I H deux 
fois de fuite fur les divifions du cerc le , en c o m 
mençant au point o de l 'horizon , ck en allant à 
contre - fens des heures marquées fur ce ce rc l e , 
l avo i r , de o en K, puis de AT en L; a lors , en 
prenant les degrés de ce cercle pour des minutes 
d 'heure , 6k en eftimant les fécondes de temps 
à propor t ion , v o y e z à quelle heure , minute 6k 
féconde répond le point L; ce fera dans cet 
exemple , à 4.'' 5 7 ' 2.0" à très-peu près. 

S i le point H étoit au deflbus de l ' hor izon , il 
faudrait porter l 'intervalle I H deux fois depuis o 
dans le fens o ù font marquées les heures , 6k ajouter 
à 6 h o ' o " le temps qu 'on aurait t rouvé par ce 
moven . 

L e temps t rouvé de la forte ferait la vraie dif-
tance de l'afire au M é r i d i e n , fi cet aftre étoit le 
S o l e i l , 6k il donnerait par conféquent l'heure vraie 



du fo i r , fans autre c a l c u l , ou l'heure vraie du 
m a t i n , en ôtant ce temps trouvé de u 1 ' o ' o " . 
Ma i s comme il s'agit ici d'une é to i le , retranchez 
du temps t rouvé i o fécondes par heu re , ou 
autant de fécondes qu'i l y a de fois 6 minutes , 
( c'eft donc 4 9 " dans cet exemple ) <Sc vous aurez 
la vraie diltance de l'étoile au Méridien du lieu 
de l'obfervation ; vous avez ici 4 h 5 6 ' 3 1 " pour 
l'intervalle de temps entre le paffage de l'étoile à 
ce M é r i d i e n , cSc l'inflant de l 'obfervation de la 
hauteur. 

A u temps du paffage de l ' é to i le , calculé pour 
le Mér id ien de Paris dans la T a b l e que nous 
avons fuppofée , ajoutez une féconde pour chaque 
degré & demi de longitude eftimée E ( t , mais re
tranchez-la pour la longitude eftimée O u e f t , afin 
d'avoir le temps vrai du paffage de i'étoile au M é 
ridien o ù l'obfervation a été faite. A in f i ôtant 2 6 " 
de 2 h 44. ' 7 " à caufe des 3 8 e 1 3 0 ' de longitude 
eftimée O u e f t , vous avez 2 h 4 3 ' 4 1 " pour le temps 
vrai du paffage de l'étoile au Mér id ien . 

A j o u t e z l'intervalle t rouvé 'c i -def fus au temps 
vrai du paffage de l'étoile au Méridien fi la hau
teur de l'étoile eft occidentale , ou retranchez-le 
fi la hauteur a été prife à l 'or ient , & vous aurez 
l'heure vraie de l'obfervation de la hauteur ; ainfi 
je trouve 7 1 1 4 0 ' 1 2 " de temps v r a i , lorfque la 
Mont re marquoit yh 3 2 ' 3 0 " : elle retardoit donc 
de 7 ' 4 2 " qu'il faut par conféquent ajouter à yh 

3 8 ' 1 5" pour avoir l'heure vraie de l'obfervation 
de la diftance de l'étoile à la L u n e , laquelle eft 
7 h 4 5 ' 5 7 " -

2 4 3 . II faut enfuite réduire les hauteurs de 
l'étoile & de la L u n e à celles qu 'on eût obfervées 
au moment o ù l'on a mefure la diftance de la L u n e 
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à l'étoile ; & c o m m e on fuppofe qu 'on n'a pas 
relevé à la bouffole l'azimut de l'étoile au moment 
qu 'on en a pris la hauteur , il faudra chercher 
d'abord cet azimut. 

D u point E, abaiffez fur l 'horizon une per
pendiculaire E M. D u centre F, tirez un rayon 
F C ou FD aux points C ou D, félon que la 
perpendiculaire E Aî tombera du même côté que 
C o u D par rapport au centre F. C e rayon cou 
pera en N la perpendiculaire E. M. 

Prenez avec le compas l'intervalle F N, & 
portez-le du même côté fur l 'horizon de F en P; 
le point P fera l 'azimut de l'étoile , que vous efti-
nierez en degrés feulement, félon les divilions de 
l 'horizon. C e fera ici environ 8 7 ° . 

Sur l 'échelle in t i tu lée , Echelle de la mefure du 
mouvement des a/lres en hauteur à chaque minute 
de temps, mettez la pointe d'un compas au point Q, 
que vous eftimerez convenir à peu près à Ja hau
teur du Poîe Se à l 'azimut de l 'étoile; portez l'autre 
pointe fur la droite qui termine cette échelle en 
I n u t , en forte que l 'ouverture du compas mefure 
la diflance du point Q à cette ligne ; portez cette 
ouverture fur les divifions du bord fupérieur du 
Chaf f i s , en faifânt depuis le commencement de 
ces divifions autant d'enjambées de compas qu ' i l 
y a de minutes de temps dans l'intervalle de l 'ob
fervation de la hauteur de l 'étoile à celle de fà 
diflance à la L u n e ( c'efl ici cinq fois 3c ̂  3 caufe 
de la différence de yh 3 2 ' | à 7 1 1 3 8 ' ^ ) Se vous 
aurez la quantité dont l'étoile s'efl é levée ou 
abaifiée dans cet interval le; ici on trouve i d 1 3' 
dont elle a dû bailler. Les ayant ôtés de 20d 9', 
hauteur apparente ob fe rvée , refient 1 8 a 5 6 ' pour 
la hauteur apparente du cœur du Lion, au moment 
où l'on a obfervé fa diflance à la L u n e . 



O p é r e z de môme pour la L u n e , c 'eft-à-dire, 
prenez fur la même échelle fa diftance du point R 
( q u i convient à peu près à 3 2 ^ 1 2 ' cie latitude, 
& à 6 o d d 'az imut) à la droite qui termine cette 
échelle par en haut; portez cette diftance quatre 
fois ai ± fur le bord fupérieur du Chaff i s , & vous 
trouverez environ 4.7 ' , qu' i l faut ajouter à 3 3 e 1 

3 6 ' de hauteur apparente de la L u n e , laquelle de
viendra de 3 4.'* 2 3 ' pour le moment de l 'obfervation 
de fà diftance à l 'étoile. 

2 4 4 . Pour corriger la diftance obfervée, de l'er
reur caufée par les réfractions & par la parallaxe 
de la Lune , on tirera fur l'échelle int i tulée, Échelle 
de minutes de la correclion de la parallaxe , une 
droite depuis l'angle le plus aigu jufqu'au point du 
côté oppofé que l'on eftimera convenir à la pa-
tallaxe horizontale de la L u n e , félon l'heure à peu 
près qu'i l doit être à Paris. D a n s cet e x e m p l e , 
c'eft le point de 5 6 ' ,8 , parce qu'à jh 4 5 ' a u lieu 
cù l'on a obfe rvé , il doit être environ 1 о heures j 
à Paris; & par conféquent , la parallaxe horizontale 
de la L u n e , fuppofée de 5 7 ' , 2 à mid i , & de 5 6 ' , 7 
à, minui t , doit être environ 5 6' ,8 à 1 0 heures^-
Écr ivez fur la droite que vous aurez t i rée, Echelle 
pour la parallaxe ad и elle. 

Sur l'échelle in t i tu lée , Échelle d'une minute de 
degré, divifée en dixièmes pour la correclion de la 
réfraclion, tuez deux droites, l 'une par le point 
qui doit répondre à la hauteur réduite de la L u n e , 
3 4 a 2 3 ' , & écr ivez deffus, Echelle de réfrac
tion pour la Lune, & l 'autre, par le point qui 
doit marquer la hauteur i 8 d 5 6 ' de l'étoile : écrivez 
deffus, Échelle de réfraclion pour l'étdle. 

Sur le cercle du Chaff is , marquez à droite & à 
gauche au deffus de l ' hor izon , les deux points de 
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i S d $ 6 ' , 6c joignez-les par une droite fur laquelle 
vous éc r i rez , Ahnicantarat de l'étoile. 

M a r q u e z de m ê m e , 6c joignez par une droite 
les deux points de 34 / 1 2 3 ' de la hauteur de la 
L u n e , 6c écr ivez-y Ahnicantarat de la Lune. 

M a r q u e z enfuite fur le même cercle un point M 
d'un côté au delTus de l'horizon , 6c de l 'autre, un 
point n au deffous, fuivant la diftance melurée de 
la Lune à l'étoile ; c'eft ici 5 6'. Depu i s ces 
deux poin ts , marquez de part 6c d'autre vers X 
deux points à une diftance égale à la hauteur ré
duite de l ' é to i le , favoir , i 8 d 5 6 ' ; joignez-les par 
une droite , 6c écr ivez delTus, Parallèle de l'étoile. 

Depu i s les deux mêmes points m, n, marquez 
de part 6c d'autre du même c ô t é , deux points à 
une diftance égale à la hauteur réduite de la L u n e , 
34 . a 2 3 ' , 6c joignez-les par une droite que vous 
inti tulerez, Parallèle de la Lune, 

Par le centre F, abaiffez fur ces cordes une per
pendiculaire F X. 

Sur la droite intitulée, Parallèle de la Lune} 

prenez avec le compas l'intervalle .y C e n t r e la per
pendiculaire 6c le point 7 " o ù ce parallèle rencontre 
l 'Aimicantarat de l 'é toi le; portez cet intervalle 
d'abord fur la droite inti tulée, Échelle de la pa
rallaxe actuelle, 6c vous aurez la correction qui 
convient pour la paradaxe de la L u n e . Cet te cor
rection eft add i t ive , lorfque le point / " t o m b e du 
côté de l 'horizon à l'égard du point S ; elle eft 
fouftracl ive, lorfque le point T tombe à l'oppofite 
de l 'horizon à l'égard du point S, dans cet exemple , 
elle eft de 4 / ,2 additive. 

Portez ce même intervalle fur YFchelle de la 
réfraction pour la Lune, 6c vous trouverez la cor
rection qui convient à la réfraction de la L u n e . 
Cette correétion eft toujours additive , quand celle 



de îa parallaxe eft fouftractive, & réciproquement. 
Ici elle eft de o ' , i fouftractive. 

Sur la droite int i tulée, Parallèle de l'étoile, 
prenez avec le compas l'intervalle VZ entre la 
perpendiculaire FX 6c la rencontre de l ' A i m i -
cantarat de la L u n e . Portez cet intervalle fur 
Y Échelle de réfraclion pour l'étoile, 6c vous trou
verez la correction qui convient pour la réfraction 
de l 'é toi le; elle eft additive quand le point Z efl 
à l'oppofite de l 'horizon par rapport au point V, 
comme ici ; 6c elle efl fouftractive quand le point Z 
efl entre l 'horizon 6c le point V- S i l 'échelle n'efl 
pas affez l ongue , prolongez vers le bas du Chaffis 
la droite que vous avez tirée, 6c marquez-y autant 
de fois qu'i l fera néceffaire, l 'intervalle des dix 
divifions qui repréfentent les dixièmes de ia minute. 
I c i , ayant prolongé l 'échelle , 6c marqué un inter
v a l l e , on trouve la correction de i ' , 5 additive. 

A p p l i q u e z ces trois corrections à la diflance 
obfervée 47 '* 5 6 ' , 6c vous aurez enfin la vraie 
diflance 4-8 d i ' , 6 qu'i l falloit avoir pour trouver 
la longitude. 

2 4 5 . A y a n t t rouvé par les opérations précé
dentes , q u ' à 7 h 4 5 ' 5 7 " de temps v r a i , la diflance 
réelle du bord de la L u n e à l'étoile étoit de 4 8 d 

i ' , 6 , relie à favoir quelle heure on a dû compter 
à Paris lorfque la Lune s'efl trouvée à cette diflance. 

Prenez dans îa T a b l e des calculs préliminaires, 
la différence entre les deux d i lhnees les plus ap
prouvantes de ceile qui a été t rouvée 6c réduite; 
ce font ici 4 6 ' ' 5 0 ' , 2 pour 8 ! l , 6c 4 8 d 5 9 ' , 1 
pour j 2 h : la différence eil 2 d h ' , 9 . 

Joignez par une droi e les deux points des d i 
vifions des côtés du Cha l f i s , qui répondent à 2 d 

8' ,9 de mouvement de la l u n e en quatre heures. 



Prenez la différence entre la diffance obfervée 
Se réduite 4-8 d i ' , 6 , Se la plus prochaine des 
deux diftances calculées pour Par i s ; c'eft 4-8 d 

5 9 ' , i : la différence eft 5 7 ' , 5 . 
M a r q u e z fur la droite tirée ci-deffus, un point Y 

qui réponde à celui de 5 7 ' , 5 fur les divifions du 
bord fupérieur du Chaffis. Par ce point Y Se par 
l 'angle de ce bord fupérieur o ù commencent fes 
d iv i f ions , placez une règ le , ou faites paffer une 
droite à travers le Chaffis , Se v o y e z à quelle di-
vifion elle répond fur le bord inférieur du Chaffis. 
D a n s cet exemple , elle répondra à Ihqy'; c'eft 
le temps que la L u n e emploie à parcourir fa diffé
rence 5 7 ' , 5 trouvée ci-deffus: ainfi ôtant 1 l l 4.7 
de 1 2 1 1 o ' o " , temps à Par is , auquel la diffance 
de la L u n e à l 'étoile étoit plus petite de 5 7 ' , 5 , 
que la diffance obfervée Se réduite , on a 1 o h 1 3 ' 
o " pour le temp^ vrai à Par i s , qui répond à cette 
dernière diftance ; de forte que la différence entre 
i o h 1 3 ' o " Se 7h 4 .5 ' s 7 " , donne zh 2 7 ' 3" pour 
la différence des Mér id i ens , laquelle réduite en 
degrés , à raifon de 1 5 d pour une heure, vaut 3 6 d 

4 . 5 ' | , dont le lieu de l 'obfervation eft à l 'ouelt 
du Mér id ien de Paris. 

R E M A R Q U E S . 

24 .6 . L'obfervation de la diftance de la L u n e 
à une étoile vo i fme , plus près, par exemple , que 
de 1 0 degrés , ne peut être rédui 'e par les mé
thodes précédentes , ni par le calcul t i igonomé-
trique avec affez d 'exact i tude , fi ce n'eft dans le 
cas où l'étoile Se la L u n e feroient dans un même 
vertical au moment de i 'obfervation. 

A v a n t le moment de ia pl . ine L u n e , le bord 
éclairé de la L u n e eft fon bord occidental ; & 



après le moment de la pleine L u n e , c'eft fon 
bord oriental. 

D a n s la méthode précédente , îa diftance de 
îa Lune au Soleil fe doit toujours prendre entre 
les deux bords de ces altres> qui font les plus 
proches "un de l ' au t re , c 'e l t -à-dire , qui fe re
gardent. 

O n peut compter fur une bien plus grande 
précifion dans la détermination de fa longi tude , 
loifqu'on obfervé le même jour les diltances de 
la Lune à deux é toi les , l'une orientale à Ion éga rd , 
& l'autre occidentale. A lo r s prefque toutes les 
erreurs dans les obfervations & dans leurs réduc
t ions , y font compenfées; a inf i , au lieu d'une 
précifion d'un degré & demi fur la longitude du 
lieu où l'on e i t , qui eit celle qu 'on peut naturel
lement attendre d 'une obfervation u n i q u e , on 
parviendra fouvent par ce moyen à celle d'un 
demi-degré , & mieux encore. 

2 4 7 . L'inftrument le plus commode pour o b -
ferver les diltances de la Lune aux é to i les , eit un 
quartier de réflexion de 1 8 pouces de rayon , garni 
d'i.ne lunette, dont l 'objectif foit un verre convexe 
de 1 2 pouces de foyer avec 2 8 lignes d 'ouver ture , 
& l 'occulaire, un verre concave de 5 pouces de 
foyer avec une ouverture de 4 l ignes ; cette lunette 
grofïïra les objets deux fois & demi feulement , 
mais elle aura un champ de 1 0 degrés , elle fera 
peu fuièîe aux i r is , parce que l 'occulaire y recevra 
les rayons avant qu'ils foient difperfés en faifeeaux 
colorés. 

La grande lumière que donne une femblable 
lunette fait qu 'on peut toujours prendre hauteur 
par-devant , parce que cette lunette rend vifible 
pendant le jour le terme de l 'horizon qui eft au 



deffous du Soleil ; cet endroit de l 'horizon efl 
fou vent embrumé , tandis qu ' i l paroît clair-fin à 
I 'oppofne, ce qui oblige alors les Marins à prendre 
hauteur par-derrière, opération incommode avec 
le quartier-de-réflexion de M . Had ley , 6c moins 
fûre à caufe de la difficulté des vérifications. 

C e u x qui voudront étudier à fond les inflru-
mens propres à obferver en mer , peuvent con-
fulter les Mémoires de Mathématique & de 
Phyfque, rédigés à l'Obfervatoire de Marfeille ; 
l 'année 1 7 5 5 roule toute entière fur cet o b j e t : 
YUfage du nouveau Quartier an g lois, par M . 
d Après: la Defcription- que M . Caleb Smith A 
donnée en Ang lo i s d'un Oé lan t de fa conflrucl ion : 
les Elémens de Navigation de M . Bcuguer, dont 
M . l ' A b b é de la Cai l le vient de donner une 
édition / / 7 - 8 . 0 confidérablement augmentée , À 
Paris, che^, Guérin, 1760. 
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H I S T O I R E 

DES TRAVAUX ET DES D e c OUVERTES 

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES, 

FUR LA GRANDEUR & FUR LA FIGURE DE LA TERRE, 

2 4 . 8 . / ^ E fut le 22 D é c e m b r e 1 6 6 6 que 
V _ > l 'Académie des Sc iences , adoptée par 

Louis X I V , s'affembla pour la première fois. 
Cette Compagnie deftinée a répandre dans la N a 
tion le goût d 'expér ience, d'obfervation & de 
recherche, n'eut point de ces commencemens foi -
bles par fefquels un établiiïèment nouveau a cou 
tume de s'efîàyer; on y vi t éclorre preique auiïi-tôt 
des découvertes inefpérées. 

L e mouvement d e l à T e r r e , attaqué pa r - tou t 
ail leurs, n 'y parut point un p rob lème , óc l 'on 
Te hâta d'en tirer les plus belles conféquences. 

A l'égard de I'apiatiffement de la T e r r e , fi 
bien confíate ac tue l lement , nous v o y o n s que les 
premiers Af l ronomes qui parurent à l'établiffement 
de l ' A c a d é m i e , en furent déjà perfuadés. 

M . P i c a r d , dans l'article IV. C de fa Mefure 
de la Terre, publiée en 1 6 7 1 , parle d'une c o n 
jecture qui avoit déjà été prcpofee dans l'Affem-
blée, que fuppofé le mouvement de la Terre, les 
poids devroient défendre avec moins de force fous 
l'équateur que fous les pôles, C o m m e il fuivoit 
de-là que le pendule à fécondes devoit être plus 
court en approchant de l 'équateur, la mefure 
exacte de cette longueur fut un des objets pour 
lefquels l 'Académie envoya à Cayenne M . Richer 
qui partit de Paris au mois d 'Oc tob re 1 6 7 1 . C e 
fu t - l à que M . Richer trouva que le pendule de 
fon horloge qui battoir les fécondes à Paris, retardoit 



de 2 ' par j ou r ; d 'où il fuivoit que le pendule à 
fécondes pour C a y e n n e , fnuée prefque fous I'é-
quateur , étoit plus court d 'une ligne & un quart 
qu 'à Paris. (Regiœ. Scienûarum Academiœ Hifi. 
lib. I.fecl. 9.) 

D e cet accourciffement du pendule qui fe trou-
voi t confiate par-là pour la première fois , M . 
H u y g h e n s tira cette conclufion , que la Ter re de-
voi t être aplatie vers les pôles o ù la force centri
fuge eft moindre que vers l 'équateur. 

L e s obfervations apprirent en même temps que 
re globe de Jupiter étoit effectivement aplati; 
la conféquence étoit de part & d'autre très-natu
relle. 

N e w t o n , qui peu de temps après éleva le fuperbe 
édifice d'une théorie univerfè l le , démontra cet 
aplatiffement par fa c a u f e , comme on l 'avoit 
démontré à Paris par les faits ; mais toutes fes 
conféquences fuppofbient connue la Grandeur de 
la Te r r e . 

D i v e r s Auteurs avoient effayé de mefurer l ' é 
tendue d'un degré de la circonférence de la T e r r e ; 
mais leurs opérations étoient fi imparfaites, leurs 
réfultats fidifférens, qu 'on ne pouvoi t affeoir aucune 
théorie fur les conclufions qu'ils en avoient tirées. 

E n effet la grandeur du degré de la T e r r e , en 
réduifant en toifes les diverfes mefures qu 'on y avoi t 
e m p l o y é e s , fe trouve être 

Toifes. 

Suivant Eratofthène 6 64.9 3. 

Suivant Hipparque 7 3 1 4 2 . 

Suivant Poffidonius 63 B 3 3. 

Suivant Strabon & Ptolemée 4 7 8 7 5 . 

Suivant les Arabes 4 3 2 7 9 . 

ou par la rédud.de M . Picard, (MeJ.delaT.) 4 7 1 8 8. 

Suivant 



Toi/es. 

Suivant Riccioli & Grimaldi 6 2 9 0 0 . 
Suivant Fernel 5 674.7. 
Suivant Sncllius 5 5 0 2 1 . 
Suivant Newton avant 1 6 7 0 4 9 2 0 0 . 
Suivant M. Picard, au mois d'Ocl. 1 670 . . 5 7 0 6 0 . 

On prétend aulTi en Angleterre que dès l'année 
i 6 3 6, Norwood avoit trouvé le degré par des 
mefures prifes entre Londres & Yorck de 5 7 3 0 0 
ou de 5 7 4 . 0 0 toifes, réfultat qui fe trouverait 
d'une exactitude bien fmgulière pour ce temps là ; 
mais un fait plus authentique , c'eil que Newton 
en 1 6 6 Ó jetant les premiers fondemens de ion 
admirable fyilème de la gravitation , n'avoit jamais 
ouï parler des mefures de Norwood, <Sc iuppo-
foit avec tous les Pilotes de fon temps le degré de 
ÓO milles anglois qui font 4 . 9 2 0 0 toifes. ( Suivant 
un ade du Parlement d'Angleterre, le mille anglois 
eil de 5 2 8 0 pieds anglois; ce qui revient à H26 
toifes de Paris ou environ. ) 

Il y avoit donc plus d'un quart du total d'in-
cer.tiiude fur la grandeur du degré, lorfque la 
magnificence de Louis X I V , le zèle du grand 
Colbert , ¿k l'habileté des Ailronomcs françois, 
décidèrent cette queiiion. M . Picard trouva fe 
degré de 5 7 0 6 0 toifes; valeur exacle à laquelle 
les opérations les plus récentes ajoutent à peine 
i 2. toifes. 

J e ne dois pas cependant diffimuler que la 
grande conformité entre le degré me fu ré par M . 
Picard, de Paris à Amiens, & le même degré 
mefuré depuis, réfulte de deux différences qt:i fe 
compenfent heureufement ; ("avoir, de ce que l'am
plitude de l'arc célelte s'elt trouvée pins petite de 
7 ou 8" que M . Picard ne l'avoit iuppofee , & 



ía diítance itinéraire plus petite, à peu près dans 
la même proportion. 

En 1 6 8 3 l'Académie reçut ordre de prolonger 
la méridienne de Paris au nord & au fud, depuis 
l'Océan jufqu'à la Méditerranée , afin cjue le degré 
fût connu avec plus de précifion, loiTque l'on au
rait mefuré tous ceux qui traverfent le royaume; 
en conféquence, M . Caffi ni partit de Paris pour 
aller au M i d i , accompagné de M / 1 Sedileau, 
Chazeîles, Varin , Deshayes & Pernim ; M . de la 
Hire s'en alla au Nord de Paris avec M . r i Potenot 
& Lefevre, vérifier ce que M . Picard avoit fait. 
L'ouvrage avançoit Iorfque M . Colbert mourut; 
bien-tôt la guerre fe ralluma, & ce ne fut qu'en 
1 7 0 0 que l'Académie reçut de nouveaux ordres 
pour mefurcr les degrés dans toute l'étendue de la 
France. 

M . Caiïini partit au mois d'Août 1 7 0 0 , comme 
on le voit dans i'Hiftoire de l'Académie pour cette 
année-là; il fe fervit à Collioure d'un infiniment 
de dix pieds de rayon, pour obfèrver les étoiles 
voifmes du zénith, tandis qu'on les obfervoit à 
Paris avec des inftrumens beaucoup plus petits & 
beaucoup moins parfaits; il trouva la différence de 
latitude 6 l t 1 8', oc par con féquent le degré moyen 
entre Paris & Collioure 5 7 2 9 2 toifes, plus grand 
que celui de M . Picard mefuré au Nord de Paris: 
il fuivoit de ces meiures que chaque degré aug-
mentoit en avançant vers le Midi de 7 0 toifes 
fur le précédent, ou de partie. (Mém. Acad. 
170 i, page 183.) 

Mais lurfqu'en 1 7 1 3 M . Caffini eut refait à 
Paris les obiervations qui pouvoient donner avec 
plus d'exactitude l'arc célefte compris entre Paris 
& Collioure , il ne trouva plus que 1 1 j toifes de 
différence d'un degré à l'autre, parce que l'arc 



célcíle fe trouva plus grand de 5 7" qu'il ne l'avoit 
lu jpo-ë en 1 7 0 1 ; dès-lors on vit combien il étoit 
ciiiiii Te de bien constater l'inégalité des degrés, en 
fe re;;;cnuant dins des bornes auiFi étroites que 
celtes de la France. 

24.9. M . de la Condamine propofa en 1 7 3 3 
d'aller en Aménque, aux environs de l'équateur, 

I mcf-n-er un degré de la Terre : l'on partit en effet 
j peur le Midi ck pour le Nord, &. le degré me fu ré 

fous le C .e r ' n polaire par M . r s de Maupertuis, 
Clai'aut, Camus ck. le Monnier, nous apprit en 
1 7 3 6 , que les degrés étoient confrdérablement 
plus grands vers le Nord; en effet fous la latitude 
de 6 6 < f , le degré fe tr. uva de 574.^8 toifes, plus 
grand de 3 7 8 toifes que celui de M . Picard; dif-
fe enee trop confidérable pour pouvoir être dans 
aucun cas attribuée aux difficultés & aux erreurs 
des obiërvations, & qui décida pour la première 
fois cette célèbre difficulté : (la figure de la Terre 
déterminée, ¿7*c. par JVI. de AJai/pertuis.J 

Dès le 1 6 Mai 1 7 3 5 M . r s G o d i n , de la Con-
daminc & Bouguer étoient partis de la Rochelle 
pour aller au Pérou mefurer aulfi l'étendue d'un 
degré fous le Cercle polaire ; ce n'a été qu'après 
pîufieurs années de travaux que nous avons vû 
ces iliu lires Voyageurs donner à leur tour le dernier 
degré d'authenticité à l'aplatiffement de la Terre. 
M . de fa Condamine, dans le grand Ouvrage 
qu'il a publié fur cette matière , nous apprend que le 
degré eil de 5 674.9 l0'&s f ° u s l'équateur, moindre 
de 3 2 0 toifes qu'en France, (Mi'fure des trois 
premiers degrés du méridien dans l'hémifiphire 
ai iß ral, par M . de la Condamine, à Paris, de 
l'Imprimerie royale, 1751). 

M . l 'Abbé de la Caille étant au Cap de Bonne-



Efpérance en 1 7 5 2 , trouva le degré, dont le 
milieu en à 3 3 a r 8 ' | de latitude au (Ira le , de 
5 7 o 3 7 toi fes. ( Mém, Ac ad. iy$i, pag e j-jj.) 

Les R R . P P . Maire <Sc Bofcowich, de la 
Compagnie de Jefus , ont trouvé le degré de 
5 6 9 7 9 toifes entre Rome Óc Rimini , c'eft-à-dire, 
entre 4 2 & 4.4/' de latitude. (De luterana ex pe
di t ione ad dimetiendos duos meridiani gradas. 
Roma?) J755<) Ce degré fe réduit à 5 6 9 7 2 , 
fi on le rapporte à la toife du Péiou , au lieu de 
celle de M . de Mairan que ces R R . P P . ont 
employee, CC.T..TC i l paroît, c e femble, page 13 8. 

Ces degrés ne fuivent pas un progrès unirorme ; 
il faudroit pour les ramener à une loi fimple & 
vrai-iêmblabJe, y fuppofer des erreurs plus grandes 
que ces fortes de mefures ne paroifient le com
porter entre les mains habiles qui les ont exécu
tées. Faut-il donc recourir à une irrégularité phy-
fique dans la figure de chaque méridien ou à une 
diiTemblance des difiérens méridiens! c'elt ce qui 
reite à décider, heureuièment l'incertitude cil peu 
conlidérable. 

2 5 o . M . Bouguer conildérant que les excès des 
deux degrés de Paris & du Nord fur le premier 
de^ré, étoient comme les quatrièmes puiilànces dt s 
í/nus d o Licitudes, a déduit de cette loi la courbure 
de la 1 erre, & ion aplatiilèment — 7717 , ce qui 
revient t\ 1 S 324. toiles. 

Si l'on voul. ir lupp:>!er le méridien elliptique. 
6 déterminer la grandeur de cette ellip'e p. r Ie.-> 
exrrèn.LS, c'ell-à dire, par \o degiés du Nord & 
du Pérou , j a : (ait voir ( Aleni, de l'A. ad. 17'yj, 
i>(ii>e tojj que l ^ p U ^ - m e i i i eil de 7-35 , d i H crem 
'eulement i:e 6 1 t. i fes nu p'écédent , & q u ' i l 

donne pour la latitude de Pans la même parallaxe; 



ainfi le petit degré d'incertitude où la Nature nous 
laiiTe fur la figure de la Terre , n'influe peut-être pas 
beaucoup fur fa détermination des parallaxes. Voici 
une Table qui renferme les degrés de latitude Si 
de longitude dans i'hypothèfe de M . Bouguer; j 'y 
ai joint les degrés de latitude qu'il avoit trouvés 
dans une feconde hypothèfe, lorfque prenant les 
feuls degrés du Nord & du Pérou avec un apîa-
tiffemcnt de 1 7 7 ou de 14,74,4- toifes, il trouvoit 
les accroiiTemens proportionnels aux quarrés des 
fmus des latitudes. 

VALEUR des degrés de latitude & de longitude 

en toifes, en fuppofant que l'excès de chaque 

degré fur le premier foit comme la quatrième 

puijfance du finus de la latitude, avec les degrés 

de la latitude, en fuppofant que le même excès 

foit comme le quarré du finus de la latitude. 

L A T I T U D E . 

o 
1 o 
2 O 

3 ° 
33 T 

35 
40 
4 4 
4 5 
5 o 

60 

z° 
80 
90 

D E G R É S 
d e l a t i t u d e 

d a n s la p r e m i e r e 

h y i ' o t h c f e . 

5 6 7 5 5 
5 6 7 5 4 
5 6 7 6 6 
5 6 8 , 3 
5 6 8 4 2 
5 6 8 5 6 
5 6 9 , 7 

5 ^ 9 7 7 
5^99 5 
5 7 0 8 3 
5 7 2 9 2 
5 7 5 o r 

5 7 ¿ 5 5 
5 7 7 . 2 

D E G R É S 
d e 

l o n g i t u d e . 

5 7 2 6 4 
5 6402 
5 3 8 4 1 
4 9 6 5 8 
4 7 9 2 0 
4Ó994 
4 3 9 7 3 
4 ' ? ' 3 
406 ! 2 
3 6 9 4 8 
2 8 7 8 2 
I 9 7 1 4 

i o o i 8 
o 

D E G R É S 
î le l a t i t u d e 

d a n s la f e c o n d e 

h y p o t h e f e . 

5 ¿ 7 5 3 
5 ¿ 7 7 6 

5 6 8 4 3 
5 6 9 4 6 
5 6 9 8 5 
5 7 0 0 7 
5 7 0 7 2 
5 7 [ 2 > 
5 7 ' 3 9 
5 7 2 06 

5 7 > 3 ¿ 
5 7 4 3 S 
5 7 5 0 a 

575 2 5 



NOUVELLE VERIFICATION 

DU DEGRÉ ENTRE PARIS ET AMIENS, 

faite en 17j 6. 

2 5 i . T E degré entre Paris & Amiens, que j 'ai 
1—i dit être de 5 7 0 7 4 , toifes, fuppofe la 

meflire qui fut faite en 1 7 4 0 de la bafe de Viliejuif 
par M . dcThury & M . l 'Abbé de la Caille, dif
férente de celle de M . Picard. Pour lever tous les 
doutes à ce fujet, l'Académie nomma huit A û r o -
nomes en 1 7 5 6 pour remefurer la baie & former 
encore le premier triangle. Ils fe partagèrent en deux 
compagnies pour avoir deux mefures différentes ; 
celle à laquelle je coopérai moi-même, & que 
nous fîmes le 3 1 Août 1 7 5 6 , donna la diffance 
entre les centres des deux pyramides de Viliejuif 
& de Juvifi 5 7 1 6 toifes 5 pieds 1 0 pouces & 
quelques lignes, en employant la toife qui avoit 
fervi en Laponie, à la température de 1 i ou 1 zA 

du Thermomètre de M . de Reaumur. 

Les triangles formés fur cette bafe ont donné 
i 3 i 08 toiles & quelques pouces pour la diftance 
entre les centres de la tour de Montlhéri & du 
clocher de Brie-Comti-Robert ; diflance que M . " 
Caffini & de la Caille avoient trouvée 1 3 1 0 8 ^ 3 2 ; 
ainfi le degré conclu par eux de 5 7 0 7 4 , toifes 
ne fauroit être diminué de deux toifes par cette 
nouvelle vérification. 

Il faut encore remarquer que la toiie du Nord , 
employée dans cette dernière mefure, eft plus 
courte d'un vingtième de ligne environ que celle 
du Pércu, oí l'on foupçonne que cette diminution 
eft arrivée Iorfqu'après fon naufrage il a fallu la 
dérouiller; mais enfin toute cette différence ne 
peut que faire puoître le degré trop grand de 



trois toifes : ainfi en fuppofant que la toife du 
Pérou foit la véritable toifè de l'Académie , comme 
étant la plus longue, & par conféquent celle qui 
a été moins altérée, le degré de Paris à Amiens 
fera toujours de 5 7 0 6 9 toifes. 

Enfin fi l'on adoptoit la toife de M . de Maîran , 
quoiqu'elle fe trouve plus petite d'environ de 
ligne que celle du Pérou, &. d'un dixième de ligne 
plus courte que celle dont on s'eft fervi pour le 
degré de Laponie (Voye^ ci-devant art. 2-4<)) 
toute cette difference ne produirait que 7 toifes 
dont le degré augmenterait & fe retrouverait 
par-là de 5 7 0 7 6 toifes; heureux accord qui établit 
de plus en plus la certitude de nos conclufions par 
les doutes mêmes que nous voudrions élever. 

DE LA LONGUEUR 

DU PENDULE À SECONDES. 

2 5 2 . T O R S Q U ' O N n'a befoin dans quelques 
• i obfervations que de connoître exacte

ment un petit intervalle de temps, on peut former 
foi-même un pendule à fécondes dont les ofcillations 
feront très-ifochrones, c'eit-à-d;re,d'égale durée; il 
faut alors que la diltance entre 'e point de fufpenfion 
& le centre d'ofciliation foit à Paris de 3 6 pouces 
8 lignes & demi. Si ce pendule eli: formé par une 
boule de métal de 4. à 5 lignes de diamètre, fuf-
pendue à un fil de pite fort délié, le centre de la 
boule fera fenfiblement d'accord avec le centre 
d'ofciliation ; mais lì le fil ou la verge que l'on 
emploie a une pefanteur fenfible , <3c la boule un 
certain diamètre, il faudra employer la formule 
fuivan'e pour trouver le centre d'ofciliation. Voyez 
Menu de l'Acad, 173 5. 



Soit it le poids de la verge, P celui de la 
houle, b le diamètre de la boule, a la diitance 
entre le centre de la boule <Sc le point de fuf-
penfion , la quantité dont le centre d'ofeiliation 
fera au deffous du centre de la boule ; fera 

Si l'on ne vouloit confiderei- que le poids du 
fil dans le cas où le diamètre de la boule feroit 
fort petit, on auroit cette proportion : la moitié 
du poids du fil, plus le poids de la boule, eil au 
tiers du poids du fil, plus le poids de la boule, 
comme la longueur comprife entre la fufpeniion 
& le centre de la boule efi à la diitance du 
centre d'ofeiliation. 

Si Ton néglige la pefanteur du fil, & qu'on 
ne veuille confidérer que le diamètre delà boule, 
on fera cette proportion : la diitance du centre de 
fufpenfion au centre de la boule eft au rayon de 
la boule comme deux cinquièmes de ce rayon font 
à la quantité dont le centre d'ofeiliation eft plus 
bas que le centre de gravité. Pour une fphère d'un 
pied de diamètre dont le centre feroit à 4.4.0 lignes 
de la fufpenfion, on trouve cette quantité de 
4.', 7 1 ; pour une fphère de 2 pouces de diamètre 
on a o 1 , 1 3 , ôc pour celle d'un pouce, 0 ^ 0 3 3 
ou environ 3 3 millièmes d'une ligue. 

Si le pendule étoit plus ou moins long , cette 
quantité feroit en raifon doublée inverfe de la lon
gueur, c'eit-à-dire, quatre fois plus grande dans 
un pendule à demi-fècondes ; ces formules font très-
utiles pour ceux qui veulent faire des expériences 
fur la longueur du pendule. 

2 5 3 . Nous obferverons auiTr que dans un pendule 
d'e\pá-h nces les arcs doivent être petits, parce que 



I'ércndue des arcs augmente un peu la durée des 
oicillations. Voici la quantité dont un pendule à 
fécondes retarde par jour, comparé au vérbable 
pendule à fécondes ( qui mathématiquement pris 
devroit décrire des arcs infiniment petits ) iùivant 
l'étendue d'une demi - olcillation prife à 3 pieds 
8 lignes du point de fufpenfion. 

OSCH I.AT. 
entities. 

'ì pouces, li c,n. 

O. 

O. 

I . 

I . 

I . 

2 . 

2 . 

2. 

4 

8 

o 

4 
8 

o 

4 
8 

RETAIIDE.MENT 

d i u r n e . 

JVr. 

0,l 

0,5 

1,0 

1,8 

2,8 

4,0 

5.5 

7 ' 1 

9,0 

O S C I L L A T 

e n t i è r e s . 

3-

3-

4 . 

4-

4-

5-

5-

5-
6. 

4 

8 

o 

4 
8 
o 

4 
8 

o 

R E T A H D K M E N T : 

d i u r n e . I 

Sa. 

I 1 ,1 

1 3 ' S 

1 6,0 

1 8 , 8 

2 i , 8 

2 5 , 1 

28 ,5 

3 2 , 2 

3 6 , . 

On voit par cette Table , qu'un pendule qui 
n'o.cille que de 8 lignes, ou qui décrit feulement 
4 lignes de chaque côté de la perpendiculaire n'elt 
pas le véritable pendule à fécondes, puifqu'il re
tarde d'une demi-feconde par jour; mais fi Ton 
pouvoit ne faire décrire au pendule que des arcs 
qui biffent en tout de a" ou la deux cents cinquan-
'ième partie d'une ligne, il ne retardeioit par jour 
que de la millionième pirtie d'une feconde, ou 
d'une feconde en 2 1 5 0 0 ans. La Table précé
dente ne fera point inutile pour les expériences 



cîu pendule fimpic : on y fuppïéeroit aifément, & 
l'on pourroit h continuer en obíervar' qu'il f u t f r 

de tjuarrer le nombre des pouces pour avoir le 
nombre des fécondes. On en peur voir le fondement 
dans le Traité d'Horlogerie de M . L l i P A U T E . 

La Table que je viens de donner fournit dan? 
les horloges à pendule un moyen tie vénh-:r la 
bonté d'un échappement à repos , en fâchant fi la 
force & la vîteffe qu'il reditué à \ ancre o'ef! p o u r 

trop grande ou trop petite. J e fuppofc qu'une 
horloge dans fon état naturel ait dei arcs entiers 
de deux pouces & demi, & qu'elle fôit bien réglée 
dans cet état, on peut, en augmentant le poids, 
ou en la nétoyant oc y mettant de i'huile, faire 
décrire des arcs doubles, c 'eft-à-dire, de cinq 
pouces; alors, iliivant ma Table , elle devra re
tarder de 20" par jour, puifque de 6" à 2 6 " il 
y a 20" de différence : fi elle ne retarde ni plus 
ni moins, c'efl une preuve que l'échappement con
fèrve au pendule toute fa liberté, qu'il ne lui 
reditué précifément que ce qu'il perchoir par le 
frottement «Se. la refinance de l'air, & que le pen
dule fe meut étant appliqué à l'horloge de la 
même manière que s'il ofcilfoit librement óc dans 
le vuide. 

254 , . Les expériences du pendule fimpîe doivent 
fe faire, autant qu'il ed poíìibíe, à un même degré 
de température , par exemple, à celle du Printemps 
ou I O ' 1 du Thermomètre de M . de Reaumur, 
parce que les toifes de fer étant plus courtes lors
qu'il fait froid , elles feroient paroître le pendule 
plus long d'environ un cinquantième de ligne poni" 
trois degrés du Thermomètre; ainfi lorfque les 
expériences feront faites fous une autre tempéra
ture, il faudra les réduire à la moyenne, à pro-



portion d'un dixième de ligne pour quinze degrés 
du Thermomètre. 

Une feconde réduction qu'il faut faire à la 
longueur du pendule, eli: celle qui dépend du 
mouvement diurne de la Terre ; les cercles que 
nous parcourons chaque jour en vertu de cette 
rotation, produifent une force centrifuge qui di
minue la pefanteur, & par conféquent la lon
gueur du pendule à fécondes ; & cette diminution 
eil d'autant plus grande, que le lieu de I'obferva-
tion eli plus près de l'équateur, c'eft-à-dire, que 
les cercles parcourus font plus grands. 

ï'Si-
Sous l'Equateur. 1 , 5 3 
A Portohelo 9 d 34 ' 1,4-8 

Au petit Goave 1 8 . 2 7 1 , 3 8 

Au Cap de Bonne-efpérance. . . 3 3 - 5 5 ì>°/í 

A Paris 4 8 . 50 0 ,67 

A Londres 5 1 . 3 1 0,5 9 

En Suède 60. o 0 ,38 
A Pello, village Finois. . . . 66. 4 8 0,24. 

La troifième correction qu'il faut faire à la lon
gueur du pendule, dépend de la pefanteur variable 
de l'air, indiquée par la hauteur du Baromètre : 
par exemple, fur le fommet de Pichincha, M . 
Bouguer trouvoit que la pefanteur d'une boule 
de cuivre qui fervoit à lès expériences, étoit 
diminuée de fa 1 1 0 0 0 . c partie; c'elt le cas de 
la plus forte diminution qui ait encore eu lieu 
dans les expériences, & en général, la longueur 
du pendule fur le fommet de Pichincha a du être 
la plus courte qui puiffe exiiter dans la Nature. 
Cette diminution de pefanteur produit o'o^, qu'il 
faut ajouter à la longueur obfervée pour trouver 



celle qui aurait lieu dans le vuide; à l'égard de la 
réfi (lance que l'air uppofe au mouvement du pen
dule, elle ne produit aucun changement fenfible. 

La quatrième correction dépend de la pefanteur 
qui diminue lorfqu'cn s'élève au defius du niveau 
de la mer ; la quantité va à un cinquième de 
ligne fur le fommet de Pichincha. 

Voici les longueurs du pendule, fans réduc
tion , obfervées par les Académiciens qui ont tra
vaillé à la figure de la Terre : 

pour. lign. 

Sous l'Equateur, à 2 4 3 4. toifes de hauteur. 3 6. 6 ,70 
Sous l'Equateur, à 14.66 toifes 3 6 . 6,83 
Sous i'Équateur, au niveau de la Mer. . . 3 6 . 7 , 0 7 
A Portobeio, 9 0 34' de latitude 3 6 . 7 , 1 o 
Au Petit-Goave, 1 8 0 2 7 ' 3 6 . 7 , 3 3 
Au Cap de Bonne- Efpérance, 3 3 o 55 ' , 

(Mem. / 7 / t.) 3 6 . 8 ,07 

A Paris, 4 8 o $0' (Mem. del'Ac. J7Jf.J 36 . 8 , 5 7 

A Pello, 66° 4.8' (Fig. Je la Terre.). . . . 36 . 9 , 1 7 

A L e y d e , 5 2 o 9', M. Luiofs 3ó . 8 , 7 1 

D e ces neuf obfervations les cinq premières 
font de M . Bouguer, qui, les réduifant à la tem
pérature du printemps dans le vuide & au niveau 
de la mer, les donne 3 6i , o u c - ó'^-óo,, 3 6 p 6 ' 8 8 , 
3 o 1 ' 7 * 2 1 , 3 6 l > 7*30 , 3 6 P 7 ' 4 7 > & pour Paris, 
3 6 1 , 8 ' 0 7 , (Fig. de la Terre, ¿ye, par M . Bou
guer , page 342.) 

On voit par cette Table que la force centri
fuge ne peut produire que trois cinquièmes de la 
diminution obfervée dans le pendule à fécondes 
fous différentes latitudes , les autres deux cin
quièmes proviennent d'une diminution réelle dans 
la pefanteur primitive : on trouve auffi que la 



diminution de pefanteur du pole à l'équateur ell 
bien plus grande que t | 5 ; d'où il faudroit con
durre que ia différence des axes eli moindre que 
j \ 6 , car M . Clairaut (Théoriede laJigure de la 
Terre) a démontré que dans toutes les h) pothèfe. 
les plus vraî-femblables qu'on puiffe fahe fur la 
denfité des parties intérieures de la Ter re , il y a 
toujours entre la fraction qui exprime la différence 
des axes & celie qui exprime la diminution du 
pole à l'équateur,' une liaiíòn telle que fi l'une fur-
paffe 2 - T O > l'autre doit être moindre, & précifement 
de la même quantité ; cependant par les obferva-
tions l'une &'l'autre fraction le trouve plus grande. 
Quelle hétérogénéité fkut-ii donc admettre dans 
l'intérieur de la Terre pour expliquer cette efpèce 
de contradiction ! JVo/ipróximafemper nota inagis. 
V o y . la DilTertation de M . Clairaut qui a remporté 
le Prix de l'Académie de Touloufè fur ce fujet. 

DE LA (¿UA NT IT É dont il faut accourcir 

ia pendule pour faire avancer une horloge 

à fécondes d'une quantité donnée. 

2 5 5 . T A pefanteur étant fuppofée la meme, îes 
J i longueurs de ditférens pendules font en 

raifon inverfe des quarrés des nombres des ofcil-
Iations; au moyen de cette proportion , ck de la 
longueur du pendule à fécondes comme par expé
rience, on peut determiner les longueurs néeeiíaires 
pour tout autre nombre d'ofciliation. 

On trouve par le même prmc.pe que pour 
faire avancer une pendule d'une minute par jour, 
il faut accourcir la verge de o'ó 1 ¡ 6 ; ce qui 
donne pour chaque feconde environ un centième 
de ligne. 



Or puifcjue nous avons vu (art. 2.54) qu'un 
pendule de fer s'alongeoit d'un dixième de ligne 
pour i 5'' du Thermomètre, ¿Se que le Thermo
mètre peut varier de 3 o' 1 dans un appartement, 
une pendule peut varier de 2 0 " par jour de l'hiver 
à l'été par la feule dilatation du métal. Une autre 
caufe fe joint encore à ceiie-fà, c'eit fa grandeur 
des arcs que décrivent les pendules, parce que les 
huiles étant plus fluides, le rouage devient plus 
libre , les arcs acquièrent plus d'étendue, & la 
pendule retarde. 

On a employé des Thermomètres métalliques 
de plufieurs efpèces différentes pour corriger ces 
inégalités, ils rendent les pendules beaucoup plus 
chères, mais s'ils font faits avec grand (bin, ils 
remédient véritablement à toutes ces inégalités. A u 
reite, les Altronomes y fuppléent en faifant les 
lentilles de leurs horloges fort pefàntes, comme de 
4.0 livres, & les verges fort épaiíìès, comme d'un 
pouce en quarré ; on a foin aufii de meure ces 
horloges dans les.lieux les plus tempérés, pour les 
garantir des variations Cubiles de températures : C3r 
celles qui arrivent lentement & par degrés font 
preiqu'indifiéremes. 

, N C . v . B H F. 
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D E S V A R I A T I O N S 

DE LA BOUSSOLE, 

ou de la Déclìnaìfon de l'Aiguille aimantée. 

¿ j ó . / ^ N a eu foin ju(qu'ici d'inférer dans la 
V_x Connoifìànce des Temps, la déclinaiibn 

de î'aiman, obférvée à Paris chaque année; mais 
la loi que nous nous fournies laite de travailler 
dans cet Ouvrage pour le bien de la navigation, 
nous oblige à traiter plus au long de l 'Aimant, 
dont les Navigateurs font un ufage fi fréquent ck 
fur lequel il rede tant de chofes à découvrir. 

Le 1 5 Février 1 7 5 9 , à l'Obfervatoire royal 
de Paris, une aiguille de 4. pouces déclinoit de 
1 8 J i o ' vers l'oucit, & le 2 2 Avril 1 7 6 0 la même 
aiguille déclinoit de i 8 d 2 o ' . Il eit naturel de croire 
qu'on ne fauroit guère s'alTurer de 1 o minutes fur 
un cercle dont le diamètre n'eft que de 4. pouces ; 
mais nous voyons néanmoins aiTez clairement que 
cette déclinaifon continue d'augmenter à Paris. 
En i 6 i o l'aiguille y déclinoit de 8 d vers l'eft, en 
forte qu'elle a changé de 2 6 a 2 0 ' dans l'eipace de 
cent cinquante ans , ck ce'a paroît fur-tout depuis 
1 7 4 . 0 ; car la même aiguille dont M . M a ra Idi s'eil: 
toujours fervi, eil plus avancée de 3' 1 vers l'eft, 
qu'elle ne l'étoit alors; ce qui fait 9 ' par année. 

M . Halley publia dans le dernier fièclc une 
Théorie des variations de la BoufToîe, dans la
quelle il fuppofe quatre poles magnétiques dans 
l'intérieur de la Terre; deux poles fixes, ck deux 
poles mobiles, pour expliquer les variations qu'on 
obferve avec le temps dans un même lieu. 

Il étoit impolïible d'appliquer le calcul exact à 
une hypothèle fi compliquée, en forte que depuis 
M . Halley perfonne n'avoit ofé retoucher cette 



partie de ía Phyiìque ; mais M . Albert Euier 
( fils de Filluítre Geometre que nous avons cité 
tant de fois ) & qu'un génie héréditaire deitine dès 
fa première jeuneife à ces fublimes fpéculations, 
vient de traiter à fond cette partie dans Y Hißoire 
de l'Académie de Berlin, année iys7- H a it 
voir que deux poles magnétiques placés fur la 
fur ilice de la Ter re , fuffifcnt pour rendre rai fon 
de la figure bizarre que l'on voit prendre aux lignes 
qui paflènt par tous les points d'égale déclinaiibn, 
dans la Carte de M . Halley. 

M . Etiler commence par examiner le cas où 
les deux poîes magnétiques font diamétralement 
oppofés, enfuite il les place dans deux méridiens 
oppofés, mais à diifances inégales des poles du 
Monde , troiftèmement il les place dans un même 
méridien , enfin il finit par les confidérer dans 
deux méridiens différens ; ces quatre cas peuvent 
devrnir tous également intéreiïàns, parce que 
dès-lors qu'il n'y a plus que deux poles magnè
ti» jues , cSc que ces poles changent de place, il 
pourra arriver qu'ils paifent un jour par toutes 
les pofitions différentes. 

Comme l'aiguille aimantée doit toujours être 
dans le plan qui palle par le lieu de l'obfervation 
i\ par les deux poles magnétiques, le problème 
fe réduit à trouver l'angle de ce plan avec le plan 
du méridien M . Euier , après avoir examiné 
différons cas, trouve que l'on exprime afTez bien 
l'état magnétique de la Terre , repréfenté dans la 
Carre que JVI. r s Mountaine & Dodfon ont pu
bliée en 174 .4 . , fur-tout pour l'Europe & l 'Amé
rique feptentrionale, lì l'on établit les tlémens 
fu i vans. 

1 4 e 1 5 3 ' entre le pole anftique & le pole magnétique. 



iyd 2 5 ' entre Je pole antar&ique & l'autre pole 
magnétique. 

5 3 . 1 8 Angle au pole boréal, formé par fes Méri
diens qui paiîènt par les deux poles magné
tiques. 

2 5 0 . o Longitude du Méridien qui pafîe fur le pole 
magnétique ieptentrionai. 

Comme les obfèrvations que l'on a raffemblées 
font fort groffières pour la plu (part, il eil impoffible 
de les repréfenter toutes avec une certaine preci-
fíon , ¿X les grandes déelinaiíòns obfervées dans 
les mers des Indes orientales, femblent exiger, 
dit M . Euler , que l'on faffe les trois premières 
quantités de 1 4 , 35 ¿Se ó3 degrés; cependant 
en général l'accord eit affez fatisfaifânt pour que 
l'on doive regarder comme une découverte inté-
reffante la nouvelle Théorie de M . Euler fur cette 
partie de la Navigation. 

La Carte magnétique de M . Halley a eu une 
trop grande célébrité , pour qu'on doive négliger 
de relever les fautes qui s'y rencontrent ; ainfi nous 
obferverons avec A l . Euler , qu'il y a évidemment 
dans cette Carte trop peu cíe diílance entre les 
lignes fans déclinaifon , dont l'une coupe l'équa-
teur 1 7 degrés à l'occident de Londres, ék l'autre 
i i 9'1 à l'orient; ce qui fait une diliance de 1 36 e ' 
feulement, tandis qu'elle doit néceffairement fur-
paflèr i b'o'1 & même 2 0 0 J , tant qu'on íbppoíe 
le pole magnétique & le pole du Monde plus 
éloignés au midi qu'ils ne le (ont au nord, comme 
les autres phénomènes l'exigent. De plus fur les côtes 
découvertes par Dianen, la déclinaifon étoit nulle 
en 1 6 4 . 2 , & M . Halley l'y fuppoiè également 
nulle en 1 7 0 0 ; cependant par le changement 
obièrvé à Paris, la ligne fans déclinaifon devroit 



s'être avancée vers l'eit de 6 o d , ce qui s'accorde 
mieux avec le calcul, & prouve que la diitance 
de ces deux interfeétions étoit réellement plus 
grande en 1 7 0 0 , que M . Halley ne l'établit. 

C e l t par la même Théorie que M . Euler con
jecture qu'il doit y avoir des défeétuofités dans la 
Carte magnétique publiée en 1 7 4 4 - par M . r * 
Mountaine & Dodfon , Membres de la Société 
Royale ; elle donne à la ligne fans déclinaifon un 
tour fi bizarre par les Indes orientales, qu'il ne 
fauroit s'accorder avec aucune Théorie : il femble 
que ces Auteurs aient voulu y repréfenter à la 
fois des obfèrvations anciennes ¿k modernes, mais 
ces obfèrvations ne font pas encore allez multipliées 
pour pouvoir conila ter un contour anfli extraor
dinaire, quand même il auroit lieu. D e plus, la 
direction qu'ils donnent à cette ligne fans décli
naifon du côté du Japon , ne paroît pas adrniffible ; 
car on fait par les obfèrvations faites en Sibérie, 
que cette ligne y paffe ; d'où il fuit qu'elle auroit 
dû être continuée depuis l'équateur par la Chine, 
& de-là par la Tattarie : en conféquence il paroît 
que les lignes qu'ils ont tirées dans la partie fepten-
trionalc de la Mer Pacifique, pourront avoir befoin 
de quelque vérification. 

M . r s Mountaine (Se Dodfon ayant expofé 
d?,ns les Tranfactions Philofophiques de 1 7 5 4 . , 
(Vol. 4.8. Part. II) les avantages qu'il y auroit 
à comparer de temps à autre la variation de l'ai
mant fur la furface de la Terre , invitèrent tous 
les Savans à leur procurer le plus d'obfervations 
qu'il feroit poifible. Ils confuitèrent les Jour
naux de difiérens Navigateurs, ¿Sí ils ont enfin 
donné une Pable fort étendue qui contient le ré-
fultat de cinquante mille obfèrvations faites depuis 
1 7 C O juiqu'en 1 7 5 ó ; elle eXt rapportée dans le 



<ýoc Volume des Tran f. Pliilof. (Année 1757) 
& ces mêmes Auteurs promettent une Carte réduite 
de ces variations pour l'année 1 7 5 6 , femblable 
à celle que donna M . Halley, oc à celle qui a été 
pu! liée depuis en 1 7 4 4 -

La Table de M . r s Mountaine & Dodfon que 
nous avons inférée à la fin de ce L i v r e , elt accom
pagnée de quelques remarques intéreflantes qui 
méritent également de trouver place ici. 

A ITfie Barbade, près de la Martinique, îa 
déclinaifon de l'aiguille paroît être confiante ; le 
Capitaine Snow l'a obfervée en 1 7 5 2 , de 5 a à 
l 'el i , & M . Halley en 1 7 0 1 l'avoit trouvée 
d e s J i -

En j 74 .7 , à Port-royal dans la Jamaïque , la 
déclinaifon éfoit 7 a j E , oc fur la côte de Car-
thagène, vers Sainte-Marthe, qui eil de plus de 

. 1 5 a au midi de la Jamaïque, elle fut obfervée 
7 a I E ; c'efl pourquoi la courbe eft peu altérée 
dans ces parages. 

Sous l'équateur, 4 ,0 a à l'eli de Londres, la 
plus grande déclinaifon , pendant ces cinquante-fix 
ans, a été i 7 d £ O , & la moindre i 6 a | O . 

Sous la latitude Nord de 1 5 a , & 6 0 a O de 
Londres, elle a été conflamment de 5 a E ; mais 
dans d'autres pofitions la loi a été fort digerente. 
Car fous la latitude 1 o a Sud, 6 0 a E de Londres, 
la déclinaifon a diminué de 1 7 a O à 7 a ^ O . 
Sous la latitude de 1 o a Sud , 5 a O de Londres, 
clie a augmenté de 2 a \ O à 1 2 a | O . 

Sous la latitude 1 5 a N , 2 0 a O de Londres, 
elle a augmenté de I a O à 9 a O . 

Dans la Me? des Indes le changement eil en
core plus fmguììer; voici, par exemple, la décli-
naiiòn de l'aimant fous l'équateur en 1 7 0 0 & 
en 1 7 5 Ó . 



L o n g i t u d e 

à l'Eiî 

de Londres. 

Degrés. 

4.0 

45 
5 ° 
55 
Co 

65 
7 0 

75 
80 

85 
90 

95 
100 

DECLINAISON DE L'AieUILLL\ 

en 1 7 0 0 . 

Degrés. 

16 
l7 

' 7 
16 

•5 
'3 
i i 

9 

7 

5 

4 

3 
2 

O. 

O. 

O. 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

pn 1 - 7 { 6 . 

Degiés. 

16 
14 

I I 

8 

6 
4 

3 

i 

o 

I • 

I 

o 

I 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

o . 

E . 

E . 

E . 

O. 

O. 

On voit dans cette Table qu'à q.od de longitude 
la déclinaifon n'a pas changé en cinquantc-f¡x ans; 
mais depuis cette longitude jufqu'à celle de i o o d 

la déclinaifon diminue. Le plus grand changement 
eft de 9 degrés en cinquantc-fjx ans, ce qui fait 
environ 9'^ par an, quantité qui eil: à peu près 
la même qu'à Paris. 

Les inégalités que Tobiervaiion nous démontre 
dans cette déclinaifon, font fi grandis, qu'on a 
peine à les concilier avec l'idée d'une loi générale 
Si unifbime; il faudroit peut-être concinne avec 
M . Ktiii'Jit, dans la 8 7 . propofition de fon Traité 
de l'attraction & de la répulfion , que ces change-



mens proviennent cíe la itru&ure hétérogène du 
plus grand des aimans, qui eit la Terre , & des 
va iations qui y furviennent ; mais qui fait fi par 
le moyen d'un travail femblable à celui de M . r s 

Afountai/ie & Dodfon, on ne fera pas clans la 
fuite à portée de prédire les changemens de la dé
clinaifon de l'aimant, ék d'en connoître la période! 
Nous finirons en avertiffant que dans le Mémoire 
dont nous avons parlé, M . " Mountaine èk Dodfon 
ont également donné la Table des variations de 
la Bouifole pour différentes époques , depuis i 7 0 0 
jufqu'à 1 7 - 5 6 ; mais nous fommes obligés de ren
voyer au Mémoire qui contient ces favantes & 
pénibles recherches. 

E X E M P L E 
POUR LE 

CALCUL DU LIEU DU SOLEIL. 

2 5 7 . / ~ \ N demande le lieu du Soleil pour le 
V - J * 7 Février 1 7 6 3 à midi, 1 4 / 3 7 " de 

temps moyen, nous verrons ci-après (art. 26j) 
ce qu'il faudrait faire fi le temps propofé étoit un 
temp-, vrai. 

On trouvera page 217, la longitude moyenne 
du Soleil & de Ion apogée pour le commencement 
de l'année 1 7 6 3 , ók plus bas le mouvement qui 
convient au mois de Janvier tout entier; la page 
2iç donnera le mouvement pour fept jours, ou 
pour le 7 à midi, èk la page 220 le mouvement 
pour i 4. minutes & pour 37 fécondes: on ajoutera 
ces cinq nombres, & Ton aura la longitude moy. 
du Soleil & de ion apogée pour le 7 Février 1 7 6 3 , 
à o h 1 4 ' 3 7 " . Si l'année 1 7 6 3 étoit biffextile, on 
prendrait le 6 au lieu du 7 dans les deux premiers 



mois, parce que les époques font calculées pour le 
premier Janvier à midi dans les années biiTexciles » 
tandis qu'elles font calculées pour le 3 i Décembre 
précédent, iorfqu'il s'agit des années communes. 

1 7 6 3 . . ç / 9

d 5 1 ' 54" 

J A N V . I . o . 3 3 . i 8 

le 7 . . . 6. 5 3 . 58 

1 4 ' 3 7 " 3 6 , 

ong. m o y . i o . 1 7 . 1 9 . 4 6 

3 f 8 d 5 2 ' i 5" 

6 

i 

3 . 8. 5 2 . 2 2 

2 5 8 . Ayant retranché de la Iongit. moyenne 
du Soleil celle de l'apogée, on aura l'anomalie 
moyenne du Soleil. 

Longit. moy. du Soleil . . . I o f 1 7 a i 9/ 4 6 " 

Longitude de l'apogée. . . . 3 . 8. 5 2 . 2 2 

Anomalie moyenne 7 . 8. 2 7 . 2 4 

Dans la Table de l'équation du centre, pages 
222 ¿7" 22J, on trouvera vis-à-vis de V I F 8 d 

l'équation -4- i d 1 2 ' 1 9 " , & la différence 1 ' 3 5 " 
pour un degré, on fera enfuite cette proportion, 
6c / : 1 ' 3 5" :: 2 7 ' 2 4 " : 4 3 " ; on ajoutera cette 
partie proportionnelle 4 3 " avec l'équation i d 1 2 ' 
i 9", parce qu'elle va en croilTant, & l'on aura 
-+- i d 1 3 ' 2 " , qui étant ajoutée avec la longitude 
moyenne du Soleil, donnera la longitude vraie du 
Soleil, i o f i 8 d 3 2 ' 48" . 

2 5 9 . Cette longitude eil fumfante dans bien 
des cas, & tous les Aftronomes s'en font contentés 
jufqu'ici ; cependant pour une plus grande préci-
fion , on peut encore tenir compte des inégalités 
que produifent dans le lieu apparent du Soleil les 
attractions que les Planètes exercent fur la Terre. 



On trouve à la page 21 8 les argumens des quatre 
principales équations, avec le changement pour 
chaque mois, & à la page 219, le progrès jour
nalier de ces mêmes argumens; on ajoutera donc 
les trois nombres comme dans l'exemple fuivant. 

1 7 6 3 . . . i i f 8 f H . . . i i f 2 4 1 ' . . . 6 f i o ' 5 

J A N V 2 . . . 2 8 . . . . 1 9 . . 0 . 1 8 

le 7 o. . . 6 . . . . 4 . . . 2 . 2 5 

Argum... i l . 3 . . . 9. 5 . . . o . 1 7 . . . 9 . 2 3 

De ces quatre argumens dont nous avons parlé 
(PaSe ì °) ' e premier eil le fupplément de la lon
gitude du nœud de la Lune , dont dépend la nu
tation de l'axe de la Terre , & l'inégale préceffion 
des equinoxes que corrige la première équation. 
Les autres argumens font les différences entre la 
longitude moyenne du Soleil & celles de Jupiter, 
de Vénus & de la Lune , refpeélivement. 

2 6 0 . La première équation (page 126) qui 
répond à 1 i f 3 d eil — 8", la feconde équation 
pour 9 r 5 d efl — 8", fa troifième équat. (p, /27J 
pour o f 1 7 d eil — 4.". 

2 6 1 . La quatrième équation , p. 128, dépend 
de deux argumersj l'anomalie moyenne du Soleil 
indique premièrement que c'eft dans la cinquième 
colonne qu'il faudra chercher l'équation, ou dans 
celle qui répond à V I I f i o d . Cette anomalie 
moyenne fe trouvant au bas de la Table , on cher
chera à droite 9** 2 3 d qui cil l'argument I V , & 
dans la cafe correípondante de la cinquième co
lonne on trouvera — 8". Lorfqu'on emploie les 
nombres renièrmés au bas de la page, dans une 
échelle, il faut toujours en changer les figues. Les 



quatre équations font 2 8 fécondes à ôterdela lon
gitude du Soleil, qui fera i o f 1 8 d 3 2 ' 2 0 " . 

2 6 2 . L e logarithme de la diitance du Soleil à 
la Terre, pris à la page 225 avec l'anomalie moy. 
fera de 4., 9 9 4,2 9 8 : nous ne rapporterons pas ici 
les corrections de cette diftance, qui dépendent 
des quatre argumens ci-deiTus, parce qu'elles font 
peu néceiTaires juiqu'à ce que celles des Planètes 
aient été également calculées. Ces logarithmes font 
de la même forme que ceux des Tables de M . 
Halley pour les Planètes, dont nous avons donné 
une édition françoife confidérablement augmentée, 
en 1 7 5 9 . 

2 6 3 . Si le temps propoié que nous avons fup-
pofé être un temps moyen , fe trouvoit être un 
temps vrai, il faudrait chercher l'équation du temps 
(page 229) qui répond à cette longitude, on 
trouverait -4- 1 4 / 3 7 " ; cela prouve qu'il aurait 
fallu ajouter 1 4 / 3 7 " au temps vrai donné, pour 
le convertir en temps moyen , avant de chercher 
dans les Tables : pour y fuppléer, on ajouterait à 
la longitude trouvée ce que le Soleil fait en 1 4 / 
3 7 " de temps, c'eit-à-dire, 3 6 fécondes. 

264. . La Table de l'équation du temps, que 
l'on trouvera ci-après (page 22g) peut devenir 
défèctueufe de i"j dans i'efpace de dix ans; cette 
erreur eil peu íeníible, mais nous avons indiqué 
(art, une manière de trouver rigoureufement 
l'équation du temps, fans fe fervir d'aucune Table. 
A u reite, nous donnerons d'autres détails k ce 
iujet dans les volumes prochains de la Connoiifance 
des Mouvemens céleítes ; ceux que l'on vient de 
voir font fuffifans pour la pratique journalière des 
Ailronomes. 



TA BLES du mouvement & des inégalités du Soleil. 

A N N É E S . 

1 7 2 0 . 
1 7 4 0 . 
1 7 5 0 . 
17Ó0. 
1 7 6 1 . 
1 7 6 a . 
1 7 6 3 . 
1 7 6 4 . 
, 7 6 5 . 
• 7 6 6 . 
1 7 6 7 . 
1 7 6 8 . 
17Ö9. 
1 7 7 0 . 
1 7 7 1 . 
1 7 7 2 . 

• 7 7 3 -
1 7 7 4 . 

L O N G I T U D E 

D U S O L E I L . 

S. V. Al- •!«•• 
9. 1 0 . 1 6 . 3 1 
9. 1 0 . 2 5 . 4 2 
9. 1 0 . o . 43 
9. 1 0 . 3 4 . 53 
9. i o . 2 0 . 3 4 
9 . i o . 6. 1 4 
9. 9. 5 1 . 5 4 
9. 1 0 . 3 6 . 4 3 
9. 1 0 . 2 2 . 2 4 
9. 1 0 . 8. 4 
9. 9. j ? . 4 5 
9. 1 0 . 3 8 . 34. 
9. 1 0 . 2 4 . 1 4 
9. 1 0 . 9. 5 4 
9- 9- 5 5 - 3 5 
9. i o. 4 0 . 2 4 
9. 1 0 . 26. 4 
9- 1 0 " • 4-5 

L O N G I T U D E 

DE L ' A P O G É E . 

S. D. M- Sec. 

3 . 8. 5 . 19 
3 . 8. 2 7 . 9 
3 . 8. 3 8 . 4 
3 . 8 4 8 . 59 
3 . 8. 50 . 4 
3 . 8. 5 1 . 10 
3 . 8. 5 2 . 15 
3 . 8. 5 3 . zi 
3 . 8. 5 4 . 26 
3 . 8- 5 5 . 3 * 
3 . 8. 56 . 3 7 
3 . 8. 5 7 . 45 
3 . 8. 5 8 . 4 8 
3 . 8. 59 . 5 4 
3 . 9. o . 59 
3 . 9. 2 . 5 
3 . 9. 3 . IO 
3 . 9. 4. 1 6 

O B L I Q U I T É 

de L 'ÉCLIPT. 

£>. yW. >SVr. 

2 3 . 2 8 . 25 
2 3 . 2 8 . 20 
2 3 . 2 8 . 21 
2 3 . 2 8 . , 5 
2 3 . 2 8 . 18 
2 3 . 2 8 . 20 
2 3 . 2 8 . 2 1 
2 3 . 2 8 . 2 2 
2 3 . 2 8 . 21 

2 3 . 2 8 . 20 
2 3 . 2 8 . , 8 
2 3 . a 8 . , 5 
2 3 . 2 8 . M 

2 3 . 2 8 . 8 
2 3 . 2 8 . 4 
2 3 . 2 8 . 2 
2 3 . 2 8 . O 
2 3 . 2 8 . o 

M o i s 
complets. 

Janvier. | 
Février. 

Mars. I 
A v r i l . 

Mai. ; 
Juin. 

Juillet. 

Août . j 

Septembre 
Octobre. 

Novembre 
Décembre 

M O U V E M E N T 
D U S O L E I L . 

S. D. M. Sa. 
1 . O. 3 3 . 1 8 
I . 2 8 . 9 . 1 2 
2. 2 8 . 4 2 . 3 0 
3 . 2 8 . I 6. 4 0 

4 . 2 8 . 4 9 . 5 8 
5. 2 8 . 2 4 . 8 
6. 2 8 . 5 7 . 16 
7. 2 9 . 3 0 . 4 4 
8. 2 9 . 4. 5 4 
9. 2 9 . 3 8 . 1 2 

1 0 . 2 9 . 1 2 . 22 
I L 29 . 4 5 . 4 1 

A P O G É E . 

M. Sec. 

o. 6 
o. i i 

o. 16 
o. 2 2 
o. 2 7 
o. 32 
o. 38 
o. 4 4 
o. 49 
0. 55 

I . o 

1. < 

Dans les années 
bilTextiles, on re
tranche un jour 
de la date propo-
fée, íì c'eit dans 
les mois de Janv.1' 
& de Février, loit 
à cette page, foit 
àia page limante. 



Argumens des P e r t u r b a t i o n s . 

A N N É E S . 

I 7 2 o. 
174.0 . 
1 7 5 0 . 
1 7 6 0 . 
1y 6 r . 

1 7 6 2 . 
, 7 6 3 . 
, 7 6 4 . B. 
1 7 6 5 . 
1 7 6 6 . 
1 7 6 7 . 
1 7 6 8 . B. 
1 7 6 0 . 
1 7 7 0 . 
1 7 7 1 . 
1 7 7 2 . B . 
' 7 7 3 -
' 7 7 + -

I. 
Nu TATION. 

.r. ¿>. 
7 . I o. 
8. 6. 
2 . 2 0 . 
9 . 3 . 
9. 2 2 . 

1 0 . 1 2 . 
1 1 . I . 

I I . 2 1 . 
O. I O. 

0. 2 9 . 
1 . 1 9 . 
2 . 8. 
2 . 2 7 . 
3 . 1 7 . 
4 . 6. 
4 . 2 5 . 
5. 1 5 . 
6. 4. 

I í. 
J U P I T E R . 

5. D. 

3 . 1 7 . 
7 . I O. 

9. 6. 
l i . 3 . 
1 0 . 2 . 
9. 2 . 
8. i . 
7 . 2 . 
6. i . 
5 . o. 
4 . o. 
3 . o. 
2 . O. 

o. 2 9 . 
1 1 . 2 8 . 
1 0 . 2 9 . 

9. 2 8. 
8. 2 8 . 

I I I . 
V É N U S . 

J. £>. 

1 . I . 

7 - 5 -

1 0 . 6. 

1 . 8. 
8. 2 3 . 
4 . 8. 

I L 2 4 . 
7 . 9. 
2 . 2 4 . 

I 0. 9. 
5 . 2 4 . 
I . 1 0 . 
8. 2 5 . 
4 . I o. 

1 1 . 2 5 . 
7 . I I . 

2 . 2 6 . 
I O . I I . 

I V . 

L A L U N E . 

s. n. 
8. 1 4 . 
o. 2 8 . 
8. 2 8 . 
5 . I L 

9. 2 1 . 
2 . o. 
6. i o. 

i l . 2 . 
3 . i l . 
7 . 2 1 . 
o. I . 

4 . 2 2. 
9. 2 . 
I . 1 2 . 
5 . 2 1 . 

1 0 . 1 3 . 
2 . 2 3 . 
7 . 2 . 

M o i s 
complets. 

Janvier. 
Février. 
Mars. 
Avril. 
Mai. 
juin. 
Juillet. 
Août. 
Septembre. 
Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 

I . c r 

A RGUMENT. 

J. D. 
O. 2 . 
o. 3 . 
o. 5. 
o. 6. 

o. 8. 
O. I o. 
O. I I . 

o. 1 3 . 
o. 1 5 . 
o. i 6. 

o. 1 8 . 
o. i 9. 

I I.« 
A R G U M E N T . 

J". /A 

0. 2 8 . 
1 . 2 3 . 
2 . 2 1 . 
3 . , 8 . 
4 . 1 6 . 
5. 1 3 . 
6\ i i. 
7 . 9. 
8. 6. 
9. 4. 

1 0 . i. 
1 0 . 2 9 . 

1 1 1 . e 

A R G U M E N T . 

s. V. 
0. i 9. 
1 . 6. 

1 . 2 5 . 
2 . 1 4 . 
3 - 3-
3 . 2 2 . 
4. I L 

5 . o. 
5 . . 8 . 
6. 8. 
6. 2 6 . 
7 . i 5. 

I V . e 

A R G U M E N T . 

s. D-
o. 1 8 . 

i l . 2 9 . 
o. 1 7 . 
0. 2 3 . 
1 . I I . 

1 . t6. 

2 . 4. 
2 . 2 2 . 
2 . 28 . 
3 . 1 6. 
3 . 2 2 . 
4. I o . 



AÍQUVEMENT pour les jours du mois. 

i ~ r T D c M o u v . . I . c r I I . e III." I V . C 

J 0 U R S - D U SOLEIL- A p o g - A R G . A K G . A R G . A R G . 

"~~™"~~ D. M. S. Sec D. D. V. S. D. 

1. O. 5 9 . 8,3 0,2 0,I 0,9 0,6 O, 1 2 , 2 
2 . 1 . 5 8 . 1 6 , 7 0,4 0,1 1,8 1 ,2 O. 2<J.,*j 
3 . 2 . 5 7 . 2 5 , 0 0,5 0,2 2 , 7 1,8 I . 6,1 
4- 3 - 5 6 . 3 3 , 3 °>7 ° > a h 6 2 ,5 i. i8 , f 
5- 4- 55- 4 ' . 6 °»9 °»3 4-5 i>1 2- *>c 

. 6. 5. 54.. 50,0 1 ,1 0,3 5,4 3 , 7 2 . i 3 ,1 
i 7- 6 . 5 3 . 5 8 , 3 1,3 0,4 6 ; 3 4 ,3 2 . 2 5 , 3 
! » . 7 . 5 3 . 6,6 1,4 0,4 7 ,2 4,9 3 . 7 ,5 

9. 8. 5 2 . 1 5 , 0 1,6 0,5 8,1 5,5 3 . 19 ,7 
1 0 . 9. 5 1 . 2 3 , 3 1,8 0,5 9,0 6,2 4. 1,9 

I i t . 1 0 . 5 0 . 3 1 , 6 2,0 0,6 9,9 6,8 4 . 1 4 , 1 
j 1 2 . 1 1 . 4 9 . 4 0 , 0 2,2 0,6 10 ,8 7 , 4 4 . 2 6 , 3 

1 3 . 1 2 . 4 8 . 4 8 , 3 2,3 0,7 1 1 , 7 8,0 5. 8;5 
1 4 . 1 3 . 4 7 . 5 6 , 6 2,5 0,7 1 2 , 6 8,6 5 ' 2 0 , 7 
' 5 - 1 4 . 4 7 . 5,0 2 , 7 0,8 i 3 ,5 9,2 6. 2,9 

1 6 . '5-46". 1 3 , 3 2,9 0,8 1 4 , 4 9,9 6. 1 5 , 1 
1 7 . 1 6 . 4 5 . 2 1 , 6 3,0 0,9 1 5 , 3 10 ,5 6 . 2 7 , 2 
1 8 . 1 7 . 4 4 . 2 9 , 9 3,2 0,9 I 6,2 1 1 , 1 7 . 9,4 
1 9 . 1 8 . 4 3 . 3 8 , 3 3 ,4 1,0 1 7 , 1 1 1 , 7 7 . 2 1 , 6 

_ 2 ° - 1 9 . 4 2 . 4 6 , 6 ! 3,6 1 ,1 18 ,0 1 2 , 3 8. 3 ,8 

2 1 . 2 0 . 4 1 . 5 4 , 9 3 ,8 i,i 1 8 , 9 1 2 , 9 8 . 1 6 , 0 
2 2 . 2 1 . 4 1 . 3 ,3 3,9 1,2 19 ,8 1 3 , 6 8 . 2 8 , 2 
2 3 . 2 2 . 4 0 . 1 1 , 6 4 ,1 1,2 2 0 , 7 14 ,2 9 . 1 0 , 4 
24 . 2 3 . 3 9 . 1 9 , 9 4,3 1,3 2 i , 6 1 4 , 8 9 . 2 2 / . 
2 5 . 2 4 . 3 8 . 2 8 , 2 4,5 1,3 2 2 , 6 1 5 , 4 1 0 . 4,K 

2 6 . 2 5 . 3 7 . 3 6 , 6 4 ,7 1,4 2 3 , 5 16 ,0 1 0 . 1 7 , 0 
2 7 . 2 6 . 3 6 . 4 4 , 9 4,8 1 ,4 2 4 , 4 1 6 , 6 1 0 . 2 9 , 1 
2 8 . 2 7 . 3 5 . 5 3 , 2 5,0 1,5 2 5 , 3 1 7 , 2 1 1 . 1 1 , 3 
29- 2 8 . 3 5 . 1,6 5,2 1,5 26 ,2 1 7 , 9 1 1 . 2 3 , 5 
30 . 2 9 . 3 4 . 9>9 5'4 2 7 , 1 1 8 , 5 o. 5,7 

! 30 . 3 3 . I 8,2 5,6 1,6 28 ,0 1 9 , 1 o . i - , o 



Mo U V E M E N T moyen du Soleil pour les heures, minutes 
¿7 fécondes. 

n I M o u v . l V . e

 M M o u v f M M o u v . c Mouv. 

I du Solei l . A l l G . du S o l e i l . Ì * du Soleil. du Soleil. 

~~" ' sVl. S. D. """" M. S ~~~ Ai. S. """" S. 
1. 2 . 2 7 , 8 0,5 I . o . 2 ,5 3 1 . 1 . 16,4. 2 . 0,1 
2 . 4.. 5 5 , 7 1,0 2 . o . 4,9 3 2 . t . 18 ,8 4. 0,2 
3- 7- 2 3 , ; 1,5 3 . o . 7 , 4 3 3 . 1 . 2 1 , 3 6. 0,2 
4. 9. 5 1 , 4 2,0 4. o . 9,9 3 4 . i . 2 3 , 8 8. 0,3 
5. 1 2 . 19 ,2 2 , f 5 . O. 1 2 , 3 3 5 . Í . 26,Z TO. 0,4. 

6. 14 . 4 7 , 1 3,0 6. o . 1 4 , 8 ^ 3 6 . i . 2 8 , 7 1 1 2 , ° ' 5 
7 . 1 7 . 1 4 , 9 3 ,6 7 . o . 1 7 , 2 6 3 7 . i. 3 1 , 2 1 4 . 0,6 
8. 1 9 . 4 2 , 8 4 ,1 8. o . 1 9 . 7 1 3 8 . i . 3 3 , 6 1 6 . 0,7 
9. 2 2 . IO ,6 4 ,6 9. O. 2 2 . 2 Í 3 9 . î . 36 ,1 1 8 . 0,7 

1 0 . 24 . 38 ,5 5,1 1 0 . 0. 2 4 , 6 1 4 0 . î . 3 8 , 6 ) 2 0 . 0,8 
1 1 . 2 7 . 6,3 5,6 i l . o . 2 7 , î I4. î . î . 4 1 , 0 1 2 2 . 0,9 

»12 . 29 . 3 4 , 2 6,1 ' 2 . o . 2 9 , 6 | 4 2 . î . 4 3 , 5 24 . 1,0 
1 3 . 3 2 . 2,0 6,6 1 3 . o . 32 ,01143 . î . 46 ,0 26 . 1,1 
1 4 . 3 4 . 29,9 7 , 1 1 4 . o . 3 4 , 5 1 4 4 . î . 4 8 , 4 1 2 8 . I , ' 
1 5 . 36 . 5 7 , 7 7 ,6 î 5. o . 3 7 , 0 1 4 5 . 1 . SQ>9!3°- ' ' 2 _ 

1 6 . 39 . 2 5 , 5 ö , i 16. o . 3 9 , 4 46 . î . 5 3 , 3 3 2 . 1,3 
1 7 . 4 1 . 5 3 , 4 8,6 1 7 . o . 4 1 , 9 4 7 . î . 5 5 , 8 34. 1 ,4. 
1 8 . 4 4 . 2 1 , 2 9,1 1 8 . O. 4 4 , 4 4 8 . I . 58 ,3 36 . 1,5 
1 9 . 4 6 . 4 9 , 1 9 ,7 1 9 . o. 4 6 , 8 49 . 2 . 0,7 38 . 1,6 
20 . 4 9 . 16 ,9 10 ,2 20 . O. 49 ,3 50. 2 . 3,2 40 . ',»" 

2 1 . 5 1 . 44 ,8 1 0 , 7 2 1. O. 5 1 , 7 5 1 . 2 . 5 ,7 4 2 . 1 ,7 
2 2 . 54 . 1 2,6 1 1 , 2 2 2 . O . 54 ,2 5 2 . 2 . 8,1 4 4 . «,° 
2 3 . 5 6 . 40 ,5 1 1 , 7 2 3 . O. 56 ,7 53 . 2 . IO ,6 46 1,9 
2 4 . 59 . 8,3 1 2 , 2 24 . O. 59 ,1 54 . 2. 1 3 , 1 4 8 . 2,0 

2 5 - '• l ' 6 5 5- 3 - ' 5 - 5 5 ° -

26 . I . 4 ,1 56. 2. 18 ,0 52 . 2 ,1 
2 7 . I . 6,5 5 7 . 2 . 20 ,4 54. 2,2 
2 8 . I , 9,0 58. 2. 22 ,9 56. 2,3 
29. I . I 1,5 59. 2 . 2 5,4 58 . 2 ,4 
30. I . 1 3 , 9 60. 2. 2 7 , 8 60. 2,5 
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A N O M. P A S S A G E M 0 u v . D I A M È T R E A N O M . 

M O Y E N N E . 
D U 

D E M I - DIA M . H O R A I R E . du S O L E I L . M O Y E N N E . 

0 . 

S. Al. J". Ai. s. 
0 . o . I . 8 3 2 . 23 ,0 3 3 1,0 3 0 . 

5- 1 . 8 , i 2 . 2 3,0 3 > - 3 1 , 1 2 5 . 
I G. i . 7>8 2 . 2 3 , 1 3 3 ' > î 2 O . 

>5- 1 . 7 , J 2 . 2 3 , 1 3 3 2,0 ' 5 -
2 0. i . 7 > i 2 . 2 3 > 3 3 ' - 3 2 > 8 I 0. 
2 5 . T. 6,7 2 . 2 3 , 4 î »• 33»« S-

I. 0. I . 6,5 2 . 2 3 > î 3 l - 3 5 ' 1 0. X I . 
5- I . 5,9 2 . 2 3 , 8 3 » • 36 ,5 2

 )• 

1 0 . I . 5,4. 2 . 2 4 , 1 3 l - 3 8 , . 2 0 . 
*5- I . 5,0 2 . 2 4 , 4 3 1 - 40 ,0 * 5 -
2 0 , r. 4 . 6 2 . 2 4 , 7 3 1 - 4 2 , 0 1 0 . 
2 5 . »• 4 .3 2 . 2 5,0 3 r - 4 4 , 1 5-

I I . 0. i . 4,0 2 . 2 5 , 4 3 1 - 4 6 , 4 0. X . 
5- »• 3-9 2 . 2 5 .7 3 ». 4 8 , 8 2 5 . 

1 0 . r. 3 .8 2 . 2 6, i 3 5 ^ 4 2 0. 
1 J- i . 3>7 2 . 26 ,5 3 54 .0 ' 5 -
2 0 . i . 3 . 6 2 . 2 6,9 3 1 - 56,7 1 0 . 

i . 3 , 7 2. 2 7 , 4 3 ' - 59 'S 5-
I I I . 0. 3 .8 2 . 2 7 , 8 3 2 . 2 ,3 0. I X . 

5- i . 4 ,0 2 . 2 8 , 2 3 2 . 2 5 . 
1 0 . i . 4 ,3 2 . 2 8 , 7 3 2 - 8,0 2 0. 
» 5 - i . 4 , 7 2 . 2 9, i 3 2 . 1 0 , 8 » 5 -

2 0. i . 5 ,2 2 . 2 9 > 5 3 2 - »3»5 1 0 . 
2 5 . 5 . 7 2 . 3 0,0 3 2 . 16 ,2 5-

I V . 0. i . 6,2 2 . 3°>3 3 2 . 1 8 , 8 o . V I I I . 
5- i . 6,8 2 ' 3 0 , 7 3 2 - 2 i ,2 2 5 . 

1 0 . i . 7 , 4 2 . 3 1 » ' 3 2 . 2 3 , 6 2 0. 
' 5 - i . 8,0 2 . 3 ' . 5 3 2 . 2 5 , 7 ' 5 -
2 0. i . 8,6 2 . 3 ' . 7 3 2 - 2 7 , 8 1 0 . 

V. 0. 1 . 9,6 2 . 3*>3 3 2 . 3 1,2 0. V I I . 
1 0 . i . 1 0 , 4 2 . 3 2 > 7 3 2 . 3 3>7 2 0. 
2 0 . i . 1 0 , 7 2 . 3 2 , 9 3 2 . 35»3 1 0 . 
2 5 . i . 1 0,7 2 . 3 2 , 9 3 2 . 5-
30 . i . 1 0 , 7 2 . 3 3 , 0 3 2 - 3 5 . 8 0. V I. 
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TABLE DE L'ÉQUATION DU CENTRE DU SOLEIL. 

A N O M A L I E M O Y E N N E D U S O L E I L 

o Differ. I D i f K r . I I D i f f e r . 

O 

1 
2 

3 
4 

5 

6 

I 

9 
i o 

i i 

I 2 

' 3 
1 4 

' 5 

i 6 

' 7 

i8 
i o 

Ì20 
2 I 

2 2 

2 3 
2 4 
2 5 

2 9 

1 0 

o . o . o 

o . i . 59 
o . 3 . 5 7 
o . 5 . 5 5 
o . 7 . 54 
o . 9. 52 

O. I I . 50 
o . 1 3 . 4 7 
o . 1 5 . 4 5 
o . 1 7 . 4 2 
o . 1 9 . 39 

o . 2 1 . 36 
o . 2 3 . 32 
o . 2 5 . 2 8 
o . 2 7 . 23 
o . 2 9 . 1 8 

o . 3 1 . 1 3 
o . 3 3 . 7 
o . 3 5 . o 

o . 36 . 53 
o. 3 8 . 4 5 

o . 4 0 3 6 
o . 4 2 2 7 

l o . 4 4 1 7 
o . 4 6 6 
o. 4 7 5 4 

o . 4 9 . 42 
o . 5 1 . 2 9 
o . 5 3 . 15 
o . 5 5 . o 

o . 56 . 4 4 

AI. 

i . 59 
. . 58 
.. 5S 
i . 59 
i . 58 
. . 58 

5 7 
i . 58 

5 7 
5 7 

«• 5 7 

i . 56 

i . 56 

5 5 
»• 55 

55 

i . 5 4 
*• 53 
»• 53 
i . 52 
i . 51 

i . 51 
i . 50 
i . 40 
i . 4 8 
, . 4 8 

i . 4 7 
i . 4 6 
t . 45 
i . 4 5 

D. AI. .i: 

o . 5 ó. 43 

0. 5 8 . 2J 

1 . o . 9 
i . i . 49 
i . 3 . 29 
i . Í . 8 
i . 6. 4 6 
i . 8. 22 
i . 9. 5 7 
i . 1 1 . 3 2 
i . 1 3 . 5 

i . 1 4 . 36 
i . 16. 6 
i . 1 7 . 35 
i . 1 9 . 3 
1 . 2 0 . 20 

i . 2 1 . 54 
i . 2 3 . 1 7 
i . 2 4 . 39 
i . 26. o 

i . 2 7 . 1 8 

' i . 2 8 . 36 
I . 2 9 . 52 
i . 3 1 . 6 
i . 3 2 . , 8 
I . î } . 20 

•• 3 4 . 39 
i. 3 5 . 4 7 

i6- 53 

I ' - 37 - 5 7 

11 . 3 9 . o 

AI. S. 

I . 4 4 
I . 4 2 
I . 40 
I . 4 0 

i . 39 

i . 38 

r . 36 

»• 35 
35 
33 

i . 3 . 

. . 30 
i . 29 
i . 28 
r . 26 
i . 2 5 

i . 23 
i . 22 
i . 21 
i . 1 8 
i . 18 

i . 1 6 
i . 1 4 
i . 12 
i . i l 

i . 10 

i . 8 
i . 6 
i . 4 

3 

D. AI. S. 

I . 3 8 . 59 
1. 40 . O 

i . 4 0 . 59 
i. 4 1 . 57 
i . 4 2 . 5 2 

i . 4 3 - 4 ¿ 

i . 4 4 . 3 7 
i . 4 5 . 2 7 
i . 46 . 15 
i . 4 7 . 2 
i . 47 - 46 

i . 4 8 . 28 
i . 4 9 . 8 
i . 4 9 . 4 7 
i . 50 . 23 
i . 5 0 . 58 

i . 5 1 . 30 
i . 5 2 . i 

I . > 2 . 29 
I . 5 2 . 56 
I . 5 3 . 20 

1 . 5 3 . 4 2 
I . 54 . 3 
I . 54 . 2 1 
I . 5 4 . 3 7 
I . 5 4 . 51 

>• 5 5 - 3 
5 5 - «3 

i . 5 5 . 21 
i . 5 5 . 26 
•• 55 - ? ° 

AI. S. 

1 . I 

o . 59 
o . 58 
o . 55 
o . 5 4 
o . 5 1 

o . 50 
o . 4 8 
o . 4 7 
e . 4 4 
o . 4 2 

o . 40 
o . 39 
0 . 3 6 
o . 3 5 
o . 32 

o . 3 1 
o . 28 
o . 2 7 
o. 2 4 

O. 2 2 

O. 2 1 
O. 18 
o . i 6 
o . 1 4 

O. I 2 

O. IO 

o. 8 
° - 5 
o . 4 

3 ° 
29 
28 
2 7 
26 

25 

2 4 
3 3 
22 
2 i 

20 

' 9 
18 

' 7 

16 

' 5 

»4! 
»3 
1 2 
i i 

10 

9 
8 

7 
6 

5 

4 
3 
2 

1 

o 

X [ - 4 - X -f- J X + 



TABLE DE L'ÉQUATION DU CENTRE DU SOLEIL. 

A N O M A L I E M O Y E N N E D U S O L E I L . 

I I I — I Differ. I V - Dißcr. V Differ. 

U. Al. .S. 

0 i . 5 5 . 30 

1 1. 5 5 . 3 2 

2 I . 5 5 . 3 1 

3 i. 5 5 . 28 

4 r . 5 5 . 23 

5 >• 55- ' 7 

6 , . 5 5 . 8 

7 i. 54 . 5 6 

8 i. 54 . 43 

9 i- 54- 2 7 

' O I . 54 . i o 
! " » • 53- 5 ° 

!22 I . 5 3 . 28 

I • 3 >- 5 3 - 4 
14 i- 5 2 - 39 

[ 15 1 . 5 2 . i ) 

l & I . 5 1 . 40 

' 7 i. j i . 8 
1 8 ' • 5 ° - 3 4 
"9 1- 4 9 . 58 
20 I . , j . 0 . , Ç) 

2 i • i. 4 8 . 39 
2 2 ! i . 47- 56 
2 3 ! i • 4 7 . 1 2 
2 4 ; i. 4 6 . 25 

M ' • 4 5 - 37 

2 6 44- 4 7 
2 7 l 4 3 - 5 4 

l. 4 3 . O 
2 9 i. 4 2 . A 
3 0 , 1 . 4 t . ¿ 

o . 2 

o . 1 

o. 3 
o . 5 

.0 . 6 

j o . 9 

O. 1 2 

o . 13 

¡ o . 16 

o . 1 7 

o . 20 

O. 22 

o . 2 4 

O . 2 5 

o . 28 

o . 3 1 

o . 32 

o . 3 4 

o . 3 6 

o . 39 

o. 4 0 

o . 43 

o . 4 4 

o . 4 7 

o . 48 

o . 50 

o . 53 

o . 54 

o . 56 

o . 5 8 | 

D. Al. S. 

1 . 4 1 . 6 

i. 4 0 . 5 

i. 3 9 . 3 

i. 3 8 . o 

i. 36 . 54 
i. 3 5 . 46 

i. 3 4 . 37I 

I . 3 3 . z6\ 

I . 3 2 . 13 

. . 30 . 5 B i 

i . 2 9 . 4 2 
i. 2 8 . 2 4 

i. 2 7 . 4 

i. 2 5 . 4 2 

1 . 2 4 . 1 9 

i. 2 2 . 55 

i. 2 1 . 2 8 

1 . 2 0 . o 

I . 1 8 . 3 1 

i . i 7 . o 

I . 1 5 . 28 

i. 1 3 . 5 4 

i. 1 2 . 19 

i. 1 0 . 4 2 

i. 9. 4 

• ' 7- 2 5 

i. 5. 4 4 

1. 4 . 2 

i. 2 . 1 9 

i. o . 35 

o . 58 . 50 

Al. S. 

I . I 

1 . 2 

' • 3 
i. 6 

i. 8 

i. 9 

i . t i 

i. 13 

i. 15 

i. 16 

i. 18 

i. 20 

1. 22 

i. 23 

i. 2 4 

i . 26 

i . 28 

i. 29 

i. 3 1 

i. 32 

i. 3 4 

35 

3 7 

. . 38 

i. 39 

i. 41 

i. 42 

1. 43 

i. 4 4 

i. 45 

1J. An. .Y. 

o . 58 . 50 

o . 5 7 . 3 

o . 5 5 . 15 

o . 5 3 . 27 

o . 5 1 . 37 

o . 4 9 . 46 
o . 4 7 . 54 

O. 4 6 . .2 

O. 4 4 . 8 

o . 4 2 . 13 

o . 40 , 18 

O. 3 8 . 22 

o . 3 6 . 25 

o . 3 4 . 28 

o . 3 2 . 30 

o . 30 . 1 1 

o . 2 8 . 32 

O. 26. 32 

o . 2 4 . 3 1 

O. 2 2 . 30 

o . 2 0 . 29 

o . 1 8, 2 7 

o . 16. 25 

o . 1 4 . 23 

O. 1 2 . 20 

o . 1 0 . 1 7 

o . 8 . 1 4 

o . 6. i i 

o . 4. 7 

O . 2 . 4 

o . o . o 

Ai. S. 

I . 4 7 

. . 48 

48 

I . 50 

!.. 5 1 

I . 52 

r . 52 

! . 54 

55 
' • 55 
i . 56 

5 7 

' • 5 7 

. . 58 

. . 59 

1 . 59 

2. o 

2 . i 

2 . i 

2 . i 
Z - 3 

2 . 2 

2 . 2 

2 . 3 

2 . 3 

2 - 3 

2 - 3 
2 . 4 

2 - 3 
2 . 4 

3 ° 
29 

28 

2 7 
26 

2 5 

2 4 
2 3 
22 

2 i 

20 

' 9 
18; 

'7 í 
1 6: 

J 5 ¡ 

'4 

' 3 

1 2 

1 i 

i o 

9 
8 

7 
6 

5 

4 

3 
2 
i 

o 

V I H 4. V I I 4 



LOGARITHME de la dì flanee du Soleil à la Terre, 

A N O M A L I E M O Y E N N E D U S O L E I L . 

O. [ Differ. I. Differ. I I. | Differ. 

T 5 , 0 0 7 2 3 6 j 5 , 0 0 6 3 0 3 6 z 5 ,003724,1 i o 8 > 30. 

i. 5 > ° ° 7 2 3 5 ' S ' 0 0 ^ 1 ( ' 5 > 0 0 3 6 ' 0

 1 0 0 29-
2 . 5 , 0 0 7 2 3 2 >' 5 , 0 0 6 1 7 7 6 J 5 , 0 0 3 5 0 7 TI'O 2 8 . 
3 . 5 , 0 0 7 2 2 7 >" 5 , 0 0 6 . 1 2 >• 5 , 0 0 3 3 9 7 ( i 2 a 7 . 

4. 5 , 0 0 7 2 2 0 5 , 0 0 6 0 4 5 / ' 5 , 0 0 3 2 8 5 i i 2 26. 

5, 5 , 0 0 7 2 1 0 5 , 0 0 5 9 7 6 ^ 5,003 ' 7 3 , , 3 ' 
6 . 5 , 0 0 7 1 9 8 5 ,005905 5 ,003060 24.. 
7 . 5 , 0 0 7 1 8 4 J " 5 , 0 0 5 8 3 2 {_>' 5 , 002946 ^ 2 3 . 
8. 5 , 0 0 7 1 6 8 * 5 , 0 0 5 7 5 8 / + • 5 , 0 0 2 8 3 1 i r ¿ 22 . 

9- 5 > 0 0 7 ' 5 ' 20 5 > 0 0 5 ^ ' 2 ' g" 5 > 0 0 2 7 ' 5 f l 8 . 2 I -
1 0 . 5 , 0 0 7 1 3 1 a a 5 , 005604 ^ o 5,002 5 9 7 f 20. 

n . 5 , 0 0 7 1 0 9 5 ,005524 . 8 i 5 , 0 0 2 4 7 8 f ,9. 
1 2 . 5 , 0 0 7 0 8 5 JT 5 , 0 0 5 4 4 3 8 / 5 , 0 0 2 3 5 9 ' , 8 . 
, 3 . 5 , 0 0 7 0 5 9 • 5 , 0 0 5 3 6 0 g'- 5 , 002240 , 7 l | 

1 4 . 5 ' 0 0 7 0 3 ° 5 > ° ° 5 2 7 ö go 5 > 0 0 2 I 2 ° 

1 5 . 5 ,006999 5 , 0 0 5 1 9 0 g g | 5 , 0 0 1 9 9 9 i a a > ^ 

1 6 . 5 ,006966 5 , 0 0 5 1 0 2 g 5 , 0 0 1 8 7 7 ^ 14. 
1 7 . 5 , 0 0 6 9 3 1 5 5- 5 , 0 0 5 0 1 3 9- 5 , 0 0 1 7 5 5 t ¡ J 1 3 . 
1 8 . 5 ,006805 ^g' 5 ,004922 Y 5 , 0 0 1 6 3 2 i 2

5 ' 12 . 
1 0 . ï , 0 0 6 8 5 7 ^ ' 5 ,004830 92' 5 , 0 0 1 5 0 8 r „ y I N 

y 40 . ; T , 9 4 - ' n 1 2 4 . 

2 0 . 5 , 0 0 6 8 1 7 J ^ 2 5 , 0 0 4 7 2 6 5 , 0 0 1 3 0 4 10. 

¡ 2 1 . 5 , 0 0 6 7 7 5 ' 5 , 0 0 4 6 4 . 5 , 0 0 . 2 5 9 9. 

• 2 2 . 5 . 0 0 6 7 3 1 5 , 0 0 4 5 4 4 5 , 0 0 . 1 3 4 i > 8. 
' 2 3 . 5 ,006684 "r/* 5 , 0 0 4 4 4 6 ' ' 5 ,001009 ' 7. 
J 2 4 . 5 , 0 0 6 6 3 5 *9- 5 , 0 0 4 3 4 7 t 9 9 - 5 ,000884 YJ¿ 6-
, 2 5 . 5 , 0 0 6 5 8 4 > I 5 , 0 0 4 2 4 7 i o 2 | 5 , 0 0 0 7 5 8 ] 2 Ó > J -

¡ 2 6 . 5 , 0 0 6 5 3 . 5 , 0 0 4 1 4 5 i Q i 5 , o o o $ 3 2 i 2 4. 
| 2 7 . 5 , 0 0 6 4 7 7 >J 5 ,004042 5 ,000505 ^ 3. 
l 8 . 5 , 006421 >„* 0 , 0 0 3 9 3 7 j o > " 5 ,000378 2. 

2 9 . 5 , 0 0 6 3 6 3 0 , 0 0 3 8 3 1 , ' T5 ,000251 j 2 ^ - I . 

30 . 5 ,006303 0 , 0 0 3 7 2 4 5 , 0 0 0 1 2 3 o. 

¡ " ~ ~ X I. — — — X . I X . i I 



22 5 

LOGARITHME de la diflance du Soleil a la Terre. 

A N O M A L I E M O Y E N N E D U S O L E I L . 

I r I- I Differ. I V . j Difîër. V . I Differ. 

0 . 5 , 0 0 0 1 2 5 4,9964.30 4 , 9 9 3 6 6 4 ! 6 6 3 0 . 
J . 4 ,999996 ^ . g * 4 , 9 9 6 3 . 8 - 4 , 9 9 3 5 9 8 6 , ' 29-
2 . 4 , 9 9 9 8 6 8 i * 4 , 9 9 6 2 0 7 ' 4 ,993 5 3 5 6 \ ' 2 8 . 
3 . 4 , 9 9 9 7 4 ! 4 , 9 9 6 0 9 7 ' 4 , 9 9 3 4 7 4 • 2 7 . , 
4. 4 , 9 9 9 6 1 4 4 , 9 9 5 9 8 7 i o 8 " 4 > 9 ? 3 4 ' 5 f j L j 

5 . 4 , 9 9 9 4 8 7 4 , 9 9 5 8 7 9 4 , 9 9 3 3 5 7 2 5 . : 

6 . 4 , 9 9 9 3 6 0 i 4 , 9 9 5 7 7 2 4^993 3 0 2 „ ' 24. , ' 
7- 4 > 9 9 9 2 3 3 , 4 ' 4 ' 9 9 5 6 6 7 >• 4 , 9 9 3 2 4 9 2 3 . ; 
8 . 4 , 9 9 9 1 0 6 4 , 9 9 5 5 6 3 4 , 9 9 3 . 9 8 > ' xi. \ 

9- 4 , 9 9 « 9 7 9 I a £ 4 » 9 9 5 4 g o , o a \ 4.99 3 ' 4 9 J £ j ^ J j ! 

1 0 . 4 , 9 9 8 8 5 2 i 2 4,99 5 3 5 8 ,00 t 4 ' 9 9 5 ' 0 2 4 5 3 0 , 1 

M . 4 , 9 9 8 7 2 6 4 , 9 9 5 2 5 8 „ • 4 , 9 9 3 0 5 7 y 19 .5 
1 2 . 4 , 9 9 8 6 0 0 ' 4 , 9 9 5 . 6 0 4 , 9 9 3 0 . 4 J>* 1 8 . j 
13 . 4 , 9 9 8 4 7 4 ^ * 4 , 9 9 5 0 6 3 4 , 9 9 2 9 7 4 * * 1 7 . 
1 4 . 4 , 9 9 8 3 4 8 ; ; • 4 , 9 9 4 9 6 7 4 , 9 9 2 9 3 7 1 6 . 

i- 1 2 5 . 94 . ¿"y. — 

. 5 . 4 , 9 9 8 2 2 3 4 , 0 9 4 8 7 3 4 , 9 9 2 9 0 2 1 5 . 

16. 4 ,998098 4 , 9 9 4 7 8 0 4 , 9 9 2 8 6 8 1 4 . 

' 7 - 4 . 9 9 7 9 7 4 4 ' 9 9 4 o 8 9 JJÓ" 4 . 9 9 2 8 3 6 J 2 - , 3 -

4 , 9 9 7 8 5 . i ' 4 , 9 9 4 5 9 9 ^ g ' 4 , 9 9 2 8 0 7 y6' 1 2 . 

¿9- 4 - 9 9 7 7 2 9 , ¡ ~ [ 4 .994 5 ' ' g ¿ 4 > 9 9 2 7 8 ' | j ^ . 

20. 4 ,997608 1 4 , 9 9 4 4 2 5 g 8 4 , 9 9 2 7 5 7 ^ 10 . 
2 I - 4 . 9 9 7 4 8 7 4 . 9 9 4 5 4 2 8 ; ! 4 - 9 9 2 7 3 5 2 0 ' 9-

. 2 2 . 4 , 9 9 7 3 6 7 * 4 , 9 9 4 2 6 0 g~* 4 , 9 9 2 7 ' 5 ,8* 8 -
4 > 9 9 7 2 4 7 " " 4 > 9 9 4 ' 7 9 80' 4 - 9 9 2 6 9 7 " 7 . 

H . 4 , 9 9 7 1 2 8 4 ,994099 7 8 * 4 ' 9 9 2 6 8 2 J Î . 
. 2 5 . 4 , 9 9 7 0 0 9 _ 4 , 9 0 4 0 2 1 4 , 9 9 2 6 6 9 n 5". 
2 6 . 4 , 9 9 6 8 9 . i • 4 , 9 9 3 9 4 6 / > ' 4 , 9 9 2 6 5 8 g ' 4. 
2 7 . 4 , 9 9 6 7 7 4 ^ 7 - 4 ,993 873 / > ' 4 , 9 9 2 6 5 0 ' 3 . 
2« 4 , 9 9 6 6 5 8 i • 4 , 9 9 3 8 0 2 / 4 , 9 9 2 6 4 5 >' 2 . 

. 2 9- 4 , 9 9 6 5 4 3 >• 4 , 9 9 3 7 3 2 / g ' 4 , 9 9 2 6 4 2 >' ! . 

! Ì ° - 4 , 996430 4 , 9 9 3 6 6 4 " 4 , 9 9 2 6 4 1 ' O. 

! l" V I I . I V I !. Ì v T 1 I " " " " 



I . POUR LA PRECESSION DES EQUINOXES. 

O - H I -h"" I l -4- III - 4 - " Ì V —H V + 

JVr. Sec. Se. 
o 0 , 0 8,4 1 4 , 6 1 6 , 8 1 4 , 6 8,4 3° 
3 0 ,9 9> l I 5 , 0 î 6,8 »4'> 7 ,6 27 
6 1,8 9.9 1 5 . 4 î 6,7 1 3 , 6 6,8 24 

9 2,6 î 0,6 '5»7 î 6,6 '3»« 6,0 21 
I 2 3'5 1 1 , 3 1 6 , 0 î 6,4 1 2 , 5 5> 2 18 

' 5 , 4.3 î i ,9 î 6,2 16 ,2 î 1,9 4.3 

i8 5 > 2 î 2,5 î 6,4 16 ,0 » 1,3 3>5 12 
2 I 6,0 1 6 , 6 "5>7 î 0,6 2 ,6 9 

1 1 6,8 1 3 . Ö »6 ,7 »5 .4 9.9 1,8 6 

2 7 7,6 1 4 , 1 . 6 , 8 » 5,0 9,1 0,9 3 
8,4 1 4 , 6 1 6 , 8 ! 4,6 8,4 0,0 0 

X I — X — I X — V I I I — V I I — I V I -

I I . POUR L'ATTRACTION DE JUPITER. 

O —1— I l III - P " I V -+- V -+-

Sec. Sec. Src, 
0 0 , 0 5-9 8,5 

7 ' ô 
3.8 1,2 3° 

3 0 , 6 6,8 3*5 1 ,0 a 7 
6 1,4 Ö.7 8,5 6,5 3.2 0,9 

1 Í -
9 2,0 7 » 1 8,4 6,2 2,9 0,7 2 » 

i 2 2,6 7 , 4 8,3 5.8 2,6 0,6 .8 
1 5 7>7 8,2 5-5 2,3 •_5 

, 8 3.8 8,0 8 ~ 5> 2 2,0 0,4 12 
2 i 4 .4 8,2 7 . 8 4 ,8 i , 8 0,3 9 
2 4 4,9 7>¿ 4-5 1,6 0,2 6 

2 7 5.4 8,4 7» 3 4 ,2 1 ,4 O, I 3 

1 1 
5>9 8,5 7'* 3-8 » ,2 0,0 0 

F X I - X — I X — V I I I — V I I — V I — 



I I I . P ö c / ä L'ATTRACTION DE VÉNUS. 

O — I — " i l q = I I I -+-" I V -+- V -+-

J". s. S. s. 

0. 0,0 0,9 9,4 11,4 3 0 . 

1. o»3 5>6 0,6 9»7 1 5 . i 1 1 , 1 
10 ,8 

2 9 . 
2. 0,6 5,6 0,3 10,0 J 5 . 2 

1 1 , 1 
10 ,8 2 8 . 

h 0,9 5.6 Addit. 10,3 1 5 , 2 1 0 , 5 2 7 . 

4- 1,2 5>5 o , í 10 ,6 10 ,3 2 6 . 

5- 1,4. 0,8 i 0,8 1 5 , 2 10 ,0 2 5 . 

6. ! > 7 5'4 ' , 1 1 1 , i 1 5 . i 9>7 2 4 . 

7- 1,9 5 ,4 1 ,4 1 1 , 4 2 3 . 
8. 2 ,2 í>3 1 ,8 1 1 , 7 1 5 ' 1 8,9 2 2 . 

9- 2 ,4 5,2 2 ,2 1 »,9 1 5 . ° 8,6 2 i . 
IO. 2 , 7 2 , 0 1 2 , 2 1 5 , 0 8,3 2 0 . 
11. 2,9 5.0 2,9 1 2 , 4 J 4 , 9 7»9 1 9 . 

12. 
3 ' 1 4» 9 3 ,2 1 2 , 7 i4>9 7> 5 1 8 . 

'3 - 3 .3 4*8 3>6 1 2 , 9 i4>8 7 » 1 »7-
'4- 3 . Í 4,6 3-9 1 3 , 2 1 4 , 7 6,7 16. 

'5- 3 ' 7 4 ,5 4 .3 1 3 , 4 i4»5 6,4 ' 5 -
.6. 3-9 4» 3 4 ,6 l H 

1 4 , 4 6,0 1 4 . 

h 4,1 4 ,1 4.9 . 3 . 8 H » 3 5>6 ' 3 -

j i s. 4'3 3>9 5>3 *3>9 1 4 , 2 
5 ' o 

! 2 . 

l'9- 4'5 3 ,6 5 ' 7 T 4 , I 1 4 , 1 4 ,8 I I . 

,2 0. 
i 

4 . 7 3 ,4 6,1 1 4 , 2 '3>9 4 ,4 I O. 

¡2 1, 4,8 3,2 6,% 1 4 , 3 »3»7 3-9 9-
!*2. 4'9 2,9 6,$ 1 4 , 4 '3»S 3>5 8. 

i L 5,0 2 ,7 7 , 2 1 4 . 5 l 3 > 3 3»' 7-

5>' 2 > 5 7>5 1 4 , 6 1 3 , 0 2 > 7 6. 

Ì J I " 
5,2 2,2 7'9 1 4 , 7 1 2 , 8 2 ,3 5-

26. 5>3 ' , 9 8,2 . 4 . 8 1 2 , 5 1,8 4-
2 7 . 5>4 ' ' 7 8,5 14 ,9 1 2 , 3 ' .9 3-
28. 5.5 1 ,4 8.8 1 5 , 0 1 2 , 0 1,0 2 . 
l 9- 5.5 9,1 i 5 . ' 1 1 , 7 o ,5 i . 

30. 5.6 0,9 9»4 ' S>< i «,4 0,0 o . 

X I H - X -+- I X rfc VIII — V I I — V I — i 



I V . P O U R L'ATTRACTION DE LA LUNE. 
— m m • • — i w i — M m lini ih' 'illl-rm-nn-i.-ni •m 

I V
.

c A
rgum

ent, ou diitance m
oyenne de la L

une au Soleil. 

A N O M A L I E MOYENNE DU S o L E I L en iignes & degré.', 

Ü I 0 20 î 1 0 20 i l 1 0 20 30 ! 1 
+ 3 ° î 0 v 20 10 1 V 20 10 m 1 + 1 -

"s. s. X s. s. X . s. s. s. s. 
O o V I o I I 2 3 3 3 4 4 3 ° 

5 I I 2 2 3 3 4 4 4 4 25 
I o ' 2 3 3 4 4 4 5 5 5 2 0 

' 5 2 3 3 4 4 5 5 î 5 5 »5 
2 O 3 3 4 4 5 5 6 6 6 1 0 
2 ) J_ _4_ i l S 5 6 6 6 6 7 5 

I O V I J I 4 4 S 5 6 6 7 .7 7 7 V 0 X I 

5 4 5 5 6 7 7 7 7 7 *5 
I o 5 5 6 6 7 7 7 8 8 8 2 0 

•5 6 6 7 7 7 8 8 8 8 ' S 
2 O 6 6 7 7 7 8 8 8 8 8 1 0 
2 S 6 7 7 7 8 8 . 8 8 8 8 5 

I I o V i l i 7 7 7 8 8 8 8 T 8 9 I V 0 X 
I O 7 7 8 8 8 8 8 8 8 8 2 0 
2 O 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 1 0 

I l i o I X 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 I I I 0 I X 
I o 8 7 7 7 7 7 7 7 7 7 2 0 

2 O 7 7 7 7 6 6 ó 6 6 I 0 1 

I V 0 X 7 6 G 6 6 5 5 S 5 5 I I o V I I I 
I o 5 5 5 4 4 4 4 4 4 2 O 

2 O 5 4 4 4 3 3 3 2 2 I 0 
V o X I 4 3 3 2 2 2 î î i î I 0 V I I 

s 3 3 2 2 î î 0 O B M B 2 5 
I o 2 2 2 î 0 0 0 O I I 2 0 

• 5 î 1 0 î î I I i •5 
2 0 î 1 î 1 î 2 2 2 2 1 0 
2 5 i î î 2 2 2 3 3 3 
3 ° o ' î 2 2 J _ 3 3 4 4 O 0 V I 

4- V I 1 0 20 vTT 10 20 Vili I O 20 3 ° 1 + I -
30 20 10 X I 10 X 20 10 I X 1 1 _ 30 

A N O M A L I E MOYENNE DU S O L E I L de dix en dix degrés. 



Tab LE de l'équation du temps, vers l'année 1750. 

L O N G 1 T U D E V R A I E D U c 

S O L E I L . 

O -+- I I T I I I - 1 - T v H— V -+-
,)tr. /!?»•. St.. Mu.. Ali . .ici. 

0. 7- 3 5 I« 1 0 3- 53 1. I 0 S- 54 2 . '9 
I . 7- 16 I . 2 4 3- 49 î . 2 4 5- 55 2 . 3 
2 . 6. 5 7 I - 3 7 3- 45 î . 3 7 S- 5 7 î . 4 6 
3- 6. 39 1 . 4 9 3- 4 0 î . 5 ° S- 5 7 1. 29 
4- 6. 20 2 . ! 3- 3 4 2 . 4 5- 5 7 1 • î 2 
5- 6. 1 2 . I 2 3- 28 2 . ' 7 5- 5 7 0. 54 
6. S- 4 2 2 . M 3- 2 î 2 . 3 ° 5- 56 0. 36 
7- 5- 2 3 2 . 3 4 3- 1 4 2 . 45 5- 54 0. 18 
8. S- 4 2 . 4 4 3- 7 2 . 55 5- 5 l — î 

9- 4- 45 2 . 53 2 . 59 3- 8 5- 4 8 — 2 0 
î 0. 4- 1 6 3- 2 2 . 5 ° 3- 2 0 S- 4 4 — 39 

• ! . 4- 7 3- 1 0 2 . 4» 3- 3 2 5- 4 0 — 58 
I 2 . 3- 49 3- 18 2 . 3 1 3- 43 S- 35 î . 18 
« î - 3- 3 ° 3- »5 2 . 2 1 3- 54 5- 29 1 . 38 
'4- 3- r 2 3 • 5 2 2. 11 4- S 5- 22 i . 59 

2 . 54 >- 38 2 . 0 4- 16 S- 1 6 2 . 19 54 
1 6 . 2 . 35 3 • 4? 1. 4 9 4- 26 5- 8 2 , 4 0 
1 7 . 2. ' 7 3- 4 8 î . 38 4. 35 4. 59 3 • î 

. 8 . 2 . 0 3- 5 2 î - 26 4 . 4 4 4- 5 ° 3- 2 î 

.9 . î . 4 2 3 • 55 î . 1 4 4- 53 4. 4 ' 3- 43 
20. 1 . 2 5 •> • 58 2 5- î 4- 3 ' 4- 4 
2 1 . 1 . 8 4- 0 0. 5 ° 5- 9 4- 2 0 4. 

2 5 ! 2 2 . 0. 5 1 4- 2 0. 3 7 5- î 6 4- 9 4- 47! 
2 J . 0. 35 4 . 3 0. 2 4 5- 2 3 3- 5 7 5- 8 | 
24. 0. 19 4- 0. 1 1 5- 29 3- 4 4 5-

2 9 l 0. ? 4- 3 - t - 3 5- 35 3- 3 1 S- 5 ' ! 
26. > ? 4- 2 0. 1 6 5- 4 0 3- 1 8 6. • 2 
2 7 . 0. 28 4- 1 ° t 3 ° 5- 4 4 3- 4 6. 33 
28. 0. 4 2 3- 59 0. 43 5- 4 8 2 . 49 6. 54 
1 " . 5 6 3- 56 0. 5 7 5- 5 » 2 . 3 4 7> ' 5 

• î 0 <r. S4 2 . '9 7- 3 7 



TABLE de l'équation du temps, vers l'année I yj o, 

L O N G I T U D E V R A I E D U S O L E I L . 

1 V I — V I I — V I I I — I X X -t- X I - + -

Alm. Alta. Sn. Aiiiu Sic. Min. Stc. J'.<T. Min. 
o . 7- 3 7 ' 5 - 29 l 3 - 29 I . 9 i i . 29 1 4 . «9 
I . 7- ' S - 36 l 3 - 1 2 O. 39 m. 4Ó 1 4 . ' 3 
2. 8. 1 8 1 5 - 4 3 i 2 . 55 O. 10 1 2 . 3 , 4 . 6 

3- 8. 39 <5- 49 > 2. 3 £ -f- 20 1 2 . 18 • 3 - 59 
4- 8. 59 ' 5 - 5 1 

i 2. 1 8 O. 49 1 2 . 33 » 3 - 5 ' 
5- 9- « 9 <5- 58 1 1 . 59 I . 18 1 2 . 4 6 • J . 42 

6. 9- 39 1 6 . 2 1 1 . 39 I . 4 7 1 2 . . 59 ' 3 - 33 
7' 9' 58 i<5. 5 i i . 1 8 2 . 1 6 « 3 - i 2 • 3 - 2 3 
8. i 0. l 7 1 6 . 7 1 0. 5 7 2 . 45 • 3 - 2 4 ' 3 - ' 3 
9- 1 0. 38 i 6. 8 1 0 . 3 4 3- •3 • 3 - 3 4 1 3 - 2 

1 o . 1 0 . 55 1 6. 9 1 0 . 12 3* 42 » 3- 4 4 i 2 . 5 ° 

i i . i 1 . •3 16. 9 9- 4 7 4. i 0 ' 3 - 53 1 2 . 38 
1 2 . 1 i . 3 ' 16. 8 9- 2 5 4- 3 7 1 4 . 2 i 2 . 26 

' 3 - i i . 49 \6. 6 9- 0 5- 4 1 4 . 9 1 2 . >3 
•4- i 2 . 6 1 6 . 3 8. 3 5 5- 3 ' 1 4 . i ó i i . 59 

' 5 - 1 2. * 3 16. 0 8. i 0 5- 58 1 4 . 2 2 1 i . 45 

. 6. 1 2 . 39 1 5 . 55 7- 4 4 6. 2 4 . 4 . 2 7 1 i . 3 ' 
1 7 . 1 2 . 55 1 5 ' 5 ° 7- i 8 6. 49 1 4 . 3 1 i i . i 6 

; . s . • 3 - i 0 1 5 - 4 4 6. 5 1 7- 1 4 . 3 5 1 i . i 

1 1 9 . ' 3 ' 
2 5 1 5 . 3 7 6. 2 4 7- 39 1 4 . 38 i 0. 45 

1 2 0. »3- 39 1 5 ' 3 ° 5- 5 7 8. 3 1 4 . 39 i 0. 29 

2 ! . <3- 53 1 5 . 2 i 5- 29 8. 26 1 4 . 40 1 0 . »3 
2 2 . 1 4 . 6 1 5 * 12 5' 0 8. 49 1 4 . 4 ' 9- 56 

2 3 . 1 4 . 1 8 ' 5* 2 4 . 3 2 9- 12 1 4 . 4 1 9- 40 
2 4 . 1 4 . 3 ° 1 4 . 5< 4- 4 9- 33 . 4 . 4 0 9- 2 5 
2 5- . 4 . 42 1 4 . 39 3- 35 9- 5 4 1 4 . 3 8 9- 5 

26. 1 4 . 5 2 1 4 . 2 7 3- 6 10. ' 5 1 4 . 3<5 8. 48 
2 7 - »5- 2 1 4 . 1 3 2. 3 7 i 0. 3 4 1 4 . 33 8. 

8. 
3 ° 

2 8 . 1 <). 12 • 3 - 59 2. 7 i 0. 5 4 •4- 29 
8. 
8. 12 

2 9 . «5- 2 1 M ' 4 4 i . 3 8 ! I . 12 1 4 . 2 4 7' 53 
30 . • 5- 29 1 3 - 29 i . 9 I I . 29 1 4 . ' 9 7- 35 



T A B L E D E L A D I F F E R E N C E 

des Méridiens en heures ¿7 degrés, entre l'Obftrvatoire 

Royal de Paris i ? les principaux lieux de la Terre, 

avec leur latitude ou hauteur de Pole. 

N O M S Differ, des Méridien L A T I T U D E S ! 

T ou Hauteurs i 
D E S . L I E U X . e n T c m p s e n D e g < du Fo i e . j 

- — " — - ~ ~ * H M s D A L D M s . 
Abbevi l l e o * 2 . \. oc. o. 3 0 . 50* 7 . t . S . j 
A b o . Finlande 1 "f 1 9. 3 4 . or. 1 9 . 5 2 . 6o"f 2 7 . 1 0 . ; | 
A g r a du Mogol. 4 f 5 7 . 3 6 . or. 7 4 . 2 4 . z6\ 4 3 . o . jg 

' A i x en Provence o* 1 2 . 2 5 . 0 r . 3 . 7 . 4 3 * 3 1 . 3 5 . \ \ 
. A l b y o* 0 . 4 5 . 0 c o . 1 1 . 4 3 * 5 5 - 4 4 - i l 

\ A l c p de Syrie 2 2 0 . o. or. 3 5 . o. 3 5 Ý 4 5 . 2 3 . g 
; Alexandrete 1 * 1 6 . o. or. 3 4 . o 3 6 * <¡5. 1 0 . 8 

Alexandrie R'gypte... . 1 * 5 1 . 4 6 . or. 2 7 . 5 7 . 3 1 * 1 1 . 2 0 . I 
! Alge r o o . X 9. oc. o. 7 . 5 6* 4 9 . 3 0 . g 
! Amiens o * o. 8. oc. o. 2 4.9* 5 3 . 3 8 . | 

j Amfterdam o 1 0 . 3 6 . or. 2 . 39. 5 2 * 2 2 . 4 5 . I 
j Ancone 0 * 4 4 . 4 2 . or. 1 1 . 1 1 . 4 3 * 3 7 . 5 4 . 1 
! Angers o * 1 1 . 3 5 . oc. 2 . 54 . 4 7 * 2 8 . 8. 
j Angoulème o* 8 . 4 5 . 0 c . 2. 1 1 . 4 5 * 3 9 . 3 . 
I Ant ibe o * 1 9 . 1 4 . or. 4 . 4 9 . 4 3 * 3 4 . 5 0 . 

j Anvers o * 8. 1 7 . or. \ 2. 4 .15 1 * 1 3 . 1 5 . 
j Archangel z* 26. 2 0 . or. 3 6 . 3 5 1^4- 3 4 . o . 
'I Arles o* 9. 1 2 . or. 2 . 1 8 . 1 4 3 * 4 0 * 3 3* 
j Av ignon o * 9. 5 4 . or. 2 . 29 B43* 5 7 . 2 5 . 

Avranches o* 1 4 . 5 1 . or. 3 . 4 3 . I 4 8 * 4 1 . 1 8 . 

I Aurillac • o * 0 . 2 8 . or. o. 7 . ¡44* 5 5 . 1 0 . 
; Auch o* y. 20.0c. 1 . 4 5 . 4 3 * 3 8 . 4 6 . 
; Auxerrc o* 4 . 57 . or. 1 . 1 4 I47* 4 7 . 5 4 . 
j Barcelone o o . 2 8 . 0 c o. 7 a 4 i " f 2 6 . o. 
: Bafîe , o a i . o. or. 5. 1 5 . 8 4 7 5 5 . o.S. 
¡ Bayeux o * 1 2 . 1 1 . oc 3 . 3.J49* 1 6 . 3 0 . 
! B-'yonne o * 1 5 . 2 0 . oc 3 . 5 0 J V 3 * 2 9 . 2 1 . 
Jfeauvnis o * i . i . o c o. 1 5 . I49* 26 . 2 . 

http://12.25.0r


N O M S 

D E S L I E U X . 

Differ, des Méridiens 

en T e m p s . en D e g 

L A T ITU D ES 
ou Hauteurs 

du Po le . 

H. A4. S. D AI. I . , AI. S. 

Berlin o * 4 4 . 2 5 . or 1 1 . 6 . 1 5 2 * 3 2 . 3 0 . 
Befançon . . . o * 1 4 . 50. or. 3 . 4 3 . £ 4 7 * 1 3. 4 5 . 
Bé/icrs , 7o#r eie l'Éi'... o * 3. 30 . or. o . 5 3 . | 4 3 * f 20 . 20. 
Bologne. S.Pétrone o * 36 . 5. or. 9. '-14-4* 2 9 » 36. 
Bordeaux o * i 1 . 3 9 . 0 c 2. 5 5 J 4 4 * 50. 1 8 . 

Boulogne. Picardie o * 2 . 5 3. or. o . 4 3 , | 5 o * 4 3 . 3 i . 
Brefl.iw.JV/tyif o* 59. 1 5 . or. 1 4 . 48 . Í5 i 3 . o . 
Breit o * 2 7 . l ì . oc. 6. 5 1 . 5 4 8 * 2 3 . o . 
Bruxelles o * 8. 7 . or. 2 . 2 . 1 5 0 * 5 1 . o . 
Buenos aires 4* 3. 2 5. or. 60. 5 1 . $ 5 4 * 3 5 . 2 6 . M . 

g. • 
Cadiz o* 33. 2 5 . or. 8. 2 1 . 1 3 6 ^ 3 . 4 . 7 .S . 
Caen o* 10 . 4 7 . or. 2 . 42 .§49* •: i . 10 . 
le Caire E'gypte 1 * 56 . 2 5. or. 2 9 . 6 . 1 3 0 * 2 . 30 . 

Ca'.iis o * i . 56 . or. o . 2 9 . Í 5 0 * 5 7 . 3 r. 

Cambray o* 3 . 3 5 . 0 ^ o . 54.§5 o* 1 0 . 3 0 . 
Candie | i * 3 1 : 5 2 or. ! 2 2 . 5 8 . Í 3 5 * 1 8 . 4 5 . 
Cap de Bonne-Efpér . c c . l 1 * 4 . 4 0 or. 1 6 . r o 13 3* 5 5 . r 5.M-
Cap V e r t ' 1 * 1 8 . o . or. 1 9. 3o.j 1 4* 4 3 . O.S. 
C.irtagène. Amérique. . J 5* 1 1 . 5. or 7 7 . 46 . i o * 26 . 3 5 . 
Caítrcs ' o * o . 2 i . or, o . 5. 4 3 " 3 7 . 10 . 

C a y e - S . ' - L o u i s . Amér..<ý* 1 . 4 4 . 0 c 7 5 . 26. 18 1 9 . o . 
Cayenne . Amérique. . . J 3 * 3 8 . 20 . or. 54 . 3 5 . 4* 56 . o . 
Châlons fur Marne j o * 8. 9, or. 2 . 2. 4 8 * 57 . 1 2 . 
Challón fur Saône o * 1 0 . 6. or. 2. 31 .S46* 4 6 . 5 0 . 
Chandernagor I5* 4 4 . 3 7 . or. 86. 9 . Í 2 2 * 5 1 . 2 6 . 

Chartres o* 3 . 2 4 . or. o . 5 1 . 4 8 * 2 6 . 49.S. 
Cherbourg o* 1 5 . 5 3 . 0 c 3 . 5 8 . 4 9 * 3 8 . 2 6 . 
Civ i t a -Vech ia o * 3 7 . 4 5 . «r. 9. 26. 4 2 * 5. 24 . 
Clermont . Auvergne. . . o* 3. o . or. o . 4 5 . 4 5 * 4 6 . 4 5 . 
Cologne o 1 9 . o . or 4. 4 5 . 50 5 5 . o . 
la Concept ion, Amérique 5* o . o . or. 7 5 . o . 36* 4 2 . 5 3 . v i - j 
Conftantinople 1 * 46 . 1 4 . or. 2 6 . 34 . 4 1 * o . o. 
Copenhague o* 4 1 . 4 1 . or 10 . 2 5 . 55 4 0 . 4 5 . I 

— —' ' "' r" 
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N O M S 

D E S L I E U X . 

Differ, cíes Mér id ien; L A T I T U D E Í 
ou Hauteurs 

du P o l e . eu T e m p s . en T)e¡r 

H. M. S. O. ñi 1 D. M. S. 

Coûtances o* 1 5 . 1 0 . oc. 3 . 4 7 4.9* 2 . 5 0 . 
Cracovie . 1 1 0 . o. or. 1 7 . 30. 50 1 0 . o. 
Dantzic i* 4- 44- or. 1 6 . 1 1 . 5 4 - f 2 2 . o. 
Dax o * 1 3 . 3 6 . oc. 3 . 24. 4 3 * 4 2 . 2 3 . 
Dieppe o * 5. 3.0c. i 1 6 . 49* 5 5 . 1 7 . 

Dijon o * 1 0 . 50. of. 2 . 4 2 . 4 7 * 1 9 . 2 2 . 
D o l . Bretagne o * 16. 25 .0c . 4. 6 . 4 8 * 3 3 . 9. 
Dunkerque o * o. i o . or. o . 2 . 5 1 * 2 . 4 . 
Edimbourg o 2 1 . 4 1 . 0 c . 5. 2 5 . 55 5 8 . o. 
Embrun o * 1 6 . 36. or. 4 . 9 . 4 4 * 3 4 . o. 

Erzerom. Armenie 3"f 5- 3. or. 4 6 . 1 6"- 39-]- 5 6 . 3 5 . 
E'vreux o* 4. 4 5 . Í>C. 1. 1 I * 49* 1 . 2 4 . 
Ferrare o"f" 3 7 . 5.0?, 9. 20- 4 4 * 5 4 . o . 
Florence o * 3 4 . 4 8 . 0 ? . ! 8. 4 2 - 4 3 * 4 6 . 3 0 . 
Francfort-fur-leMein.. . o 2 5 . o. or. j 6. i 5 ' ¡ 4 9 5 5 . o. 

Fréjus o* 1 7 . 3 9 . o r . 4. 2 5 . Í 4 3 * 26. 3 . 
Gènes o* 2 5 . 3 . or. 6. \6. 4 4 * 2 5 . o. 
Genève o~f 1 7 . o. or. 4 . o . 4 6 Ý 1 2 . o . 

Goa. indes 4* 4 5 , 40 . or. 7 1 . 2 5 . 1 5 * 3 1 . o. 
Gothebourg. Suède.... o-j* 3 7 . 1 5 . or. 9. 19 . 57-p 4 2 . o. 

Gottingen, Obferv o"f 30 . 1 6 . or. 7 . 34 . 5 1 -J- 3 1 . 5 4 . 
Granville o * 1 5 . 4 8 . oc. 3 . 5 7 . 4 8 * 5 0 . 1 1 , 
Graffe o * 1 8 : 2 4 . or. 4 . 3 6 . ' 4 3 * 39 . 2 5 . 
G r e e n w i c h , Obferv. . . . o* 9. 1 0 . oc. 2. 1 8. 5 1 * 2 8 . 30 . s. 

Grenoble o * 1 3 . 32 .0? . 3 . 24.. 4 5 * 1 1 . 4 9 . 

Jerufalem 2 1 2 . o. or. 3 3 . o . 3 1 50. o . 

Ingoliladt o * 3 6 . 1 0 . or. 9. 2 . 4 8 * 4 6 . o . 
Hiede rAfcenfïon 1 * 5. 16. oc. 16. 19 7 * 5 7 . o . 
1 île de Bourbon S.xDenys 3* 3 2 . 4 0 . 0 ? . 5 3 . 1 0 . 20* 5 1 . 4 3 . 
'fledeTer, au bourg . . . 1 * 1 9 . 35 .0c . 1 9 . 54 . 2 7 * 4 7 . 2 0 . . ' 
l i ledeFrancc/ 'ori-Zoa/j . 3 * 4 0 . 3 2 . or. 5 5 . 8 . J 2 0 * 9 . 4 5 -
llpahan. Perfe 5 2 2 . o . or. 50 . 3 0 . Í 3 2 * 2 5 . o..1 

Kebec. Canada 4* 4 8 . 5 2 . 0 c . 7 2 . 1 3 . - 4 6 * 5 5 . o . 



N O M S Differ, cíes Méridiens L A T I T U D E 

D E S L I E U X ° U 5 

en T e m p s , l'en D e g . ( ' u Po le . 
— — H M _ s j — ^ ~ D / W s 

Landau o * 2 3 . 1 o . or. 5 . 4 8 - 49* 1 1 . 4 0 . 
Laufane o * 1 7 . 4 1 . 0 ? . 4 - 2 5 . 46* 3 1 . 5. 
Lecloure o * 6. 52.0c. 1 . 4 3 . 4 3 * 5 6 . 2. 
Leipfick o * 4 0 . o . or. 1 0 . o . 5 1 - f 1 9 . 1 4 . 
L i è g e o 1 3 . o . or. 3 . 1 5 . 50 3 6 . o . 

L i l l e . Flandre o * 2 . 5 7 . f r . o . 4 4 . 50* 3 7 . 50. 
L i m a . Pérou 5* 1 6 . 38.0c. 7 9 . i o . 1 2 * 1 . 1 5 . M . 
L i ihonne , Cong< Orat... o * 4 5 . 50. or. j 1 1 . 1 8 . 3 8 * 4 2 . 20 . 

j Louilnourg 4* 9. o .oc . i 62 . 1 5 . 4 5 * 5 3 . 4 5 . 
j Londres o * 9 . 4 1 . 0 0 . | 2 . 2 5 . 5 1 * 3 1 . o . 

; Luçon o * 1 4 . 2.00. 3 . 3 1 - 4 6 * 2 7 . 1 4 . 
I Lunde. Scanie o-p 4 4 . 5. or. 1 1 . T - 5 5 Ý 4 1 - 3 ¿ -
! L y o n o * 9. 59. or. 2 . 3 0 - 4 5 * 4 5 . 5 1 . 

Macao . Chine 7 * 2 5 . 4 5 . or. 1 1 1 . 2 6 - 2 2 * 1 2 . 4 4 . 
M a d r i d . . . . , o * 2 4 . 1 8 . 0 0 . 6. 5 - 4 0 * 2 5 . o . 

MahonYFor t S.1'-Philip.) o * 5 . 5 4 . 0 ? . 1 . 2 8 - 39* 5 0 . 4 6 . 
Malaca. Indes 6* 3 9 . o . or. 9 9 . 4 5 - 3 * 1 2 . o . 

Malines o* 8 . 3 5 . 0 ? . z - 9* 5 1 * 1 . 5 0 . 
Mal te o* 4 8 . 54.0?. 1 2 . 10 . 3 5 * 5 4 . -; o . 
Mani l le . Indes 7 5 2 . 0.0?. 1 1 8 . o . 1 4 30 . o . 

Marfeil le o * 1 2 . 9.0?. 3 . 2 . 4 3 * 1 7 . 4 5 . 
Martinique.(uldefacRoù 4* 1 3 . 15.00. 6 3 . 19 . 1 4 * 4 3 . 9.s. 
M ? y e n c e o 24 . 0.0?. 6. o . 49 5 4 . o . 
Meatix 0* 2 , 10.0?. o . 3 3 . 4 8 * 5 7 . 3 7 . 
M e t z o* 1 5 . 2 4 . 0 ? . 3 . 5 1 . 4 9 * 7 . 5. 

M e x i q u e . Amérique. . . . y \ 4. o . or. 1 0 6 . o . to"f o . o . 
Milan o 2 8 . o . or. 7 . o . 45 2 5 . o . 
Modène o-f 3 5 . 30 . or. 8. 5 3 . 4 4 34 . o . 
Möns o* 6. 29 .0? . i. 3 7 . 50* 2 7 . 1 0 . 
Montpel l ier o * 6 . 1 1 . 0 ? . 1. 3 3. 4 3 * 3 6. 3 5. 
M o f e o w 2* 2 r . 45 .0? . 3 5 . 2 6 . 5 5 * 4 5 . 2 0 . 
M u n i c h o 3 7 . o. or. 9. 1 5 . 4 8 2 . o . 
N a n c y o* 1 5 . 2 6 . 0 ? . 3. 52 .»48* 4 1 . 2 8 ^ 

http://57.fr


N O M S Differ, des Méridien. 1
 L A T I T U D E S 

, ou Hauteurs 
D E S L I E U X . rj, i T>. Au P 0 ] e 

en T e m p s . | en D e g Q U 1 o i e * 

H. M. S. D. Al. D. M. S. 

Nantes o * 1 5 . 3 5. or. 3 . 5 4 . 4 7 * 1 3 . 1 7 . 
Naples, College roya!. . . o * 4 7 . 3 5 . 0 ? . i i. 54'. 4 0 * 5 0 . 1 5 . 
Narbonne o * 2 . 4 1 . 0 ? . 0 . 4 0 . 4 3 * 1 1 . 1 3 . 
Nice o * 1 9 . 4 9 . 0 ? . 4 - 5 7 - 4 3 * 4 1 - 5 4 -
Nieuport o * 1 . 4 0 . 0 ? . 0 . 2 5 . 5 1 * 7 . 4 1 . 

Nifmes o* 8. 5.0?. 2 . 1. 4 3 * 50 . 3 5 . 
Nouvelle Orleans 6* 9. 1 5 . 0 c 9 2 . 1 9 . 29* 5 7 . 4 5 . 
N o y o n o * 2 . 4 3 . 0 ? . o . 4 1 . B 4 9 * 3 4 . 3 7 . 
Nuremberg o * 3 4 . 56 .0? . 8. 4 4 J 4 9 + . 2 6 . 5 5 . 
Olinde. Brefil 2 3 0 . o. oc 3 7 . 3 0 J 8 1 3 . o.vi 

Orléans o* 1 . 4 3 . 0 c o. 2 6 ' $ 4 7 * 54- 4 ' 
Offende o * 2 . 2 0 . 0 ? . 0 - 3 5 ' f l 5 I * 1 3 . 5 5 . 
Padoue o* 3 8 . 2 2 . 0 / . 9. 3 ¿ - | 4 5 * 2 2 . 2 6 . 
Paris, àl'Obfervawire.. . o * o . o . * o . o-»48* 5 0 . 1 4 . 
PmenBéarn o * 9 . 5 6 . 0 c 2 . 2 9 . B 4 3 Ý 1 5 . o. 

Pékin. Chin e 7* 3 6 . 1 o . or. 1 1 4 . 3* 3 9 * 5 4 . o . S . 
Perpignan o * 2 . 1 6 . 0 ? . o. 3 4 ' 4 2 * 4 1 . 5 5 . 
S. ' Péteríbourg 1 * 5 2 . 0.0?. 2 8 . o ' 59* 5 6 . o. 
P icdesAcores 2 2 . 0.00. 3 0 . 30" 38 3 5 . o. 
Pie de Téné r i f . . . . . . . 1 * 1 5 . 28 . oc. 1 8 . 5 2 " 28* 1 2 . 5 4 . i 

Pondiehery 5* 9. 50 .0? . 7 7 . 2 8 . S 1 1 * 56. 3 0 . 
Portobclo. Amérique... 5* 2 8 . 4 0 . 0 c 8 2 . 1 0 . 1 9* 3 3 . 5 . 
Quanton. Chine 7 * 2 2 . 5 3 . 0 ? . 1 1 0 . 4 3 . I 2 3 * 8. o . 
Quitto 5* 2 1 . 0 . 0 c 80 . 1 5 . 3 o * 1 3 . 1 7 . ^ -
Reims o * 6 . 5 2 . 0 ? . 1 . 4 3 . I 4 9 * 1 4 . 3 6 . S . 

Rennes o * 1 6 . 8 . 0 c 4 . 2 . I 4 8 * 6 . 4 5 . 
Rimini o* 4 0 . 5 7 . 0 ? . 1 0 . 14 .84.4* 3 . 4 3 . M . 
Rio-Janeïro 3* o . 2 0 . 0 c 4 5 . 5 - J 2 2 54. í e s . 
^ ' R o c h e l l e ~.. . . o* 1 4 . 2 3 . 0 0 . 3 - 3 ¿ - | 4 6 * 9 . 4 3 . 
Rbodez o * o . 5 7 . or. o . 1 4 . J 4 4 * 2 1 . o . 
Rome , à S.1 Pierre o* 4 0 . 3 7 . 0 ? . 1 0 . 9- Í4>* 5 3 - 5 4 -
Rouen o * 4 . 5 9 . 0 c 1 . 1 5 Ü 4 9 * 2 6 . 4 3 . 
Saint-Brieux. o* 2 0 . 1 3 . 0 0 . 5. 3 .^^-8* 3 1 . 2 1 . 



N O M S 

D E S L I E U X . 

Saîn t -F lour o * 3. 2. or. o . 4 6 . § 4 5 * t . 55. 
S a i n t - M a l o o * 1 7 . 2 9 . or. 4.. 2 2 * 4 8 * 3 8 . 5 9 . 
S . l c - M a r t h e . Amérique. 5 5 , 3 8 . öc. 7 6 . z 5.|: 1 1 2 6 . 4 0 . 
S a i n t - O m e r o * 0 . 2 0 . 0 c o . 5 . Ï 5 0 * 4 4 . 4 6 . 
Saint -Paul de Leon . . . o * 2 5 . 2 1 . 0 c 6. 20 . ¡ 4 8 * 4 0 . 5 5 . 

Salonique 1* 2 3 . j 2 . or. 2 0 . 4 8 . J 4 0 * 4 1 . r o. 
Séez o * 8 . 4 1 . 0 c 2 . i o . ! 4 8 * 3 6 . 2 1 . 
Sens o * 3 . 4 8 , or. o . 5 7 . » 4 8 * 1 1 . 5 6 . 
Siam. Indes 6* 3 4 . o-or . 98 , 3 0 . J 1 4 * 1 8 . o . 
Srnyrne T* 3 9 . 59 . or. 2 5 . 0 . J 3 8 * 2 8 . 7 . 

Soiiîons o* 3 . 5 8 . or. o . 5 9 . J 4 9 * 2 2 . 3 2 . 
Stokolm i f 2 . 5 1 . or. 1 5 . 4 3 . J 5 9 Ý 20 . 30. 
Straibourg o * 2 1 . 4 5 . or. 5 . 2 6 . 2 4 8 * 3 4 . 3 5 . 
Surate . . 4 4 0 . o . or. 7 0 . 0 . I 2 1 + 1 0 . o . 
Tarbes . o * 9. 6 .0c 2 . 1 6 . ^ 4 3 * 1 4 . 2 . 

T o l è d e o 2 2 . 40 . oc 5. 4 0 . J 3 9 5 0 . o . 
T o r n e a 1 * 2 7 . 2 8 . or. 2 1 . 5 3 . . ¿ 5 * 5 0 . 5 0 . 
T o u l o n o* 1 4 . 26. or. 3 . 3 7 . J 4 3 * 7 . 24 . 
T o u l o u f e o * 3 . 3 5 . 0 c o . 5 4 . * 4 3 * 3 5 . 5 4 . 
T o u r s o * 6 . 3 5 . 0 c i . 3 9 . 4 7 * 2 3 . 4 4 . 

T r i p o l i . Barbarie o* 4 3 . 1 . or. 1 0 . 45 J 3 2 * 5 3 . 4 0 . 
T u r i n o* 2 1 . 2 0 . or. 5 . 20 . ' 4 5 * 5 . 2 0 . 
Valpar >is. Chili 4* 5 8 . 3 7 . 0 c 7 4 . 3 9 - j h $ * o . ' 9 - M 

V a r f o v i e 1 1 5 . o . or. 1 8 . 4 5 . S 5 2 + / «4. o . 
V e n i f e o* 3 8 . 58 . or. 9. 4 ç . I 4 . 5 y 2 5 . o . 

Verdun o * t a . 1 t. or. 3 . 3 . I 4 9 * 9. t 8. 
V é r o n e o* 3 5 . 54. or. 8. 59 . |4-5* 2 6 . 2 6 . 
Verfail les o* o . 5 1 . 0 c o . 1 3 . J 4 8 * 4 8 . t 8. 
V i e n n e . Obfirv. impér.. . o f 56 . t o . or 1 4 . 2. 4 8 f 1 2 . 3 5 . 
Upfai i * i . i i . or. i 5. 2 5. 5 9* 5 t . 50 . 
Uranibourg o* 4 2 . t o . or. t o . 3 3 . I 5 5 * 54 . i5* 
W i i t e m b e r g . S a x e ->* 40 . 5 4 . 0 / . 1 o . 1 4 . 5 1* 4 3 . 1 o . 
Ylo au Pérou 4* 5 4 . 12.00. 7 3 . 3 3 . 1 7 * ?6. 15.m 

Differ, des Méridiens 

en T e m p s . ! en D e g . 

H. Al. S i D. A1.\ D. Al. S. 

L A T I T U D E S ! 
ou Hauteurs 

du Pole. 



TABLE des Arcs femi- diurnes peur ta latitude de l'. ns 48 1 1 5 r' 
convertis en temps, à ratfon d'une heure tour quinze degrés, en jup-
fio/ant la re'fraclion horizontale de 33 ' . Voy . page 2 7 . 

DÉCLIN j A n c î DEC U N A 1! C s ;DÉc U N A R C s 
hor-.'.i'e. 1 femi-diurnes. bor< •,h. femi d i u r u-s. I boiéale. ienii-diiirnc-s. 

i>. -*/ . • H. M. S. 1). Al. H. Al. X 1 n Al. H. S. 

31 . 0 8. 59 . 12 2 5 . 5 ° 8. 1 9 . 3 2 0. 40 7- 4 6 . 
30. 50 8. 5 7 . 46! 2 5. 40 8. >7- 54 20. 3 ° 7- 45- 1 8 
50, 40 8. 5 6 . 1 9 : 2 5 . 3 ° 8. 1 6 . 4 4 "20. 2 0 7- 44 . •9 
30. 30 8. 54. 5 3 2 5 . 2 0 8. » 5- 36 ¿ 2 0 . , 0 7- 4 3 - 2 r 
30. 20 8. 5 3 . 27 2 5 . î 0 8. . 4 . 2 5 2 0. 0 7- 4 2 . 2 3 | 

30. î 0 8. 5 2 . 1 î; 2 5. 0 8. ' 3 - 18? 5 ° 7- 4>- 2 > i 
50. 0 8 . 50. 3 5124. . 5 ° s-

I ! . î 2 : «9- 40 7- 4 0 . 27 
29. 50 8. 49 . 1 3 Ï 2 4 . 40 8. I O. 3 ° 7- 39- 3 2 , 
29- 40 8. 4 7 . 5 2 § 2 4 3 y 8. 9- 5 8 | . 9 . 20 7- 3 8 . 35 ! 

'29- 3<> 8. 46 . 3 0 * 2 4 . 2 0 8. 7- 54: ! '9- 1 0 7- i 7 - 3«, 

29. 20 8. 4 5 . 01:24. î 0 8. 7- 5 ' 1 9 . 0 7- 3Ó. 4 , 1 

'29. 10 8. 4 3 . 4 8 ; 24 . 0 

; 
oc

 
oc

 

6. 48 , 8 . 5 ° 7- 3 5 - 45 
29. 0 8. 4 2 . 2 8 ^ 2 3 . 5 ° ; 

oc
 

oc
 

5- 4 4 • 8- 4 0 7- 34- 49 
28. 50 8. 4 1 . 1 0 Í 2 3 . 40 ». 4- 3 ° 7' 3 3 - 5 3 
i_8. 40 8. 39. 5 3 \ i 3- 3 ° 8. 3- 3 6 J . 8 . 2 0 / ' 3 2 - 57 

,28. 3 0 : 8 . 3 8 . 3 5 * 2 3 . 2 0 8. 2 . 3 a f . 8 . î 0 7' 3 2 . 1 

;28. 2 o ; 8 . 3 7 . , 7 | a 3 . 1 0 8. î . 2 8 6 1 8 . 0 7- 3 ' - 6 
J 8 . , 0 8. 3 6 . 0 | 2 3 . 0 8. 0 . 2 5 s <7- 5 ° 7- 30 . 1 î 

2 (5 . O » . 3 4 . 4 3 ^ 2 2 . 5 ° 7- 59- 2 3 . ' 7 - 4 0 7- 29 . ' 7 
27. 50 8. 3 3 . 2 9 * 2 2 . 40 7- 58 . 21 3 ° 7- 2 8 . 2 5 

27. 40 8. 3 2 . 15 2 2 . 3 ° 7- 57- '9 V7' 
2 0 7 . 2 7 . 29 

27. 3 0 8 . 3 1 . î 2 2 . 2 0 7- 56 . ' 7 •7 - î 0 7- 26. 35 
27. 20 8. 29 . 48 2 2 . î 0 7- 5 5 - 1 5 ' 7 - 0 7- 2 5 - 40 
27- 10 8. 2 8 . 3 4 2 2 . 0 7- 54- '4 1 6. 5 ° l' 2 4 . 46 
l7- 0 8. 2 7 . 21 2 1 . 5 ° 7- 5 3 - •4 î 6. 40 7% 2 3 . 5 2 

r 6 ' 5 0 8 . 26. 9 2 1 . 40 7- 5 2 . «3 1 6. 3 ° 7- 2 2 . 59 
i 2 | 5 . 40 8. 24 . 5 8 2 1 . 3 ° 7 . 5 1 3 1 6. 2 0 7- 2 2. 6 

3 0 8 . 2 3 . 4 6 2 1 . 2 0 7* 50 . ' 3 î 6. î 0 7- 2 1 . ' 3 
26. 20 8. 2 2 . 3 4 2 1 . 1 0 7- 49. 1 3 16 . 0 7- 2 0. '9 
26. 10 j 8. 2 1 . 2 3 2 1 . 0 7- 4 8 . ' 3 <5- 5 ° 7, 1 9 . 26 

6 • 0 . 8 . 20 . 13 20 . 5 ° 7- 47 - 1 4 ' 5 - 40 7- 1 8. 33 



TA S LE des Arcs femi-diurnes pour ta latitude de Paris 4.8e1 51 ' , 
convertît en temps, à rai/on d'une heure pour quinze degrés, en Jup-
pofant la réfraclion horizontale de 3 3 ' . 

DEC LIN A R C s 1 DÉCLIN A « c s DÉCLIN A R C. s 
. boréale. femi-ditirnes. boréale. ilmi-diurnes. boréale. femi-diurnes. 

D. M. H. s. f »• AL. ,H. M. s. D. Al. H. Al. 

' 5 - 3 ° 7- »7- 4 1 I O. 20 6. 5 ' - 39 5- 1 0 6. 2 7 . 9 
' S - 20 7- 1 6 . 4 8 I I O. I 0 6. 50. 5 ' 5- 0 6. 2 6 . 22 

•5 - i 0 7- • 5- 5 6 I O. 0 6. 5 0 . 2 Í 4- 5 ° 6. 2 5 . 35 
' 5 - 0 7- "5- 4 1 9 ' 5 ° 6. 4 9 . 1 4 4- 40 6. 24 . 48 
1 4 . S ° 7- ' 4~ i 2 9- 40 6. 4 8 . 2 5 1 4" 3 ° 6. 24 . 2 

<4- 40 7- « 3- 2 0 9- 3 ° 6. 4 7 - 37 4- 2 0 6. 2 3 . ,6 

1 4 . 3 ° 7- i 2 . 29 9- 2 0 6. 4 6 . 4 9 4- î 0 <>• 2 2 . 3° 
1 4 . 20 7- i t . 38 9- 10 6. 4 6 . 0 4- 0 6. 2 I . 44 
1 4 . 10 7- 1 0 . 4 7 9-

0 
0 6. i 2 3- 50 6. 2 0 . 58 

1 4 . 0 7- 9- 55 • 5 ° 6. 4 4 . 24 3- 40 6. 2 0. 11 

"3- 5 ° 7- 9- 4 î 8 -
0 

40 6. 4 3 . 36 ' 3- 30 6. 1 9 . 2J 
•3 - 4 0 7- 8. ' 3 0. 3 ° 6. 4 2 . 4 9 1 3- 2Ü 6. 1 8 . 39 
i 3 . 3 ° 7 ' 7- 2 2 Ö. 2 0 6. 4 2 . 2 > I O 6. •7- 5 t 
' 3 - 20 7- 6\ 3 • 8. 

0 
10 6. 4 1 . ' 4 1 3- O 6. ' 7 - 8 

' 3 - 10 7- S- 4 1 1 0. 0 6. 4 0 . 2 7 ! 2 . SO 6. 1 6 . 2i 

l 3 - 0 7- 4- 5 ° 7' 50 6. 3 2 - 39 i 2 . 4 0 6. ' S - 35 
1 2 . 5 ° 7- 4- 0 7 . 4 0 6. 3 o - 5 ' 2 . 3 ° 6. 1 4 . 48 
1 2 . 4 0 7- 3- 10 7- 3 ° 6. 3 8 . 4 2 . 2 0 6. 1 4 . 1 
i 2 . 3 ° 7- 2 . ' 9 7' 20 6. 37- ' 7 2 . î 0 r>. »3- ,6 
i 2 . 20 7- i . 29 7- ! O 6. 36 . 3 ° 2. 0 6. î 2 . 3° 

1 2 . i 0 7- 0. 391 7/ O 6. 35- 43 î 5 ° 6. i î . 44. 

r 2 . 0 6. 59- 5 ° <5. 5 ° 6. 34- 5 « î . 40 6. 1 0 . 5 8 

r i 5 ° 6. 59- 0 6. 40 6. 34- 8 î . 3 ° 6". 1 0 . «3 
1 i . 4 0 6. S 8. i i 6. 3 ° 6. 33- 2 i î . 2 0 6. 9- 2<) 
i i . 3 ° 6. 57- 2 1 6. 2 0 6. 3 2 . 34 '• 10 6. 8. 40 

i r . 2 0 6. 56. 3 2 6. 10 6. 3 ' • 4 7 î . 0 6. 7- 54-
i i . i 0 6. 55- 43 6. 0 6. 3 ' - 1 0. 5 ° 6. 7- 9 
I ! . 0 6. 54- 54 5- 5 ° 6. 3 0 . ' 5 0. 40 6. 6. 24 

n I O . 5 ° 6. 5 4- 5 5- 4 0 6. 2 9 . ' 9 0. 3 ° 6. 5- 3 8 

1 O. 40 6. 53- 16 5- 3 ° 6. 2 8 . 4 2 ¡ 0. 2 0 6- 4. 5* 
1 0. 30 6. 5 2 . 28; 5- 2 0 6. 2 7 . 55Ì 0. 0 6. 3- 20 



TABLE des Arcs femi-diurnes pour la latitude de Paris 48«* 3 1', 
ionvertis en temps, à raijon d'une heure pour quinze degrés, en fup-
pofant la réfraclion horizontale de 3 3' . 

DÉCLIN A R C s I D É C L I N A R C s 1 DÉCLIN A R C s 
1 auftrale. femi-diurnes. j auítraíe. iemi-diurnes. auftrale. femi-diurnes. 

D. M. H. S. j D. M H. J - l - Í L Ai. H. S. 

0. î 0 6. 2 . 35 5- 2 O 5- 5 0 8 1 0 . 3 ° 5- 1 4 . 3 ° 
0. 20 6. I . 49 5- 3 ° S- 3 8 . 4 I 0. 40 5- 1 3 - 4 2 
0. 30 6. I . 4 5- 40 S- 3 7 - 1 8 I 0. 5 ° 5- 1 2 . 53 
0. 40 6. O. »9 5- 5 ° 5- 3 6 . î î . 0 5. 1 2 . 5 
0. 50 5- 59- 33 6. 0 5- 3 5 - 4 5 i l . 10 5- î 1 . »7 

I . 0 5- >î 
4 8 6. 1 0 5- 34- 59 i l . 2 0 5- 1 0. 28 

I . 10 5- 5 8 . 2 6. 2 0 5- 34- 1 2 1 I . 3 ° 5- 9- 4 0 
I . 20 J - 57- 1 5 6. 3 ° 5- 3 3 - *5 I 1 . 4 0 5- 8. 5> 

î l . 30 5- 5 6 . 28 Ó. 40 5- 3 2 . 39 I I . 5 ° 5- 8. 
5> 

î 

I . 40 5- 55- 4 2 6. 5 ° 5- 3 ». 53 I 2 . 0 5- 7- 1 2 

1 . 5 0 5- 54- 56 7- 0 5- 3 6 I 2 . 10 5- t5. 2 3 
2. 0 5- 54- î 0 7- 10 5- 3 0 . »9 I 2 . 20 S- J- 3 4 
2. I 0 5. 5 3 - 2 4 7- 2 0 S- 2 9 . 3 * I 2 . 3 ° 5. 4- 4 5 
2. 20 5- 5 2 . 39 7- 3 ° S- 2 8 . 4 5 1 2 . 40 5- 3- 55 
2. 30 5- î 5 4 7 - 40 5- 2 7 . 5 8 I 2 . 5 ° 5- 3-
2. 40 5- S 1 - 8 7- 5 ° S- 2 7 . i î ' 3 - 0 5- 2 . »7 
2. 50 5- 50 . 2 2 8. 0 S- 2 6 . 2 4 «3- 10 5- î . 2 7 
3. O 5- 4 9 . 36 8. 10 5- 2 5 . 3 7 ' 3 - 20 5- 0. 3 7 
3- 10 î- 4 8 . 

4 8 . 
5 1 8. 20 S- 2 4 . 5 ° 1 3 • 3 ° 4- 59- 4 7 

3' 20 5-
4 8 . 
4 8 . 6 8. 3 ° 5- 2 4 . 2 1 3 - 40 4- 5 8 . 5 7 

3. 30 5- 4 7 . 2 0 8. 4 0 5- 2 3 - ' 5 »3- 5 ° 4- 5 8 . 8 
3- 4 ° 5- 4 6 . 3 4 8. 50 5. 2 2 . 28 1 4 . 0 4- 57- 1 8 
3* 5 ° 5- 4 5 - 5 7 9- 0 5- 2 î . 4 0 1 4 . 10 4- 56 . 2 7 
4- 0 5- 4 5 - 0 9- 1 0 5- 2 0 . 5 2 1 4 . 2 0 4- 5 5 - 36 
4- 10 5- 4 4 . ' 4 9- 2 0 5- 2 0 . 5 1 4 . 3 ° 4- 54- 4 5 
4- 20 5- 4 3 - 28 9- 3 ° 5- 1 9 . ' 7 •4- 40 4. 53 - 5 4 
4 - 3 0 5- 4 2 . 4 2 9 40 5- 1 8 . 29 1 4 . 5 ° 4 . 5 3 - 3 
4. 40 S- 4 1 . 56 9- 5 ° 5- ' 7 - 4 ' 1 5 - 0 4. 5 2 . 1 2 
4 - 5 0 5- 4 1 . î 0 î 0. 0 5- i c i . 53 • î - 10 4. 5>- 20 
5- 0 5- 4 0 . 3 3 î 0. 10 5- 1 6 . 5 ' 5 - 20 4. 5 0 . 29 

.5- 10 5- 39- 3 7 1 0 . 2 0 5- 1 J - 3 ° 4. 49 . 38 



TABLE des A res femi-diurms p< a/' /rz latitude de Paris 4 8 a 5 

convertis tn temps, a 'une heure pour quinze degrés, en fup~ 

pofant la 
MORSI 

re'fraclion hurijontak de 3 3'-

DÉCLIN \ K C s DÉCLIN A r c s DÉCLIN A H c 
auílrak'. fe, ni-diiir T e s . I au tirale. femi-<i¡urnes, auilrale. femi-diurne,. ! 

D. AI. H. AI. S. ; D i t / > / . t D / 1 '. H. Al- S.\ 

{ 1 5 . 40 4. 4 8 . 4 6 ( 2 0 . 5 U 4« 2 0. 4 2 * 2 6 . 0 3- 4 8 . 
4 Í Ì 

¡ I J . 50 +' 4 7 : 5 4 2 1. 0 4- î 9 . 4 5 | 2 6 . 1 0 3- 47 -
[16. O 4- 47 - 3 2 1. î 0 4. 1 8 . 4 7 ¡26. 20 3- 4 6 . 3°! 
\ î 6. 10 4- 4 6 . î 1 1 2 I . 2 0 4- »7- 4 9 g z 6 . 5 ° 3- 4 5 - 22 

; î 6". 20 4- 4 5 - '9 2 1. 3 ° 4 . 1 6 . 5 ' 2 6 . 40 3- 44-

î 6. j o 4- 4 4 . 27; 2 1. 40 4- ' 5 - 5 2 [26. 5 ° 3 * 4 3 -
16. 4 0 4- 4 3 - 34 1 2 1 . 5 ° 4- 1 4 . 53 2 7 . 0 3- 4 1 . 55 
i-6. 50 4- 4 2 . 4 . 2 2 . 0 4- ' 3 - 5 4 î 0 3- 4 0 . 45 

. 1 7 . 0 4- 4 1 . 48 •2 2. î 0 4- 1 2 . 54! r-7- 20 3- 39- 35 
' 1 7 . 10 4- 4 0 . ¡2 2. 2 0 4- 1 î . 5 5 | 2 7 - 3 ° 3- 3 8 . *S 

1 7 . 20 4- 4 0 . 2 2 2. 3 ° 4- 1 0 . 5 5 | 2 7 - 40 3- 37- '3; 
1 7 . 30 4- 39- 9 2 2 . 40 4- 9- 5 5 | 2 7 - 5 ° 3- 3 6 . î, 

1 7 . 40 4- 3 8 . «5 2 2. 5 ° 4- 8. 5 4 ¡ 2 * - 0 3- 34- 5°: 
. 7 . 50 4- 37- 2 2 2 3 . 0 4- 7- 53 2 8 . 50 3- 3 5 - 3 Ó , 
1 8 . 0 4- 36 . 28 2 3 . î 0 4- 6. 5 2 f 2 8 . 40 3- 3 2 . M , 

l 8 . IO 4- 35- 3 4 2 2 . 4- 5 5 ! i 
2 8 . 3 ° i 3- 3 10 

1 
. 8 . 2Ü 4- 34- 39 2 3- 3 ° 4- 4- 5 o 

2 8 . 2 0 3- 2 9 . 55; 
l 8 . 30 4- 3 3 - 45 2 3 . 40 4. 3- 4 8 28 . 10 3- 2 8 . 40 
1 8 . 40 +• 3 2 . 50 - )• 5 ° 4- 2 . 4 6 29 . 0 3- 2 7 . 26 

¡ 1 8 . 50 4« 3 ' • 5 5 * 2 4 . 0 4- î . 43 29 . 5 ° 3 • 26. 10 

119. 0 4. 3 >• ¿' 
0 J 2 4 . 

î 0 4- 0. 40 29. 40 3- 24 . 58. 

! î 9. 10 4- 30 . 4¡ 24 . 2 0 3- 59- 3 7 29. 3 ° 3- 2 3 -
1 9 . 20 4- 2 9 . 9 24. 3 ° 3- 5 8 . 33 I29. 2 0 3 * 22 . ' 18 

1 9 . 30 4. 2 8 . « 3 24 . 40 3 • 57- 2 9 29. î 0 5 • 2 î . 0 
19 40 4 . 2 7 . ' 7 2 4 - 5 ° 3- $ 6 . 2 4 30. 0 3- 1 9 . 42 

1 9 . 50 4. 2 6 . 2 2 2 5 - 0 3 • 5 5 - 2 0 30 . 5 ° 3 • 1 8 . 22 

20 . 0 4- 2 5 . 2 7 2 5 - 1 0 5 • 5 4 . «5 30. 40 3- ' 7 - 1 

20. 10 4- 2 4 . 3 o 2 5 - 2 0 3 • S3- 10 30. 30 3- • 5 - 40 
20. 20 4- 2 5 . 33 2 5 - 3 ° 3 • 5 2 . 5 30 . 2 0 3- 1 4 . 1H 

5 6 20. 30 4 . 2 2 . 36 2 5 . 40 3- 50 . 59 30. î 0 3 • 1 2 . 
1H 

5 6 

20. 40 4 2 1. 39 2 5 . 5 ° 3- 4 9 . 5 2 î ' - 0 3- 1 1 . 3 1 



Table des inégalités que Vénus éprouve par l'attraction 
de la Terre. V . page 6 8. 

Longit . m o y e n n e héiiocentr. de $ , moins la iongit. m o y . du 0 . 

É P O Q U E S . 

AN N É E S . 

S s. 
o . 2 7 . 25 

4- 6. 18 

7- 8. 28 
i . 2 3 . 30 

1 o . 8. 3 , 

5- 2 3 • 3 3 
3- 9. 12 
B. 2 4 . 1 4 

1 7 0 0 . 
1 7 5 0 . 
1 7 6 0 . 
1 7 6 1 . 
1 7 6 2 . 
1 7 6 3 . 
1 7 6 4 . 
1 7 6 5 . 

Mouvement relatif pour les mois de l'année ¿7 pour les 
jours du mois. 

j A N N É E S . '< 

i766. 

1 7 6 7 . 

1 7 6 8 . 
1 7 6 9 . 
1 7 7 0 . 
1 7 7 1 . 
« 7 7 2 . 
' 7 7 3 -

S!¿. /J7 .; 

4- 9- 1 ó 

î 1. 2 4 . ' 7 
7- 9- 5 7 

5 b 5- 2 4 . 
5 7 
5 b 

1 0. î 0. 0 
5- 2 5 - 2 
î . î 0. 4 1 
8. 2 5 - 42 

M O I S 
C O M H ï r S . j J O U R s 

S. D. Ai- i D Al. 
Janvier. . . . 0. 1 9 . 7 3- I . 5 ' 
Février . . . I . 6. 2 3 6. 3- 4 2 

Mars . . . . I . 2 5 - 3 ° 9- 5- 3 3 
Avr i l 2 . 1 5 - 59 I o . 6. T O 
Mai 3- 3- 6 î 2 . 7 . 2 4 

[Juin 3- 2 î . 36 ' 5 - 9-
I ! . 

>5Í 
1 J u î j f e r . . . . 4- 1 0 . 43 1 8 . 

9-
I ! . 

! A o û t . . . . . 4. 29 . 49 20 . I 2 . 20 ; 
'Septembre. . 5- ' 7' '9 2 î . 1 2 . 
Oclobre . . . 6. 7- 26 24 . «4- 48 j 
N o v e m b r e . . 6. 2 5 - 55 2 7 . 1 c>. 3 9 1 
Décembre. . . 7- 1 ï -

55 
30 . , 8 . 3 ° f 

Dans les années bifTextiles, on retranche 
un jour de fa dare propoíée. 



É Q U A T I O N 

DU ßlOUVEMENT DE VÉ NUS, 

produite par l'aâion de la Terre, 

pour convertir la longit. moyenne de Vénus en apparente. 

Arg. L O N G I T U D E M O Y E N N E H É L I O C E N T H I Q U E 

de Vénus , moins ia longitude moyenne du Soleil . 

o . î. 11. I I I . " I V . 

-+-
V . 

- t-

o 
Sec. 

o . 
Sec. 
1 4 . 1 0. 

Sec. 
I 0. 

Sec. 
2 8 . 2 4 . 3 ° 

5 3- ' 5 - 8. • 4 . 29. 2 1 . J25 

I B j 6. 1 6 . 5- i 8 . 
J O - 1 >7- 2 0 

1 1 8. 1 > • 2 . 20. 29 . M-- '5 

2 0 i i . » 4 - 2 . 2 8 . 1 0 . 1 0 

M 1 M - « 3- 6. 2 6 . 2 7 . 5- 5 

?. o 1 >+• 1 0. I 0. 2 8 . 2 4 . 0. 

i 
! x i . X . I X . V I I I . V I I . V I . j 

t 

! L.e trait gras qui fepare en deux la quatrième colonne, annonce 
1 que l'on doit changer le ligne auiTi-tôt qu'on a paiTé ce trait, 

I ainfi l'équation devient pour lors additive en descendant, & 

louftraclive en montant, foye^ Artide t ¡2 , page 6j?. 



TABLES pour trouver la conßguration des Satellites de Jupiter. 

I . ÉPOQUES OU LONGITUDES MOYENNES DES QUATRE SATELLITES DE 

A n n é e s . I I . S A T . I L S a t . I I I . S a t . I V . S a t . 

I "s. 1ST'm '~s'í~j1x~~AÌ. * T ìTT'm. ""sT~Td.""ai. 
1 7 0 0 . 2 . 1 2 . 12 2 . 1 2 . 2H 5. 1 2 . 4 7 7 . 1 7 . 6 

1 7 5 9 . 8. 16. 7 3 . 26. 5' 4. 1 7 . 2d 1 0 . 2 . 58 

1 7 6 1 . 10 . 26. 33 2. i . 4^ 6. 1 9 . 31 I 7 . 2 1 . 27 

1 7 6 2 . 2. 20 . 2 . f . 1 3 . 33 6. 2 5 . 2 7 6. 4. 54 

i 17<5 3. 6. 1 3 . 3< 8. 2 5 . 2ü 7 . î . 23 4. 1 8 . 22 

! '7<J4- S* o- 2 8 9 1 8 . 29 8. 2 7 . 38 3 . 2 3 . 23 

; 1 7 6 5 . 8. 2 3 . 5 - 7 . o . 16 o- 3- 3 4 2 - 6 - 5 ' 
! 1-766. o. 1 7 . 25 4. 1 2 . 3 9. 9. 30 o . 20. 18 
j 1 7 6 7 . 4. 10 . 54 î . 2 3 . 50 9. 1 5 . 26 M . 3 . 45 
i 1 7 6 8 . 2 . 2 7 . 52 2 . 16 . 59 M . i l . 4 1 10 . 8. 47 
I ' 7 6 9 . 6. 2 1 . 20 I L 29 . 16 M . 1 7 . 3 7 8. 2 2 . î .j 

! I I . MOUVEMENT DES QUATRE SEITE HIT ES AU JIREMIER DE CHAQ 

i M o i s . 1 I . S a t . j 11. S a t . 

j . I). AI. | ~ X D. Al. 

UC MOIS. 

'Janvier . . 

; Février. . . 

Mars. . . . 

'Avril . . . 

Mai . . . . 

Juin. . . . 

Juiifet. . . 

Août . . . 

Septembre. 

Octobre. . 

Novembre. 

Décembre. 

6. 2 3 . 29 3 • i î . 

t. î . 39 0. 3-
1 0. 29 . 2 o î 0. 2 2. 

5- 7 . 3 ° 7- <5-

4. 2 2 . î 0 0. 2 6 . 
i î . 0. '9 9- 1 8 . 

i 0. • 5 - 0 3- 0. 

4- 2 3 . 9 i î . 2 2 . 
! I . î . »9 8. 1 5-
I O. <5- *2 1. 26. 
4- 2 4 . 

8. 
8 î 0. 1 9 . 

4-

2 4 . 
8. 48 4- 0. 

2 2 
59 
2 o 

6 
2 î 

5 8 
î 2 

49 
26 
41 
. 8 

3 2 

I I I . S a t . I V . S a t . 

"irr /W. L). 

I . 2 0. •9 0. 2 I . 3 4 
5- 20 . î 0 i i . O. ' 7 
4-
8. 

1 9 . 3 7- 4. 16 4-
8. 1 8 . 54 5-
0. 2 8 . 26 3-

1. 
O. 

2 . 2 8 . • 7 

3-
1. 8. 4' 

5- 7- 49 i 0. 2 5 - 5^ 

9- 7- 39 9- 4. 39 
î . 7- 3 ° 7- ' 3 - 2 ! 

3- ' 7 - 2 5- 0. 2CÌ 

7- 1 6. 53 3 • 9- I « 

9- 2 6 . 24 0. 26. 

Dans les années biflextiles, on retranche un jour de la 

propoíée, fi c'eíl dans les mois de Janvier & de Février . 
date 



I I I . Aloyen mouvement des quatre Satellites de Jupiter, 

pour les jours. 

J O U R S - [ I . S A T . 11 . S A T . I I I . S A T . I V . S A T . [ 

" S. D. M S. D. M- S. D. M. S D. Al. \ 

2. 6. 2 3 . 2 9 3 . 1 1 . 22 i . 2 0 . 1 9 o. 2 1 . 34;j 

3 . I . 16. 5 9 6. 2 2 . 4 5 3 . 1 0 . 3 8 I . 1 3 . 9| | 

4 . 8 . 1 0 . 2 8 1 0 . 4. 7 5 . o. 5 7 2 . 4 . 4 3 ! 

5 . 3 . 3 . 5 7 «. 1 5 . 3 0 6. 2 1 . 1 6 2 . 2 6 . 1 7 : 

6 . 9 . 2 7 . 2 7 4 . 2 6 . 5 2 8. I L 3 5 3 - ' 7 -

7 . 4 . 2 0 . 5 6 8. 8. 1 5 i c». i . 5 4 4 . 9 . 2<$j 

8. r i . 1 4 , 2 5 i l . 1 9 . 3 7 l i . 2 2 . 1 3 5 . i . oj 

9 . 6. 7 . 5 5 3 . i . o i . 1 2 . 3 2 5 . 2 2 . 3 4 ; 

r o . i . i . 2 4 6 . 1 2 . 22 3 . 2 . 5 2 6. 1 4 . 8' 

i-t. 7 . 2 4 . 5 3 9- 2 3 . 4 5 4 . 2 3 . i i 7 . 5 . 4 V 

1 2 . 2 . 1 8 . 2 3 i . 5 . 7 6 . 1 3 . 3 0 7 . 2 7 . 1 7 

1 5 . 9 . i l . 5 2 4 . 1 6 . 3 0 8 . 3 . 4 9 8. 1 8 . 5 1 

1 4 . 4 . 5. 2 1 7 . 2 7 . 5 2 9 . 2 4 , 8 9 . 1 0 . 2 5 

1 5 , 1 0 . 2 8 . 5 1 i l . 9 . 1 5 I L 1 4 . 2 7 1 0 . 2 . 0 

i o . 5 . 2 2 . 2 0 2 . 2 0 . 3 7 i . 4 . 4 6 1 0 . 2 3 , 3 4 

1 ? . o. 1 5 . 4 9 6. 2 . o 2 . 2 5 . 5 i l . 1 5 . 8. 

1 8 . 7 . 9- 1 9 9 . 1 3 . 2 2 4 . 1 5 . 2 4 o. 6. 4 3 : 

1 9 . 2 . 2 . 4 8 o. 2 4 . 4 5 6. 5 . 4 3 o. 2 8 . 1 7 , 

2 0 . 8 . 16. 1 7 4 . 6 . 7 7 . 2 6 . 2 i , 1 9 . 5 ' : 

2 1 . 3 . 1 9 . 4 7 7 . 1 7 . 3 0 9. 2 1 2 . i t . 2 j . 

2 2 . 1 0 . 1 3 . 16 1 0 . 2 8 . 5 2 I L 6. 4 0 3 . 3 . 0 

2 3 . 5 . 6. 4 5 2 . 1 0 . 1 5 o. 26. 5 9 3 . 2 4 . 3 4 

2 4 . o. o. i 5 5 . 2 1 . 3 7 2 . 1 7 . 1 8 4 . 1 6 . o, 

2 5 . 6 . 2 3 . 4 4 9 . 3 . o 4 . 7 . 3 7 5 . 7 . 4 2 

2 6 . i . 1 7 . 1 3 o. 1 4 . 2 2 5 . 2 7 . <)6\ 5 . 2 9 - _ ^ 7 ¡ 

2 7 . 8. I O . 4 3 3 . 2 5 . 4 5 7 . l 8 . I ) Ó. 2 0 . 5 ' | 

2 8 . 3 . 4 . 1 2 7 . 7 . 7 9 . 8. 3 5 7 - ' 2 - *î; 
2 9 . 9 . 2 7 . 4 1 1 0 . 1 8 . 3 0 1 0 . 2 8 . 5 4 8. 3 . 59 

3 0 . 4 . 2 1 . i l i . 2 9 . 5 2 1 o. 1 9 , 1 3 8. 2 5 . 34 

3 1 . M . 1 4 . 4 0 5 . I ! . I 5 I 2 . 9 . 3 2 9 . 1 7 . 8 j — _ 



I V . Adouvement des quatre Satellites de Jupiter 
pour les heures, vu du centre de Jupiter. 

H E U R E S . 1. S A T . I I . S A T . I I I . S A T . I V . S A T . 

S. D. M. S. D. M. S. V. M. D. ß<l. 

I . 
2 . 
3-
4. 
S-

0 . 8. 29 
0. î f j . 5 7 
0. 2 5 . 26 
»• 3- 55 
î . 1 2 . 2 4 

O. 4. 13 
0 . 8. 2 7 
0. 1 2 . 40 
0. 16. 54 
0. 2 î . 7 

0. 2 . 6 
0. 4 . î 2 
0. 6. 1 7 
0 . 8 . 2 3 
0 . 1 0 . 29 

0. 5 4 
1. 4 8 
2 . 4 2 
3 . 3 6 
4. 30 

6. 

1 
9-

î 0. 

î . 2 0 . 52 
î . 2 9 . 2 1 
2 . 7 . 50 
2 . 1 6 . 18 
2 . 2 4 . 4 7 

0 . 2 5 . 2 1 
0. 29 . 3 4 

i' 4 7 
î . 0. î 
î . 1 2 . 1 4 

0. 1 2 . 35 
0. 1 4 . 4.1 
0. î 6. 4 6 
0. 1 8 . 52 
0. 20 . 58 

5. 2 4 
6. 1 7 
7 . i î 
8 5 
8. 59 j 

i î . 
1 2 . 
! 3 -
»4-
' 5 -

3 . 3 . i d 
3 . I L 4 5 
3 . 2 0 . 13 
3 . 2 8 . 4 2 
4. 7 . u 

î . 16. 28 
î . 2 0 . 4 1 
î . 2 4 . 55 
î . 2 9 . 8 
2 . 3 . 2 2 

0 . 2 3 . 4 
0 . 2 5 . 10 
0. 2 7 . î 5 
0. 29 . 2 1 
î . 1 . 2 7 

9- 53 ; 
1 0 . 4 7 i 

1 1 . 4 1 j 
1 2 - 3 5 1 
1 3 . 29 j 

1 6 . 
' 7 -
1 8 . 
« 9 -
20 . 

4. 1 5 . 4 0 
4 . 2 4 . 8 
5 . 2 . 3 7 
5. i î . 6 
5- »9- 35 

2 . 7 . 35 
2 . 1 1 . 48 
2 . 1 6 . 2 
2. 2 o . 15 
2 . 2 4 . 29 

3- 33 
5- 3 8 

î . 7 . 4 4 
î . 9. 50 
î . I L 56 

. 4 . 23 
1 5 . 1 7 
1 6 . i l 

• 7 - 5 
»7- 59 

2 î . 
2 2 . 
2 3 . 

5. 2 8 . 3 
6. 6. 3 2 
6". 1 5 . î 
6. 2 3 . 29 

2 . 2 8 . 4 2 
3. 2 . 5 6 
3- 7- 9 
3. I I . 2 2 

î . 1 4 . 2 
î . î 6. 7 
î . 1 8 . 13 
1 . 2 0 . 19 

, 8 . 52 
î 9. 4 6 
20. 40 1 
2 1 . 3 4 I 

L'ufâge de ces quatre Tables , pour trouver en tout 
temps la fituatîon des Satellites de Jupiter , eu expli
qué page 79. 



Afe ¿tifio ¡i droite Déclinaifon des principales II toiles 
pour le commencement de l'Année 1760; 

avec la variation annuelle. 

. . A S C E N S . D R O I T E . D É C L I N A I S . V A R 
0C> A N N . 

E T O I L E S . — _ 
j ^ H. M. I D. Ai. S. S. O- M. S. \ S. 
\y Pcoafe.. 2 . o. i o. 1 3 . 33 46 . 1 3 . 50. 59 J . -4-2c 
'/3 Baleine. 2. o . 3 1 7 . 5 3. 2 4.5. 19 . 1 8 . 2 8 / 1 / . — 2 c 
¡W Baleine. 3 . o. 5 ó 1 4 . 7 . 5 4 46 . ' '• 2 7 . 3 2 / ? / — 19 
jat l'olaire.. 2 . o. 4 4 i l . 6. 4. 1 5 i , 88. 1 . 19 -4- 18 
> Bélier... 4. t . 40 2 5 . 5 . 5 2 49 . 1 8 . 6. 39 J ' . -|_ i 8 
ß Bélier... 3 . î . 4 1 2 5 . 2 1 . 1 4 4 9 . 19 . 3 7 . 3 5 S. -f- i 8 
a Lien X 3 . j 1 . 5 0 2 7 . 24 . 5o 4 6 . 1 . 3 5 . 4 7 S. H - 1 8 
a. Bélier... 3. 1. 54. 28 . 2 5 . 2 4 50. . 2 2 . 1 9 . 4 J ' . + 1 8 

;cA Baleine. 3 . 2 . 2 7 3 6 . 4 8 . 13 4 6 . o. 4 3 . 5 / I / . — 1 6 
\<í Baleine. 3. 2 . 2 8 ] 3 6 . 59 . 39 4 3 . 1 2 . 54 . 1 0 A / . — 1 6 
\y Baleine. 3- 2. 31 3 7 . 4 3 . 2 2 4 7 . 2 . 1 2 . 4 6 S. -+- 16 
.a. Baleine. 2 . 2 . 50 4 2 . 2 6 . 23 4 7 . 3. 8. 5 J~ _ j _ 1 5 
% Kridan. 3 . 3 . 4 46 . 2 . 5 9 4 4 . 9 . 4 3 . 3 1 ^ — 1 4 
I« Perlée. 2.. 3 . 7 4 6 . 4 9 . 5 4 6 3 . 48 . 59 . 10 S' - t - 1 4 
;i ÉrMan. 3 . 3 . 22 5 0 . 2 4 . 4 7 4 3 . 10 . 1 7 . 3/V/- — J 3 

j^Éridan. 3. 3 . 32 5 2 . 5 6 . 4 3 4 3 . 10. 3 5 . 29/W — 1 2 
î» Pléiades. 3 . I 3 . 3 3 5 3 - 1 8 . 5 1 5 3 . I 2 3 . 20 . 4 0 J ; - f - 1 2 
i> Eridan. 3. J 3 . 4 7 5 6 . 4 2 . 5 0 4 2 . j 1 4 . 1 2. 29.4/ — 1 1 
!>Taureau 3 . , 4. 6 6 1 . 3 2 . 2 3 5 1 . j 1 5. 1 . 4 4 J". - 4 - 1 0 
j . / 1 Taureau3. 4. 8 6 2 . 1 6 . 4 9 5 2 . | 1 6. 5 7 . 38 S, -+- 9 

</* raurcau4. 4. 9 6 2 . 34. 1 8 5 2 . 16 . 5 2 . 7 ^ 4 - 9 
£ Taureau 3 . 4.. 1 5 63 . 39. 19 5 2 . ' 8. 3 7 . 42 S' -+- 9 
c¿ Aidelar. i . | 4. 22 6 5 . 3 2 . 3 6 5 1 . 16 . o. 2 7 S. -+- 8 

•/3 Éridan. 3.I 4. 56 7 4 . 1. 9 44 . 5- 24 . 5 2 / ^ . — 6 
\C. aprila. •. î . 4. 59 7 4 . 4 4 . 53 66. 4 5 . 4 3 . 3 4 J". -f- > 

j£ ¡5 itici... î . 5. 3 7 5 . 4 5 . 2 3 4 3 . 8. 2 9 . 4 6 / 1 / . — 5 
/3 Taureau 2. 5. i i 7 7 . 4 6 . 54 5-7. 2 8 . 22 5 1 J . 4 - 4. 

j> Orion... 2 . j 5. 12 7 8 . 4. 4 4 8 . 6 . 6. 39 J", 4 



N O M S 
des 

É T O I L E S . 

A S C E N S . D R O I T E . 
V A R . 
A N N . 

S. 

D É C L I N A I S . V A R. 
N O M S 

des 
É T O I L E S . 

H. /VI. 

V A R . 
A N N . 

S. D. AI. S. 

IL Orion. . , 3. 
fi Lièvre . 4. 
<fi Or ion . 2 . 
a Lièvre. 3 . 
Ç Taureau 3-

1 ¡ 8 

J. 2 0 

5 . 22 

) • 2 > 

7 8 . 6 . 2 3 
7 9 . 2 9 . 3 6 
7 9 . 5 6 . 31 
80. 3 2 . 28 
80. 4 9 . 3 8 

4<j. 

3 9 -
4 6 . 
4 0 . 

5 4 -

2. 3 8 . 2 4/17. 
20. 5 8 . 3 M 

O . 29 , 4 3 / W . 
i 8. 0. 4 4 / î l 
20. 58 . 26 S. 

= î 
— 4 
— 3 
- H 3 

— n 

— » ! 

í Orion. . . 2 . 
£ Orion. . . 2. 
> L i è \ re.. 4. 
a Or ion , i . 
«des H .. . 3. 

5. 2 4 
5. 29 

5- 3 4 

5. 42 

6. 0 

8 1 . 0. 4 7 
8 2 . 1 0 . 9 
8 3 . 3 7 . 4 
8 5 . 3 2 . 49 
90. 5 . 4 5 

4 6 . 

4 5 . 

3 8 . 

4 9 -

SS-

1. 2 2 . 2 9 / I / . 
2. 5. 21AÎ. 

22. 3 2 . 3 3 A']. 
7. 20 . 3 1 .r. 

2 2 . 3 3 . 1 4 j : 

= î 
— 4 
— 3 
- H 3 

— n 

— » ! 

/"des n . . . 3. 
ßgr . C h . 2 . 
J-des ïj ... 2. 
ides H .. . 3. 

6. 8 
6. 1 2 
6. 2 4 
6, 29 
6. 35 

9 2 . 6. 2 7 
9 3 . 2 . 3 
9 5 . 56. 32 
9 7 . 1 7 . 22 
98 . 38. 4 5 

SS-
40 . 

S 2 -
5 6 . 
40 . 

2 2 . 3 6 . 50 X 

1 7 . 5 1 . 1 <)M. 
î 6. 34 . 59 S-
2 5 . 20 . 3 7 S. 
16. 24 . 5 / î / . 

2 1 

— 3; 

H " 3 i C d e s H . . . 3. 
y gr. C h . 4. 
^ g r . C h . 2 . 
4 des H ... 3. 
fpe t . C h . 3. 

6. 50 
6. 53 
6. 59 

7- ^ 

7 . 1 4 

1 0 2 . 2 7 . 43 
1 0 3 . 1 3 . 2 9 
.04 . 39 . 3 4 
î 06. 26. 2 4 
108 . 3 î . 45 

5 4 -
4 1 . 

3 7 -
5 4 -
4 8 . 

20. 54 . 3 X 
1 5 . 1 6 . 10/17. 
26. î . 43 /17 . 
2 2 . 24. i l S. 

8. 4 5 . 20 S. 

— 41 
"4- 5i 

5 

— 6! 

— 6. 
X gr. C h . 2. 
a des H ... 2 . 
PIORYCN..., 1. 
£ des H . . 2 . 
ô Écrev. 3. 

7 - ' 5 
7 . 19 

7 . 2 7 

7 - 3 ' 

8. 3 

¡ 0 8 . 3 9 . 1 
109 . 4 8 . 42 
i 1 r. 40 . 5 7 
1 1 2 . 3 9 . î 
1 2 0 . 5 2 . 1 6 

36 . 
58. 
4 8 . 
56. 
4 9 . 

28 . 5 1 . iy1/. 
3 2 . 2 3 . 29 

5. 4 9 . 29 S. 
28 . 3 5. 6 

9. 54. 26 J*. 

- t - 6; 

- 7 

= 5 I 

— 10 j >Éçrcvif . 4," 
Écrev. 4 1 

C Hydre . . . 4. 
« F. ere vif. 5. 
a Hydre . . 2. 

8. 29 
8. 3 i 
8. 43 
8. a 5 

¿>. , 6 

1 2 7 . 20. 26 

t 2 7 . 4 5 . 16 

1 3 0 . 4 0 . 1 5 
1 3 1 . 2 0 . 10 
1 3 8 . 5 7 . 4 

5 3 -
5 2 -
4 8 . 

5 
4 4 . 

2 2 . . 8 . 58 S. 
19 . ! . 2 O J". 

6. 5 , . 3 X 
1 2 . 46 . 25 s. 

7. 3 7 . 4,3/w. 

— 12I 
— 12 

13 

— '3 
~t- 15 

Lion. . . 3. 

" Lion. . . 3. 

9. 32 1 î 4.3. 2 . 4 1 
9. 39 j 1 4 4 . 46 . 0 
9. 5 4 J 1 4 8 . 33. 7 

S 2 -

50. 

2 A. 5 2 . O J'. 

2 7 . 7 . 3 , . i . 

' 7 - 55- 3 1 

— 1 6 

— î 6 



N O M S 

des 

É T O I L E S . 

A S C E N S . D R O I T E . 
V A R . 
A N N . 

D É C L I N A I S . V A R . 
N O M S 

des 

É T O I L E S . 
H. M. D. M. S. S. D. M. S. 1 J. 

Regulus... î . 

Ç L i o n . . . 3. 

y L i o n . . . 3 . 

et Coupe. 4 . 

eA L ion . . . 2 . 

9- 55 
1 0 . 3 
1 0 . 7 
1 0 . 4 8 
I L î 

1 4 8 . 5 3 . 2 8 

1 5 0 . 4 9 . 1 9 

1 5 1 . 4 0 . 2 I 

1 6 2 . I . 3 7 

1 6 5 . 1 9 . 2Ó 

4 9 . 

5 1 -
5 0 . 

4 4 . 

4 8 . 

1 3 . 8 . o X 

2 4 . 36 . 1 3 X 

2 1 . 2 . 5 4 X 

1 7 . î . l 7 M . 

2 1 . 5 0 . i l X. 

— 18 

_ , 8 , 

••+-19, 
— 1 9 ! 

ô L ion . . . . 3 . 

C L ion . . . . 2 . 

Q V ie rge . 3 . 

oí Corbeau 4 . 

£ Corbeau 3 . 

I L 2 

I L 3 7 

. 1 . 3 8 

î , . 5 6 

î . . 5 8 

i ó 5 . 2 4 . I I 

I 7 4 . 1 2 . 4 

I 7 4 . 3 2 . 4 6 

I 7 9 . I . 1 4 

I 7 9 . 2 7 . 2 9 

4 8 . 

4 7 . 

4 6 . 

4 6 . 

4 6 . 

î 6 . 4 4 . 2 2 J". 

1 5 . 5 4 . 5 1 x 

3 . 7 - < J . 
2 3 . 2 3 . 2 3 M. 
2 1 . 1 7 . 2 M. 

— 9j 
20 

20 

+ 2 0 
1 

-f- 2 0, 
j / Corbeau 3 . 

t) V ie rge . . . 3 . 

</C®rbeau 3 . 

, € Corbeau 3 . 

\y Vie rge . . . 3 . 

1 2 . 3 

1 2 . 8 

1 2 . 1 7 
1 2 . 2 2 

1 2 . 2 9 

I 8 0 . 5 2 . 2 7 

l 8 l . 5 4 . 3 1 

1 8 4 . 2 2 . l 8 

1 8 5 . 2 7 . 2 4 

I 8 7 . 2 2 . 4 9 

4 6 . 

4 6 . 

4 7 . 

4 7 . 

4 6 . 

1 6 . 1 2 . 3 i / W 

O. A.O. 1 ó X-

î 5 . 1 0 . 3 6 / T / . 

2 2 . 3 . 5 6" /47 

O. 7 . 3 9 / W . 

- + - 2 0 | 

20 

-4- 20 ! 

1 
-t- 20: 

) 2 0 j Vierge . 3 . 

je Vie rge . . 3 . 

;0 Vie rge . . . 3 . 

| j - H y d r e . 3 . 

'a V ie rge . î . 

î 2 . 4 4 
1 2 . 5 0 

1 2 . 5 7 

, 3 . 6 

1 3 . 1 3 

I 9 0 . 5 2 . 5 8 

I 9 2 . 3 3 . 3 3 

I 9 4 . 2 3 . 1 4 

I 9 6 . 2 8 . 5 4 

, 9 8 . 8 . 4 7 

4 6 . 

4 6 . 

4 7 . 

4 9 . 

47-

4 . 4 2 . 3 3 X 

1 2 . 1 5 . 2 1 s. 
4 . 1 4 . 5 9 / V . 

2 1 . 5 3 . 5 3 / i f 

9 . 5 4 . \M. 

20J 

_ 2 0 

4 - »9¡ 
-F- ' 9 | 
-t- 19I 

jÇ V i e r g e . 3 . 
1 j) Bouvier 3 . 

\ Arelaras... 1 . 

; A Vierge . . . 4 . 

jÇ Bouvier 3 . 

1 3 . 2 2 

' 3 - 43 
1 4 . 5 

1 4 . 6 
1 4 . 3 0 

2 0 0 . 3 7 . 1 4 

2 0 5 . 4 8 , 4 5 

2 I l . I I . 2 

2 I I . 3 2 . 2 5 

2 1 7 . 2 5 . 2 2 

4 6 . 

4 3 . 

4 2 . 

4 8 . 

4 3 . 

0 . 38 . 2 2 X 

1 9 . 26. A.6 X 

2 0 . 26. 4 8 X 

1 2 . 1 5 . I A. Ai. 

1 4 . 4 6 . ; 8 $. 

Z'\f\ 

— >7 
— '7 
_ , 6 

!£ Bouvier. 3 . 

a Balance 2 . 

! j-Scorpion 3 . 

•C Balance. 2 . 

; y Balance. 4 . 

' 4 - 3 5 
, 4 . 3 8 

1 4 . 5 0 

" 5- 4 
î j . 2 2 

1 5 . 2 3 

1 5 . 2 5 

1 5 . 3 2 

2 1 8 . 3 7 . 3 6 

2 1 9 . 2 4 . 3 9 

2 2 2 . 3 1 . 1 4 

226. r . 5 5 

2 3 0 . 3 2 . 5 

4 0 . 

5 0 . 

5 2 . 

4 8 . 

5 0 . 

2 8 . 5 . 5 5 Ò. 

1 5 . I . A.A.Al. 

2 4 . 1 9 . 18/LF. 

8. 2 8 . 48/îl 
, 3 . 5 8 . i v ^ -

— 16 
-4- 16 

H - ' ) ' 

-+- '4-
•4- î ; 

! <T Serpent 4 . 

la Cour. . . 2 . 

la. Serpent 2 . 

' 4 - 3 5 
, 4 . 3 8 

1 4 . 5 0 

" 5- 4 
î j . 2 2 

1 5 . 2 3 

1 5 . 2 5 

1 5 . 3 2 

2 3 O . 5 0 . 1 9 

2 ; , . 7 . 5 8 
2 3 3 - 7- 3 

4 3 . 

3 8 . 

4 4 . 

i l . 2 1 . 2 6 X-

2 7 . 3 2 . 1 6 S. 

7 . î r. 5 4 X. 

— '3 

— '? 
— 12 



N O M S 
des 

É T O I L E S . 

A S C E N S . D R O I T E . 
V A R . 
A N N . 

D E C L I N A I S . V A R.j N O M S 
des 

É T O I L E S . 
-tt. M. . Z?. /!/. J". D. M. S. s- ; 

£ Serpent 3 . 
/U Serpent 4. 
t Serpent 3 . 
p Scorpion 4. 
~n Scorp. 3. 

<5- 35 
' 5 - 3 7 
<5- 3 9 
•5 - 4 2 

' 5 - 4 4 

' ) • 45 
. 5. 46 
1 5 . 51 
1 6 . 2 
. 6 . 6 

2 3 3 . 46 . 48 

2 3 4 . 16 . 48 

2 3 4 . 4 2 . 5 7 

23 5. 3 î . 54 
2 3 ó. 5 . 4 6 

4 1 . 

47 -
4 5 -
5 5 -
54-

16 . i ¡ . 2 2 s. 
2. 40 . 367!/ . 

5. . 3 . 5 S. 
28 . 29 . 2 6 , i l 
2 5 . 24 . 6M. 

— 121 

-4- n ; 

— i 2 

- H i 1 ' 

y Serpent 3 
Scorp. 3. 

!o Scorpion 2 . 
l^'Ophiuc. 3. 
í Ophiuc. 3, 

!> Hercule 3. 
\ Antares.... 1. 
^ Hercule 3. 
(Ophiuc . 2 . 
^ Scorp. 3. 

<5- 35 
' 5 - 3 7 
<5- 3 9 
•5 - 4 2 

' 5 - 4 4 

' ) • 45 
. 5. 46 
1 5 . 51 
1 6 . 2 
. 6 . 6 

2 3 Ó. 2 0. 46 
2 3 6 . 3 2 . 4 8 
2 3 7 . 5 2 . 52 
240 . 2 Ó. 5 I 

2 4 1 . 24 . 45 

4 1 -
53 -
5 2 -
4 7 -

4 7 -

i 6. 2 7 . 52 J " . 

2 1 . 5 5 . 5 / ! / . 

1 9. 7 . 40 / ! / . 

3 . 3- 2 4 ^ -

4- 5- ' 3 ^ -

1 i ' 

•4- i 1 ; 
H - 1 1 
H - ) 0; 
•4- 1 0. 

y Serpent 3 
Scorp. 3. 

!o Scorpion 2 . 
l^'Ophiuc. 3. 
í Ophiuc. 3, 

!> Hercule 3. 
\ Antares.... 1. 
^ Hercule 3. 
(Ophiuc . 2 . 
^ Scorp. 3. 

î 6. î . 
, 6 . , 5 

1 6. 20 
! 6. 24 
i 6. 36 

2 4 2 . 5 O . 4 
2 4 3 . 4 . . 4 
2 4 4 . 58. 5 4 
2 4 5 - 5 9' 3 3 
2 4 8 . 55 . 2 

40 . 
55-
39-
49-
6 1. 

1 9. 4 4 . i S-
2 5 . 5 2 . 3 6 / I / . 
2 2 . i . 4 5 s> 
10 . 3. 36 /V/ . 
3 7 . 36 . 3 0 / 1 1 

9; 
4 - 9 : 

_ 8; 
-4- 8; 

• + • Ji 

— 5j 
— 5Í 

51 
4I 

. « Ophiuc. 2 . 
'* Hercule 2. 
/ 'He rcu l e 3. 
:9 Ophiuc. 3. 
* Scorp. 2 . 

a Ophiuc. 2. 
0 Ophiuc. 3. 
> Ophiuc. 3. 
("Hercule 3. 
(Serpent 4 . 

. 6 . 57 
1 7 . 4 
. 7 . 6 
1 7 . 7 
1 7 . 1 7 

1 7 . 2 4 
. 7 . 32 
1 7 . 36 

•7- 37 
^ 4 8 

1 7 . 50 
. 7 . 51 

' 7 - 59 
«8. ó 

, 8 . 9 

2 5 4 . 9 . 3 1 
2 5 S - 5 5- 3 7 
2 5 6 . 3 2 . 43 
2 5 6 . 49 . 25 
2 5 9 . 2 0 . 9 

5 2 -
4 1 ' 
37-
55-
6 , . 

1 5 . 24 . 2 1 A/I. 
1 4 . 40 . 57 J". 
2 5 . 8 . 2 2 J'. 
24. 4 4 . 3/1-1 
36. 54. J j t f 

9; 
4 - 9 : 

_ 8; 
-4- 8; 

• + • Ji 

— 5j 
— 5Í 

51 
4I 

. « Ophiuc. 2 . 
'* Hercule 2. 
/ 'He rcu l e 3. 
:9 Ophiuc. 3. 
* Scorp. 2 . 

a Ophiuc. 2. 
0 Ophiuc. 3. 
> Ophiuc. 3. 
("Hercule 3. 
(Serpent 4 . 

. 6 . 57 
1 7 . 4 
. 7 . 6 
1 7 . 7 
1 7 . 1 7 

1 7 . 2 4 
. 7 . 32 
1 7 . 36 

•7- 37 
^ 4 8 

1 7 . 50 
. 7 . 51 

' 7 - 59 
«8. ó 

, 8 . 9 

260. 5 7 . 0 
2 6 2 . 54. 20 
2 6 3 . 4 3 . 6 

2 6 4 . 1 6 . 3 
266 . 5 7 . 1 7 

4 2 . 

45 -
45-
36 . 

47-

1 2 . 4 5 . 1 7 . r . 

4. 4 1 . 1 8 if. 

2. 49 . 9 J". 
2 7 . 5 2 . 4 7 s. 

3. 39- 4 ^ -

, 1 
2' 

— 2 

-f- 1 j 
> Vagiti... 4-
^ Sagitt... 4 . 
f^Sagitt... 4 -
^'Sagitt... 3. 
"Serpent 3 . 

,*Sagitt... 3. 

. 6 . 57 
1 7 . 4 
. 7 . 6 
1 7 . 7 
1 7 . 1 7 

1 7 . 2 4 
. 7 . 32 
1 7 . 36 

•7- 37 
^ 4 8 

1 7 . 50 
. 7 . 51 

' 7 - 59 
«8. ó 

, 8 . 9 

2 6 7 . 2 5 . 3 1 
2 6 7 . 3 6 . 1 
2 6 9 . 5 1 . 1 7 
2 7 1 . 24 . 13 
2 7 2 . 1 3 . 30 

2 7 3 . 1 7 . 2~9 
2 7 7 . 1 2 . 7 
2 8 2 . 1 1 . 5 

58. 
58. 

5 4 -
58. 

47-

29 . 3 3 . 5 2 / Ì / . 

30. 2 3 . 59A/ . 
a i . j . 5 5 ^ -

29 . 54. i i Ai. 
2. 56. 2 0 / I I 

-+- 1 ! 

•+• .I 
1 

0 

> Vagiti... 4-
^ Sagitt... 4 . 
f^Sagitt... 4 -
^'Sagitt... 3. 
"Serpent 3 . 

,*Sagitt... 3. • 8. , 3 
. 8 . 29 
. 8 . 49 

2 6 7 . 2 5 . 3 1 
2 6 7 . 3 6 . 1 
2 6 9 . 5 1 . 1 7 
2 7 1 . 24 . 13 
2 7 2 . 1 3 . 30 

2 7 3 . 1 7 . 2~9 
2 7 7 . 1 2 . 7 
2 8 2 . 1 1 . 5 

56 . 
30 . 
4 1 . 

2 5 . 3 1 . 4 4 / I I 
38 . 34 . 26 s. 
1 4 . 4 5 . 4 0 J. 

H— 2 

-r- 4 



I N C ¡ M S A S C E N S . D R O I T E . ^ ! D É C L I N A I S. V A R . 

j _ des A N N . 
É T O I L E S . . : - ;. 

j / / . Al. i D. Al. S. S. j D. M. S. S. 

0 Sagitt... 4. 1 8 , 50 2 8 2 . 3 4 . 23 54 . 2 2 . 4. 1 4 4'/. — 4 
A Al i t i l i . . . 3 . 1 8 . 53 2 8 3 . 2 2 . 4 0 4 8 . 5. 1 3 . 18.4/ . — 5 
( A i g l e . . . 3. 1 8 . 54 2 8 3 . 3 5 . 4 3 4 2 . 1 3 . 3 1 . 33 S. h - 5 
•ti Sagitt... 3 . 1 8 . 55 2 8 3 . 5 2 . 1 4 54 . 2 1 . 2 2 . 5 8 / I / . — 5 

A i g l e . . . 3. 1 9 . 13 2 88. 2 0 . 5 8 4 5 . 2. 39 . 23 S. - H <> 
£ C y g n e . 3 1 9 . 2 1 2 9 0 . 1 5 . 3 7 36. 2 7 . 29. 6 . 1 . - 1 - 7 
oc Flèche. 4_ 19 . 2 9 : 2 9 2 . 2 0 . 4 1 40 . 1 7 . 2 8 . 46 .5'. -+- 8 
y A i g l e . . . 3. 19 . 3 5 i 2 9 3 . 4 2 . 3 7 4 3 . î . 2. 4 4 S. -r- 8 
et A i d e . . . t 19 . 3 9 : 2 9 4 . 4 6 . 2 44 . 8. 1 5 . y S. r- 8 
« A m i n . . . 3_j i 9. 40 : 29 5. 3 - 3 9 46 . o . 24 . 33 S. -t- 8 

{ A i g l e . . . 3. ' ! 9 . 43 J 2 9 5 . 52 . 54 44 . 5 . 4 9 . 3 8 ^ - 1 - 9 

•S> -\ntin. 3 - ' 1 9 . 50 2 9 9 - 4 3 - 4 4 47 - 30- 54-^- — 1 0 

ä O p r i c . 3 - 1 2 0 . 4 3 0 1 . t r . 3 5 2 . 1 3 . 16 . 1 7 Ä / — i ° 
C Capric. 3 . 2 0 . 7 3 0 1 . 5 2 . 3 2 5 1 . 1 5 . 3 t . 15 Al. — 11 j 

jê Dauphin 3 . .20. 22 3 0 5 . 2 6 . 5 4 3 . 10 . 30. 1 7 S. - t -12: 

^ Dauphin 4. 20. 2 4 306 . 1 - 1 7 4-2. 1 3. 5 1. 5 1 S. -f- 1 : 

^Dauphin 3. 20. 26 306. 34 . 3 4 4 2 . 1 3 . 4 6 . 33 J'. - r - 1 2 , 
ot Dauphin 3. 20. 28 307 . 7 . 19 4 2 . 1 5 . 4. 52 J'. - r - ' 2 ! 
¡ / D a u p h . 3 . 20. 32 308. 3 - 4 4 4-2. 14 . t 3. 4 1 S. •+- 12' 
et C y g n e . 2 . 20. 33 308 . 1 8. 4 4 3 1. 44 . 2 6 . o S. —f- 1 2 ¡ 

¡ó Verfeau 3. 2 1 . 1 9 ! 3 1 9 . 4 3 . 4 7 4 8 . 6. 3 6 . 4 9 A / . — ' 5 : 
>- Capric. 3. ¡ 2 1 . 2 6 j 3 2 t . 4 1 . 2 0 50. 1 7 . 44 . 3 Al. —• ' ¿ 

í Pégafe... 3 ,j 1 1 . 32 3 2 3 . 5 . 4 0 4 4 . 8 . 4 7 . t i S. - t - ' ó ' 
IsCapric. 3 . 2 1 . 3 4 3 2 3 . 2 6 . 2 7 50. 1 7 . 1 2 . 1 3 / î f . — ' ó j 
et Verfeau 3. 2 1 . 53 3 2 8 . 2 1 . 4 6 4 7 . t . 2 8 . 3 2 / l f . — " 7 ¡ 

> Verfeau 3. 2 2 . 9 3 3 2 . 1 8 . 50 4.7. 2. 3 5 . 1 4 / I / . — ' ^ i 
Ç Pégafe. 3 . 2 2 . 29 3 3 7 . 2 2 . 6Í 4 5 . 9. 3 5 . 1 4 ,T. 
Á Verfeau 4. 2 2 . 4 0 1 3 4 0 . 1. 22 4 7 . 8. 50 . 58 /S/ . — ' 9 ; 

^ V e r f e a u 3 . 2 2. 4 2 j 340 , 2 8. 1 8 50. 1 7 . 5. zyAl. — ' 9 ! 
Fomahant. 1. 2 2 . 4 4 3 4 1 . 5. 3 50. 30 . 5 3 . \zM. — 

a Pégafe... 2. 2 2. 5 3 3 4 3 . 1 2. 1 ̂  4 5 . 1 3. 5 5. 1 1 X j - h ' 9 | ¡ 
• 0 Verfeau 4. 2 3 . 2 3 4 5 . 2 8 . 18 4 7 . 7 . 20 . i64<f. ¡—''9; 
:et Andro . 2. 2 3 . 56 3 5 9 . o . 21 46 . 2 7 . 4 5 . 56 S.\ —• 2°¡ 

http://35i293.42.37
file://-/ntin
http://301.tr
http://26j32t.41.20


T A B L E DES R E F R A C T I O N S 

fuivant M, Cajjini ¿71 M. l'Abbé de la Caille. 

Les fix derniers nombres font tirés de M . Hal ley . 

|Dii1 i K¿fr Réf.ac 
au ,le I de M 

'lin. MCjdefaC 

| ~ "7 7~ 

I . I . 1 , 1 
2 - 2 - 2,? 
3- 3- 3-5 
4- 4- 4-' 6 

5- 5- 5-8. 
6. 6. 7 , o i 
7- 7- 8,2Ì 
s- s. 9 , 3 ; 
9- 9- 10,5 

> 0 . .0 . , , , 7 

,> ' . 1 1 . , 3 > 9 

( ' 2 . 1 2 . I 4 , I 

j '3- ' 3 - ' 5 , 4 
;'4' '4- 16,6 
!'5- i6. t 7 , 8 

1 7 . 1 9 , ! 

'7- ' 8 . 20,3 

,'8. 19 . 2 ,,6" 
l'9- 20. 22 ,9 | 
j 2 ° - 2 I . 24,21 
, 2 1 ' 2 2 - » J . 5 
i 2 2 - 2 4 . 2 6 , 8 , 
! 2 3 - 2 5 . 2 8 , 2 

2 4- 26. 29,6. 
2 5 - 27 . ? t ) 0 

; 7 - 2 8 -

3 ' - | 3 5'4j 
9 - 3 3 - 3 ^ 9 

s ° - 34-Ì38-4J 

«H
auteur 

D. 

89" 
88. 
8 7 . 

86. 
85 . 
84. 
8 3 . 
8 2 / 
8 . . 
80. 

?ü: 
7 7 -
7 6 . 
7 5 -
7 4 -
7 3 -
7 2 . 

7 1 -
7 0 . 

6 9 . 
68. 
67 . 
66. 
6 5 . 
64. 
6 3 . 
62 . 
6 1 . 
60. 

Dia 
:iu 

'it n. 

D. 

3 
3 2 . 
3 3-
34-
3 5-
36. 

37-
3 8 . 
39-
40 . 

4 1 -
4 2 . 
4 3 -
4 4 . 
4 5 . 
4 6 . 

Il 
49 . 
50. 
5 1 • 
5 2 -
53 -
54. 
5S-
56 . 
57-
58 . 

59-
60. 

Rifr 
de 

MC 
S. 

3 5 

i l 
40 
4 ' 
43 
4 5 
4 7 
49 
5 ° 
5 2 

5 4 
56 
58 

59 
61 

63 
¿5 
6 7 
7 0 

7 2 

80 

83 
8 7 
90 

94 
98 

102 

Rtfrndl. 
de M. 

de l.i C. 

40,0 
"4 ! ,6 

43>2 

44 .9 
46 ,6 

48 .3 
5 0 , . 

5 1,9 
5 3 . 8 

5 5 . 8 
57>9 
60,0 
62,1 
64,3 
66,5 
68,8 

7 t , 2 

7 3 . 7 
7 6 , 3 

79>o 
8 1,9 
84,9 
88,0 
9 1,2 
94,6 
98,1 

1 0 1 , 8 
1 0 5 , 8 
11 0,0 
I ! 4 ,4 

H
auteur 

n. 

59-
58. 
57-
56 . 

5 5 -
54-
53-
5 2 -
5«-
50. 
49 . 
4 8 . 
47 -
4 6 . 

45 -
44 . 

4 3 -
4 2 . 

4« -
40 . 

39-
38 . 
37-
36 . 

35 -
34-
3 3 -
3 2 -
3 «• 
3 ° -

Di il 
au 

(zen. 

77. 

\6z. 

; 6 3 -
: 6 4 . 
:6>> 
•66. 
\67. 

¡68 . 
69. 

¡ 7 o -
j 7 ' . 

7 4 -
| 7 5 -
, 7 Ó -

7 7 / 
7 8 . 

7 9 -
80. 
8 , . 
8 2 . 
8 ? . 

5*-8 5 . 

86. 
87 . 
88 . 
89. 
90. 

Rtfratf. 
de 

M. C;i(T. 

M. S 

1 . 46 

1. 51 
' • 5 5 
2 . O 
2 . 6 
2 . 1 2 
2 . 18 
2. 25 
2. 3 I 
2. 39 

2 . 49 

3. O 

3. I I 
3 . 2 + 
3 . 38 
3- 54 
4. 12 
4. 32 

4. 58 

5. 28 
6. 4 
6 . 4 7 
7- 4 4 
8 . 5 5 

1 0 . 3 2 
1 2 . 4 8 
1 6 . 6 

1 1 . 4 
2 7 . 56 , 
3 2 . 20 

Réfr-ftion 
de M. 

(Iel,iCn!l)e 

M. S D 1 

î . 5 9 , 1 29.j 
2. 4,0 2 8 . 
2 . 9,2 2 7 . 
2 . 1 4 , 7 26 . 
2 . 20,5 2 5 . 
2. 26,6 24 . 
2. 3 3,0 2 3 . 
2. 39,8 2 2 . 
2. 4 7 , 0 2 î . 
2. 5 4 . 7 20. 

3- 3 -9 -
3 . 1 2 1 0 . 
3 . 2 3 1 7 . 
3 . 3 5 1 6 . 

3 - 4 9 ' 5 -
4. 5 1 4 . 
4 . 2 4 . 3 . 
4 . 4 5 1 2 . 

5. 9 " • ; 
5 - 3 7 , 0 ! 
6 . 1 0 9.! 
6 . 5 1 8. 
7 - 4 1 7-
8 . 4 2 6. 

9-
 2

 5-! 
î o . 48 4 

• 5 - 2 3-| 
1 7 . 8 2. 1 

2 3 . 7 1 . 
3 3 . 4 o . 

|H
autcnr 



Dénominateur d'une fraction dont le numérateur eß I, ¿7 
dont la valeur exprime la partie variable de la réfraction, 

D E G R . 
Hauteur du Baromètre en pouces & en lign. 

D E G R . 

28.0 du 27,4. 2 7 . 5 2 7 6 2 7 . 7 2 7 . 9 27 10 27.11 28.0 p. 1 Of. 
T h e r m . ôtez ôtez ôtez ôtez ôtez ôtez ôtez ôtez 

H— 2 6 . 1 2 . 1 2 . ' 3- 1 4 . >4- • î - î 6. ' 7 - 6. — 

-+- 2 4 . 1 3- •4- 1 4 . ' 5 - •7- « 7 - î 8. 1 9 . 4- — 
- t - 2 2 . 1 S - ' 5. î 6. ' 7 - 1 9 . 2 0. 2 2 . 2 3 - 2. —, 
-4- 20 . 1 6 . 1 8 . 1 8 . 1 9 . 2 2 . 2 4 . 2 5 . 2 7 . 0. 

1 -f- 1 8 . î 9. 20. 2 2 . 2 3 . 26 . 2 8 . 3 '• 3 4 2 . - H 

- r - î 6. 2 2. 24 . 2 S - 2 7 . 3 2 - 35 - 40 . 4 5 -
—r- 1 4 . 26 . 2 8 . 3 '• 3 4- 4 3 - 54- 68. 6. -+-
-4- 1 3 . 2 9 . 3 3 5 - 3 8 . 50. 5 8. 7 0 . 90. 7. -f-

-4- 1 2 . 3 2 - 35 - 40 . 4 5 - 6 1 . 7 5 - 95» ' 3 5 - 8. 4-
H— î 1. 40 . 46 . 54- 8 1 . 1 0 3 . 1 4 9 . 1 7 0 . 9. -f-

-+- 1 0 . 4 2 . 4 8 . 

5 « . 
54- 67 . 1 1 2 . 1 6 7 . 3.3 3- ajoû. î 0. -4-

-f- 0 . 50. 
4 8 . 

5 « . 7 0 . 90. 1 9 2 . 43 S - ajoû. 2 7 0 . I I - - * -

1 2 . •+-' -r- 8. 6 . . 7 5 - 95- ' 3 3 - ajoû. ajoû. 2 2 7 . ' 3 5 -

I I - - * -

1 2 . •+-' 

- + - 7- 7 9 - 1 0 5 . 1 4 7 . 2 6 3 . 45 5- î 96. 1 2 3 . 90. 1 3 . H- 1 

-t- 6. i t i . - 6 7 . 3 2 3 . ajoû. 169 . 1 1 4 . 8 5 . cS. 14. -f-

- f - 5. . 8 9 . 3 0 3 . ajoû. 2 7 8 . 1 0 4 . 80. 65 . 5 5 - . 5 . H -

-+- 4- ajoû. ajoû. * 3 3 - ' 3 7 - 7 5 - 6 2 . S 2 - 4 5 - 1 6. - H 

- t - 3- 4 7 6 . î 96. . 2 5 . 90. 59- 5 ° - 4 3 . 39- 1 7 . - r -

-f- 2 . 1 7 2 . 1 1 4 . 86. 68. 4 8 . 4 2 . 3 8 . 34- 1 8 . - t -

- f - î . 1 0 5 . 8 2 . ¿ i - 55- 4 . . 37- 33- 30 . 19. ' -+-

— 0 . 7 6 . 6 2 . 4>- 36. 3 3 - 29 . - 7 - 2 0. -H 

— 1 . 59- 50. 4 3 - 39- 3 2 . 29 . 2 7 . 2 5 . 2 . . - K , 

— 2 . 4 8 . 4 2 . 37 - 34- 2 8 . 2 6 . M - 2 3 . 22 . •+-

— 3- 4 1 . 37 - 3 2 - 30 . 26 . 2 4 - 2 2 . 2 î . 2 3. H" 

— 4- 3 (S. 3 3 - 29 . 2 7 . 24 . 2 2 . 2 î . 1 9 . 24. 
— 5- 3 2 - 29 . 2 7 . 2 5 . 2 2. 2 0. 1 9. î 8. 

ôtez ôtez ôtc/. ôtez ôtez ôtez ôtez ôtez 
D e c 1 ' 

28.8 2 8 . 7 28.6 28.5 28.3 28 .2 28 .1 28.0 du 

Hauteur du Baromètre en pouces & en ign. T h e 1 1 ' 



EQUATION pour le Midi conclu par des hauteurs corrcjpond.nies 
du Soleil, fous la latitude de Paris. V o y . p . 1 1 4 . 

, . , Moi t i é de l'intervalle entre les Obfervations. 
Longitude , 

du Soleil, a 1 ' o ' ; 2 h T J J h o ' | 4 I i ° / | 4 I ' t 5 h ° ' S h T J 6 h o ' 

Sig. Dcg. Sec. ! Sec. | JVî. | J>r. Sec. j ¿Vf. X f Sec. j Jr-f j 

O O l 8 , 0 I y > ï 19 ,2 19 ,9 2 0 , 9 2 2 , 0 : 2 3 , 4 2 4 , 9 2 7 , 1 ! 

6 1 7 , 4 '7>8 18 ,5 1 9 3 2 0 , 3 2 1 , 5 1 2 3 , 0 2 4 , 6 : 2 6 , 9 ! 
f o u f t ' 2 1 6 , 5 ' 7 ' ° 1 7 , 7 , 8 , î ' 9 ' 6 2 ° ' 8 2 2 ' 3 3 4 » ° | 2 < 5 » 4 ; 

' i3 1 5 , 5 1 1 6 , 0 16 ,8 1 7 , 6 1 8 , 7 2 0 , 0 2 1 , 6 2 3 , 3 12 >»7"Î 

2 4 1 4 , 5 1 1 5 , 0 1 5 , 7 16,5 1 7 , 7 1 1 9 , 0 2 0 , 6 1 2 2 , 3 1 2 4 , 8 

í O 13,3 13 ,8 1 4 , 6 1 5 , 4 I 6 ,5 ' 17 ,8 i 9 , 4 2 I , i I 2 3,6 ; 

6 12 ,0 1 2 , 6 13 ,3 . 4 , . 1 5 , i j I 0 ,5 l 8 , o | 1 9 , 7 2 2 , . ' 

f o u f t ' 2 , 0 ' 7 ¡ ' ' ' 2 I 2 > ° , 2 , 8 1 3 , 8 1 1 5 , 0 16,5 i 8 , 2 j 2 o , 4 ' 
' 1 8 9 ,5 10 ,0 10 ,6 11 ,2 12 ,3 13,5 14 ,8 1 6 , 4 1 1 8 , 5 ! 
2 4 8,1 8 ,5 9,1 9 , 8 1 0 , 7 ] 1 1 , 8 1 3 , 0 1 4 , 4 16,3! 

I I o 6 , 7 7 , 1 7 , 6 8,3 9 , 0 1 0 , 0 î 1,1 12,3 14,0! 
6 5 , 4 5 , 7 6,1 6 ,6 7 , 3 8 , i 9 , 0 10,0 11,5: 

f o u f t ' 2 4 ' ° 4 ' 3 4 ' 6 5 , 0 5>5 6 ' [ 6 ' 8 7'6 8 ' 7 Î 
•18 2 , 7 2 , 8 3 , . 3,3 3 , 7 4 , , 4 , 6 5,2 5 ,9! 

2 4 1,3 1,4 1,5 1 ,7 1,8 2 , 0 2 ,3 2 , 6 3,0! 

I I I o 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 j 0 ,0; 
6 1,3 1 ,4 1 ,5 r , 7 1,8 2 ,1 2 ,3 2 , 6 3 ,0 j 

a d d i t . 1 2 2 , 7 2 , 8 3>3 3»7 4>' 4 > 6 ¡ 5 > 2 | 5>9 ! 

18 4 , 0 4 , 3 4 , 6 5 ,0 5,5 6,1 6 , 8 ' 7 , 6 ; 8 , 7 
2 4 5,3 5 , 7 6,1 6 , 6 7 , 3 8 , 0 9 , 0 , 10,0.' 1 î ,4.' 

I V o 6 , 7 7 , 1 7 , 6 8,3 9 , o i 9 , 9 ' î 1,0 12,3 1 3 ,9' 
6 8 , 0 8 ,5 9,1 9 , 8 1 0 , 7 1 1 , 7 13 ,0 14,3 16 , 3 . 

addir. ' 2 , 9 ' 4 9 , 9 I O ' 5 1 1 , 2 I 2 , 2 | ' 3 ' 4 ¡ ' 4 ' 8 ' ^ ' 3 , 8 , * ' ! 

18 i o , 6 1 1 , 2 11 ,9 1 2 , 7 1 3 , 7 j î 5 , 0 i 1 6 , 4 1 8 , o 2 0 , 3 ! 

2 4 12 ,0 . 2 , 5 13,2 . 4 , 0 I 5, . ! ! 6 , 4 ] 17 , 9 19 ,6 2 2 , o j 

V o 13,2 1 3 , 7 14 ,5 . 5 , 3 1 6 , 4 ¡ 1 7 , 7 19,2 2 1 , 0 2 3 , 4 ' 
6 14,3 14 ,0 15 ,6 1 6 , 4 1 7 , 5 5 1 8 , 8 2 0 , 4 2 2 , 1 2 4 , 6 ; 

addi t . ' 2 ' î ' 4 ' J ' 9 l 6 ' 6 '7»5 ' 8 , 6 1 9 , 8 2 1 , 4 2 3 , . 25,5''! 

18 1 6 , 4 16 ,9 17 ,6 18 ,4 1 9 , 4 2 0 , 7 2 2 , 2 2 3 , B ! 2iS,2M 

V r

 2 4 ' 7 ' 2 ' 7 - 7 ' 8 . 3 '9>« 2 o , 2 2 1 , 3 ' 2 2 , 8 24 ,3 ¡ 26 ,7 ' j 

o 1-7,9 18,3 19,0 1 0 , - 2 0 , 7 2 1 , 8 23 ,2 2 4 , 7 ' 26 ,o¡ : 



1 É.Q. U A T ION pour le Midi corn lu par des hauteurs correfpondantes 
j du Solài, (bus la latitude de Paris. V o y . p . 1 1 4 . 

j 1 ' Longitude 
S : du SOICÏI. ' 

M o i t i é de l'intervalle en re les Obfèrvations. 
j 1 ' Longitude 
S : du SOICÏI. ' 2'' 0' 3¡> o ' 3 ! , r ! 4 ! l » ' | 4 '4 5 1' 0' 5 H 6h o ' 

± z " 7 7 " , Av. , Si c. j Sec. | Sec. \Se.. Sec 1 Sec. 

\ - 6 j 
t< . . . , 2 
V. a d u I t - - 3 

1 7*9 ! 
<8,5 
1 8 , 3 j 
19 oj 

> 3 , 3 j 

18 ,8 

' 9.2 I 

'9>3 

19,0 

19 ,5 

1 9 - 7 
19 ,8 

1 9 . 7 
2 O , 1 
2 0,3 
2 0,3 

20 ,7 
2 1,0 
2 î ,2 
2 1 , 1 

2 1,8 
2 2,1 
2 2,2 
2 2,0 

2 3 , 2 
2 3 , 4 
2 3 , 3 
2 3 , , 

2 4 , 7 
24 ,8 
24 ,6 

26,9 

Il - S 
i 9» 2 1 12a 

20, , 20,8 2 I ,6 2 2,6 

i; v i 0 , "1 8,6 , 8 ,8 •9>3 20,2 2 1 ,0 
; 6 j î 8,0 , 8 , 2 1 8 , 5 18,9 î 9 , x 2 0,0 

|; d j s 8 1 5 > r ; 1 0,0 • 6,3 
, 7 , 9 
»6,5 

18 ,3 
1 6,9 

18 ,9 

1 1 4 , 4 M - 5 ' 4 - 7 14 .9 ' 5 > -

! V i l i 0 1 2 , 6 I 2 ,"7 , 2 , 8 î 3,0 I 3 ,2 

1 6 
addi t . 

! 12 

1 i l . 

10,5 
8,1 

5.s 
., £5 

< ° o 

8,2 

5.6 
2,8 

,0 ,6 
8.2 

s/> 
2,8 

10.8 

8>3 
5,6 
2,9 

I 3 ,2 

¡ I X 0 0,0 0,0 <v> 0,0 

1 6 2,8 2,8 2,8 2,9 

: fou il. ' n 
i • y 

1 • ) 
8 , . 

5.6 
8,2 

5-7 
8,3 

i - + '0 ,5 I 0,6 î 0,7 IO.Í Í 

¡ X 0 12 ,6 1 2 ,7 1 2,9 t 3,0 ' 3»? 
1 6 

: fouíi . 1 g 

14,5 
1 6,0 
1 —,2 

1 4,6 
1 6,2 

' 7 , 3 

14 ,8 
, 6,4 

, 5,0 
1 6,6 
.8,0 

17 ,0 
iF , 4 18,9 

2 4 1 8 , . . 8 ,? r 9,0 t 0,6 2 0,2 

! X i 0 
6 

1 8,8 
19,1 

9,0 

• 9 , f 

19 , 4 

.9 .8 
.9 .8 
20,3 

2 0..1 

2 1,0 
2 1 , ' I 
2 1,8: 22 ,8 

(bufi. ' n 
I 0 
24. 

1 9,1 
!9>o 
,8 ,6 

' 9 o 
19»+ 
î 0,0 

20,0 

«9>9 
1 9>7 

20,5 
2 0,5 
20,3 

2 1 > 3 
2 t ,4 
2 , ,2 

22 ,3 
22 ,3 

2 2,3 
2 3,6 
2 3 , 6 

25 ,0 

24 ,8 

i o ».8.0 . 8 0 1 Q,2 19,9 2 0,9 ZI V 2 4>9 



TABLE DE LA VARIATION, 

OU D É C L I N A I S O N D E L ' A I G U I L L E 

fur toute la furface de la Terre pour l'année î 7 y 6, 

Voye? l'Explication, page 2 0 7 . 

L A T I T U D E . I L A T I T U D E . L A T I T U D E J L A T I T U D E . I L A T I T U DE. 

j od nord. 5 d nord. i o d nord. Î <j4 nord. 20^ nord. 

0 1 5 -O o 1 5 7 O î 5 1 o O. 20 9 O. 2 0 î o O. 
t 5 1 3 1 - 5 ' 3 - ^ 2 " 8 - 2 5 6 l ' 2 5 8. 
I r l o n , l o i i j - Ï 2 5 5 j . 30 4 J . 3 0 5 - . 

| . ' 5 9- i * M 9f- ¡ | ' 3 Ü 3 - r 3 5 3 r- 3 5 4-

H 20 67/. ' ^ 3 o 77. D %- 3 5 i . I 4 0 o j . 4 0 2 J . 

!. 25 4- l 2 5 4 j - ¡ 1 4 ° 1 E - 1 4 5 1 E - 4 5 °i-

-30 o f . ="-30 fo-45 2 " 5 0 2 - . 50 o ^ e . 

| 3 > i i E . ? 3 s 0 - E . Ì I 5 0 4. j 7=5 5 3 t - 5 5 2 -

•40 3 f . ^ 4 0 2+ . S 55 5;-. s | 60 5 60 3 ; . 

45 5- 4 5 4- S 6 0 6 \ - J
 ? ó 5 ¿ ¿ 5 4 . 

lLLJlLj 5 0 5.- | " T o ~ : ö 7 0 7 , 7 0 5 . 
1 5 .^ÜJJLL-ÍmJF 5 8-* V V V I*' 
! ' o ¡ . 7 l . j 5 . ^ 0 ] Y , o 6. 8 0 h - b o 6 -
1^.40 16ý. I 1 0 1 7 4 . | ä Y j 5 4 ; . r 5 o 9 . ! ü | 60 6 C). 
J45 ' 4 t - f 45 1

 3 Í - 7-7° 3 - = 5 5 7 ? - g ¿5 4 > 
f 5° ' 14- I ,_5o I t . = 7 5 I E . ; i o 6, 7 0 z'-. 
*55 8 ? . h 5 5 8 ï - ^ 8 0 o j . J 6 5 4 f . j 90 i 4 F . 
r 6 ° 6 - [ I N 0 6 - 7 8 5 î . ^ 7 0 2Í-. 1 
=6j 4 J . . 4 r . ^90 o j E . —75 o { . 

*7° 37. s I t o 2-f. " 9 5 o j O ^"80 o . 

T75 î . ¡ ¿ 7 5 of. r s 5 o J E . 
jr 0 | ° t E . 5 80 o T E . ^ 9 0 o j . 
' 8 5 1 T- 85 ' T - *95 ° ï - ' 

9° î . 90 o j . 
9 ) o ; 0 95 o . O 

; joo | i . I I f 



TABLE DE LA VARIATION 

ou DÉCLINAISON DE L'A I G U I L L E 

fur toute la fur/ace de la Terre, pour l'année î 7 5 6, 

L A T I T U D E - ^ LATITUDE.g L A T I T U D E ^ 
A no rd . 

L A T I T U D E . ! L A T I T U D E 

4 0 J nord. I 45 d nord. 
j 2 5 e 1 nord. 3 o d n o r d . I 3 5 d nord. I 

I 2 0 i 1 O . 1 0 , 1 3 f O i o 1 4 ; O j i o 1 5 O . 5 i 610 

3 0 y'x. ^ 2 0 1 2 . r-20 1 3 . j | 2 o 1 4 J - 'S-1 S 1 6 ; . 

3 5 5 i - § 2 5 i o f . ¡ „ 1 2 5 1 2 7 . 1 1 ' 2 5 ' 3 i - I 2 o 1 6 . 

4 0 3 ] - . c ~ 3 o 9« I 3 0 1 0 ; . ¡ ^ 3 0 i 2 f . ^ 2 5 1 6 . 
1 45 2 T - I-35 7- ^.35 8 | . I 3 5 1 1 ; . 1 3 0 1 5 1 . 
¡ 5 0 1 . - 4 0 5 ^ . Ö-40 7 4 . =40 1 0 . ^ 3 5 

55 ° - y 4 5 4- = 45 : '45 9 T - ^ 4 ° ' 5 -

! 6 0 « T K ^ - J O 3 . ^-50 5 ; . ^.50 9>> ¡"45 ' 5 i -

: ¿ 5
 2l- | î > 5 2

 4 - " 5 5 5- Í 5 5 ' ° ' ? 5 ° 1 6 -

i 7 o í i . | f c ¿ o i j . 2-601 5 Í . 5 60 M . - ' 5 J , 7 . 

' 7 5 3 . I-65 ! i . 2 6 5 6 . ' 65 ' u . 60 i s ; . 
: 8 0 ; 3 . ; " 7 0 07 . 7 0 7 0 , 2 i -

i ~ 6 ^ 6~~ü7 7 5 ° - 7 5 7-
• - i „ - 0 0 o . 

7 0 2-^. I 

l'Explication, page 2 0 7 . 



TABLE DE LA VARIATION 

OU DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE 

fur toute la furface de la Terre, pour l'année î y j 6. 

L A T I T U D E ¡ L A T I T U D E . f L A T I T U D E . \ L A T I T U D E . ? L A T I T U D E . 

nord. fud. 1 ' 10« fud. i 5'í ind. ¡ 20 1 ' ind. 

r 5 O ! 0 • 4 : 0 0 1 4 O . 0 1 3 , 0 

à i o 1 9 ir- lí 5 ÏÏ * r 5 1 2 . : r 5 1 1 7 . 

! ' 5 2 O. i o i o 4 . =. ,0 I o - . í 1 0 9x- \ i i o 

2 O ' ; . Hi. ! l ' 5 7 * -
ï 1 5 

7- ! ' h 5 S"!-

p 5 2 1 . ~2 O 6. ^_2 O ri" 2 O 4- S" 2 0 3-
1 F2

 5 
3-
0. ET* 5 TE. 5. 30 2 ' E . ' = 30 

0. 

2^E. 
\ 35 35 3 - E . ' 35 4--- ¡'•"3 5 5-

5 
I o 

1 6 0. 5 
î 0 

1 5 ^ 0 

i 6 ¿ . 

40 6-. 1 40 7 T -
5 

I o • 7 -

5 
î 0 

1 5 ^ 0 

i 6 ¿ . 5 1 5 , 5 0 . 

4 ° ' 7 - ' 5 ' 7\• î 0 K5 - Î - . 1 1 0 

45 1 6 . T 4 ° ' 9 ; - T40 2 0 . ' 7 - Î -

~ 5 ° €.45 1 8 . ' i .45 ' 9 v - - 3 5 2 2 . 

§ 5 5 9 Ì - £ .5° ' 4 i - 1 5 ° ' J ! 4 ° 2 2 . 

'•£•00 6-;. - 55 î 0^ . - 5 5 I 2 T. V45 2 1 -j-. 

1*5 4 J - 7 ï - ¡7 60 9- 1" 5 ° 
• 8 ; . 

" ' 7 ° 3- k-6> 5-
í^5 

6. -=5 5 • 5 -
¿75 î . r 7 ° 

O 
3 T - r 7 ° 

C ' 
4 T - * 6 0 1 1 -•• 

' 8 o 0. 5 7 5 2 . F-75 3 T * ^ 5 íC 85 O- 'rE. F- 80 ! . 5 80 2- j . r / ° 6. 
90 

O-ÏFJ 
r « 5 ° ï - ' 8 5 2 7 . I 7 5 4-'-

95 o-ÌO| 90 °T* 00 2 r . / 8 0 4 - > 
î 0 0 

i-;o 
95 1 . 9 5 i 

2 r. 85 4 T -
! O O 2 . 1 00 3 Ì - 90 

I . 0 5 
I 1 1 0 

2 \ . î 05 3 ; - 1 95 4 . ' « I . 0 5 
I 1 1 0 il- • 1 1 0 . . . . 1 0 0 4 v . 

. 05 4 t -

F b } ' ^ l'Explication, p^ge 2 0 7 . 



TABLE DE LA VARIATION 

m DÉCLINAISON DE L'AIGUILLE 

fil toute la furface de la Terre, pour l'année I y j 6, 

L A T I T U D E - [ L A T I T U D E . [ L A T I T U D E . L A T I T U D E . 

lud. 30 1 fud. 1 3 5e* fud. í 4-0' 1 lud. 

o 0 0 0 

r- 5 1 0 . 9- è 5 7 -4 - ï 5 
5 I O 7** 6^. «. 10 S T . 4 ; -

t ' 5 4 ' - h) 3-î« l ' 5 
2 - . I 1

 5 I 

s »• 20 0-'-. »•20 *-2 O . i E . 

7 2 5 ? 2 > 2 E . y • 4-

s 3 ° = 3 ° 4*- 3,30 5 l - 3 ° ¿ i » 
p 3 5 6. 35 7 i - 35 8 j . 5 Í 2 O . 

_±°_ 
" 1 4 T Ö 

5 r 3 | 0 5 . 3 O . ! O •4v -

5 " 1 4 T Ö 10 ' S i - î 0 1 5 i - ' 5 • 7 i -
I o Î 6. 1 5 ! 8. •5 ' 7 Ï - 2 0 2 0. 
1 5 - 7 f 3 ° 2 3 i - 2 0 >9f- _ 2 5 z z i . 

r 3 5 2 3 T - |"35 24-;. 2 5 2 2 T . B 2 O 
3 Î 

2 S i -

5 4 ° 2 3 l - M ; - 3 ° 2 4 Ï - 5 35 2 7 . 

Î 4 5 2 3 . | 4 5 2 4 - J . ^3 5 2 6 . H° 28-; . 
^•50 2 ! . 2 3 f - o 4 0 2 6 | . 1 4 S 2 7 í -

7 5 5 1 8 . 15 5 2 î . 1-4-5 2 6-:-. ¿ 5 ° z6. 
= 60 1 8 . î r 5 ° 2 4 . - S-5 5 2 4 Ì . 
H-65 - 6 5 U - 155 2 3 . r 6 o i í { . 

r 7o 
9 Î - 17° « 3 - i ' 6o 2 1 . L 6 5 2 0 ï -

175 8. ?75 i " -;• % 1 8 { . 5 7 0 
? ' 8 o 7 i - 80 i o ' . 7 0 . 6 : . ¿ 5 1 8 ; - . 

85 7 v 85 1 ó;-. 75 80 • 7 ï -
90 7- 90 9"ì« 80 1 4 ; . 
95 6"'-. 95 9- 85 

1 0 0 6. 1 00 . . . . 90 ' 2 F -

95 

Voye^ l'Explication, page 2 0 7 , 
J 



AUGMENTATION du diamètre de la LUNE. 

? 
c 

D Î A M È T R E H Ü R I Z 0 N T A L . 

"S 2 9 2 0 29 40 30 0 30 20 30 40 3 , 0 3 , 2 0 3 1 4 ° 

c 
>; 
a. 

.(<>.. •Sr,. .!<•<-. Sic. Jé.. S te. 
89 1 0,5 0 , 5 0,5 0 , 5 0,5 °>s 0,5 °>5 89 

2 î , o T ,0 I ,0 I ,0 1 , 0 1,0 I , I î , ' 88 

4 2,0 2 , 0 2,0 2,0 2 ,1 2,1 2,2 2,3 86 
6 2,9 2,9 2,9 3 , 0 3 ' 1 3,2 3*3 3 , 4 84 
8 3>9 3»9 3*9 4 . ' 4,3 4>'3 4 .4 4-5 82 

I 0 4.8 4>9 5»' 5,2 5>3 5>4 5>5 5,6 ~8o~ 
I 2 5.8 5>9 6,1 6,2 6,4 6,5 6,6 6,7 7 8 
'3 6,3 6,4 6,6 6,7 6,9 7 ,0 7 ' 1 

7 ' 1 7 7 
'4 6,8 7 , 0 7 » ' 7»2 7>4 7 ,6 7 .8 7 6 
' S 7.2 7 . 4 7» 5 7>7 7»9 8,0 8,2 8,4 ZI 
i6 7>7 7 .8 8,0 8,2 8,4 8,5 8,7 8,9 7 4 
'7 8,2 8,3 8,5 8 ,7 9,0 , 9«' 9,2 9,4 7 3 
i8 8,7 8,8 9,0 9,2 9>5 9,6 9,8 1 0,0 7 2 
•9 9.2 9>3 9,6 9,8 10,0 , 0,1 10 ,3 ' 0 ,7 7 ' 
20 9,6 9,8 ! O , 1 10,3 10,5 1 0 , 7 , , ,0 1 1,2 7 0 

2 I 1 0,0 t o , 3 10 ,5 , 0 , 7 T 1,0 î 1,2 ' 1,5 1 ' , 7 6 l 
22 10,5 10 ,8 1 1 ,0 ! 1,2 Î 1,5 Î 1 , 7 1 2,0 • 2 , 3 68 
2 3 i o , 9 I , , 2 1 I ,4 1 ' ' 7 î 2,0 î 1,9 1 2 , 5 , 2 , 8 67 
H • 1 ,4 I 1 , 7 I 1,9 1 2,2 • 2,5 1 2 , 7 ' 3,0 *3'> 3 66 

i l t 1 , 9 1 2 , 1 ! 2 , 4 , 2 7 1 3 . 0 ' 3 , 2 ' 3 . 5 . 3 , 8 6 5 
2 6 • 2,3 1 2 , 6 '2 ,9 1 3 . ' ' 3,4 »3<7 ,4 ,0 '4>3 64 
2? 1 2 , 7 1 3,0 1 3>3 ' 3 . 6 «3,9 , 4 , 2 ' 4 . 5 . 4 . 8 63 
28 '3»2 1 3.5 . 3 . 8 1 4 . ' , 4 , 4 '4>7 1 5 . 0 1 5-3 62 
-9 1 3 . 6 • 3-9 1 4 , 2 ' 4 . 5 '4>9 ' 5 . 2 1 5 - 5 , 5 , 8 6, 
3o '4-3 ' 4 - 7 t s,o 1 5»3 • 5-7 16,0 ,6 ,3 60 

3 ' '4 -4 • 4>8 1 5 . ' ' 5 . 4 , 5 , 8 , 6,i .6 ,5 ,6 ,8 59 
32 .4 .8 î 5,2 ' 5 - 5 » 5.9 , 6 ,2 16,6 .6 ,9 58 
33 • 5.3 . 5 , 6 » 5>9 ,6 ,3 , 6 , 7 1 7 , 0 '7>4 , 7 . 8 57 
34 ' 5.7 , 6,0 . 6 ,3 ,6 ,8 1 7 , î ' 7 ' 5 ' 7 ,9 ,8 ,2 )6 
35 I 6 , I I<4 , 6 ,8 1 « 7 ' Ï 17 .9 1 8 , i - 8 , 7 5 5 
36 •6,4. ,6 ,8 , 7 ,2 1 7 , 6 ,8 ,0 • 8,4 ,8 ,8 ,9 ,2 54 



AUGMENTATION du diamètre de la LUNE. 

H
aut ! 

D I A M Ê T R E H O R I Z O N T A L . 

D
irt. a. ippar. j 

29 20 29 40 30 0 3 ° 20 30 40 3» 0 3 I 20 ' 3 1 40 3 

JVf. .ire. Sec. s c. .\tr. .!«•. .ver. A er. 

3 * I 6,4 16 ,8 ' 7 6 l8 ,0 1 8 , 4 l8 ,8 I 9,2 54 
38 1 7 , 2 1 7 . 6 i 8 ,o 1 8 4 l8 ,8 ! 9,2 »9»7 2 O, 1 5 2 

4 0 1 8,0 1 8 , 4 1 8 , 8 '9 2 I 9 . 7 2 0 , I 2 0,5 2 0,9 50 
4 2 1 8 , 7 1 9 , 1 1 9 , 5 20 0 20,5 2 0,9 2 1 , 3 2 1 ,8 48 
4 4 *9>4 i9>9 20,3 2 0 8 2 I ,2 2 1 , 7 2 2 , 2 2 2 ,7 46 

4 6 20, î 2 0,6 2 1,0 2 1 5 22 ,0 2 2 , J 22 ,9 2 3 , 4 44 
4 7 2 0,5 2 0,9 2 1 ,4 2 î 9 2 2 , 3 2 2 , 8 2 3 > 3 2 3 , 8 43 
4 8 20 ,8 2 1 , 3 2 1 , 7 22 2 2 2 , 7 * 3 > 2 2 3 .7 24 ,2 42 
49 2 î , r 2 î ,6 2 2 ,1 2 2 6 2 3 , 1 2 3 , 6 2 4 , 1 24 ,6 4 1 

_5_°_ 2 î ,4 2 i , 8 2 2,4 2 2 9 2 3 , 4 2 3 - 9 2 4 , 5 2 S ,0 40 

5« 2 1 ,7 2 2 , 2 2 2 , 7 2 3 2 2 3 , 8 24 ,3 2 4 , 8 2 5 > 3 3 2 
5 2 2 2,0 2 2,5 23 ,0 2 3 6 2 4 , 1 24 ,6 2 5 , c 2 s,6 3« 
53 2 2 , 3 2 2 , 9 2 3 « 3 2 3 9 2 4 , 4 24,9 a 5,4 2 6,0 37 
5 4 2 2 , 6 2 3 , 1 2 3 , 7 2 4 2 2 4 , 7 2 J , 2 2 5 , 8 2 6,3 3« 
55 2 2,9 2 3 - 4 24 ,0 2 4 5 2 5,0 2 5 , 6 26 ,1 2 6,7 35 

56 2 3,2 2h7 24 ,2 2 4 8 2 5 > 3 25 ,9 26 ,4 2 7 , 0 34 

5 7 2 3 , 4 24 ,0 24 ,5 25 ! 2 5 , 7 26 ,2 2 6,7 2 7 > 3 33 

5 « 2 3 > 7 24 ,2 24 ,8 2 5 3 2 5 , 9 26,5 2 7 , 1 2 7 , 6 3 2 

59 24 ,0 2 4 > 5 2 5,0 2 5 6 26,2 2 0 ,8 2 7 , 4 2-7,9 3 ' 
60 24 ,2 24 ,8 25 ,3 2 5 9 26 ,5 2 7 , . 2 7 > 7 28,2 3° 

<S. 24 ,5 2 5,0 2 5 , 6 26 2 2 6,7 2 7 > 4 28,0 28 ,6 29 
62 2 4 , 8 2 5 > 3 2 5 , 8 26 5 2 7 , t 2*7,7 28 ,3 28,9 28 
¿3 2 5,0 2 5 , 6 2 6,1 26 7 2 7 , 4 28,0 2 8 , 7 29,2 27 
64 2 5 - ' 2 5 , 8 2 6 ,5 2 7 0 2 7 > 5 28 ,1 28,8 2 9,3 26 

65 2 5 . 3 26 ,1 2 6 ,9 2 7 3 *7>7 28,3 28 ,9 29,5 2 5 

66 2 5 , s 26 ,3 2 7 , 1 2 7 s 27 ,9 28,5 29 ,1 2 9 - 7 24 

6Z 2 5 , 7 2 6 , 4 2 7 , 2 27 , 6 
8 

2 8 , 1 2 8 , 7 29,3 3 0,0 
68 2 5»9 2 6 . 7 2 7 , 4 27 , 

6 
8 2 8,3 28,9 2 9 . 5 30,1 22 

69 2 6, î 2 6 , 8 2 7 , 6 28 0 28,5 29 ,1 2 9 . 7 5 ».3 2 1 

7 ° 2 6 , 3 27 ,0 2 7 > 9 28 3 2 8 , 7 29,3 30,0 3 0,6 2 ° 
7 ' 27»? 28 ,1 28, 5 28,9 2 9 - 4 30,2 30,8 i 9 : 



AUGMENTATION du diamètre de la LUNE. 

x D 
c i A M Ê T R E H O R 

I z 0 
N T A L . 

-a 
-c 

32 0 3 2 2 0 32 40 33 0 33 2 0 "33 40 34 0 34 3 0 

— 

1 o?,6 o,6 
i , 8 

o t o 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 ~ 9 
3 1 ,8 

o,6 
i , 8 >,8 >,8 ' ,8 ' , 8 '.9 1,9 S7 

5 2,9 3,0 3 ,0 3,0 3>' 3,2 3,3 3 ,4 85 
8 ; 7 4 ,1 4 , ' 4>2 4>2 4-3 4 .4 4,6 4 '7 
85 
8 ; 

J 5.3 5.4 5,4 5-5 5,6 5 >7 5,9 6,0 I ' 
i i 6.3 6-5 6,6 6,7 6,8 7 ,0 I* 7 9 
{ 2 6,9 7,0 7 ,2 7'3 7 '4 I'6 7-8 8,0 7 8 

' î 7>5 7 , 7 7 .8 8,1 
8 ,7 

8,3 8,5 8,7 7 7 
'4 8,1 8,2 8,4 8,5 

8,1 
8 ,7 8,9 9,' 9,3 7 6 

5̂_ 8,6 8.7 8,9 9,1 9.3 9,5 9,7 9,9 Zl i6 9,' 9>3 9'5 9,7 9,9 1 0,1 .0 ,4 10,6 

'Z 9.7 9>9 r 0,1 i 0,3 10,5 1 0,7 1 1,0 i 1,2 7 3 
.8 i o , i .0 ,5 1 0 , 7 10,9 1 1 , 2 « . ,4 1 ' , 7 i 2,0 
'9 1 0 , 8 i 1,2 ' ' '3 i . ,5 r 1 , 8 12 ,0 . 2 , 3 i 2,6 7 ' 
2 O i 1,4 ' ' , 7 i 1,9 1 2 , t • 2 , 4 1 2 , 6 ' 2 ,9 ' 3 , 2 7 * 

ì I 12 ,0 i 2 , 2 . 2 , 5 1 2 , 7 1 3 , 0 ' 3 , 2 '3«5 ' 3 , 8 69 
2 2 1 2 , 5 , 2 , 8 I3..0 lH . 3 , 6 . 3 , 8 . 4 , ' 1 4 , 4 68 

M • 3 . ' • 3 . 3 . 3 . 6 • 3.8 . 4 , 1 ' 4 . 4 ' 4 , 7 «5,0 6 -
;m • 5,6 > 3»9 1 4 . ' 1 4 , 4 1 4 . 7 1 5 , 0 1 5,3 . 5 , 6 6 6 
1 ; r >4,' . 4 , 4 • 4 . 7 . 5 . « ' 5 , 3 . 5 , 6 « 5.9 16 ,2 65 

i 2 6 
j 

14 ,6 '4 ,9 «5,2 ' 5 . 5 . 5 , 8 .6 ,2 «6,5 16 ,8 64 
1 5 , 1 . 5 , 4 . 5 . 8 16 ,1 1 6,4 . 6 , 7 •7>4 6? 

! ¿8 1 5,7 16 ,0 . 6 ,3 16 ,6 1 7 , 0 '7»3 . 7 , 6 ' 7 , 9 62 
.2 0 i 6,2 . 6 , 5 16 ,8 «7,2 ' 7 . 5 . 7 , 9 1 8,2 «8,5 6. 
' fi - 6 , 7 17 ,0 1 7 , 4 • 7 . 7 I 8,! . 8 ,5 1 8,8 1 9 , ' 60 

: > ' 1 7 , 2 ' 7 , 5 17 .9 1 8 , 2 .8 ,6 19,0 1 9 , 4 .9 ,8 5 o 
3 2 ' 7 , 7 .8 ,0 . 8 , 4 18 ,8 1 9,2 ' 9 . 5 19 ,9 20,3 58 

;33 18 ,2 . 8 , 5 .8 ,9 '9 ,3 . 9 , 7 20,1 2 0,5 2 0,9 57 
.8 ,6 • 9>o • 9>4 .9 ,8 2 0,2 20,6 2 i ,0 2 i ,4 56 

35 '9>' '9-5 »9>9 2 0,3 20 ,7 2 1 , 1 2 1,6 2 2,0 55 
36 .9-6" 2 o ,o 2 0,4 20,8 2 1 , 2 2 1,6 2 2 , 1 •> - ,6 



AUGMENTATION du diamètre de la LUNE, 

H
aut, appar. 

D I A M È T R E H O R I Z O N T A L . 

I D
ifl.a

u
 zèri. 

32 O 3 2 2 0 3 2 40 33 ° 3 3 20 3 3 4 ° 34 0 3 4 2 0 

.!C£. Me. J f t . J ( < . . i r r . .>rr. .Wr. .'.t-i. 

3 fj t O , 6 20,0 20 ,4 20,8 2 1 , 2 2 1 , 6 2 2 , 1 2 2 , J 54 
38 20,5 2 C , 9 2 1 , 3 2 1,8 2 2 , 2 2 2 , 7 2 2 , 1 2 3 , 5 52 

40 2 1 , 4 2 1 , 8 2 2 , 3 2 2 , 7 2 3 , 2 2 3 , 7 24 ,2 2 4 , 7 50 
42 22 ,3 2 2 , 7 2 3 , 2 2 3 , 7 2 4 , 1 24 ,6 2 5 , 1 2 5 , 5 48 
4 4 2 3 , 1 2 3 , 6 2 4 , 1 24 ,0 2 5 , 1 2 5 , 6 2Í),1 26,6 46 
46 2 3 , 9 2 4 , 4 24 ,9 2 5 , 4 26,0 26 ,6 2 7 , 0 2 7 , 4 I44 
4 7 24 ,3 24 ,8 2 5 , 3 2 5 , 9 26 ,4 2 7 , 1 2 7 , 4 27*8 43 
48 2 4 , 7 2 5 , 2 2 5 , 7 26 ,3 26,8 2-7 ,5 2 7 > 9 2 0 > , 3 42 
49 2 5 , 1 2 5 , 6 16,i z6,y 2 7 , 2 28 ,0 28,3 28 ,8 41 
50 2 5 , 5 26,0 16,6 2 7 , 1 2 7 , 6 28 ,5 28 ,9 29,3 4 ° 

51 1 5 , 8 26 ,4 2(5,9 2 ~ > 5 2 8 , o 28 ,8 . 2 9 , 2 29,6 39 
55 2 6 , Î 2 6 , 7 1 7 , 3 2 7 , 8 2 8 , 4 29 ,2 29 ,6 30,0 38 
53 26,5 2 7 , 1 3 7 , 7 28 ,2 *8,8 29 .5 30,0 30,5 37 
54 a<S,9 » 7 , 4 28 ,0 28 ,5 19 ,2 29,8 30,4 3 1 , 0 36 
55 4?»* ¿ 7 , 5 j.8,4 29,0 39,6" 30.2 30,8 3 1 , 4 35 

56 2 7 , 5 *8,i 2 8 , 7 2 9 , 3 2 9 , 9 3 0 , 5 3 1 , ! 3 1 , 7 3 4 

5 7 3 7 , 9 3 8 , 4 2 9 , 0 2 9 , 0 3 0 , 2 3 0 , 8 3 1 , 5 - 3 2 , 0 3 3 

58 » 8 , a 28*7 2 9 , 4 3 0 , 0 3 0 , 6 3 1 , 1 3 1 , 8 3 2 , 3 3 2 

59 3 8 , 5 S 9 , 7 3°»3 3°>9 3 l > 5 3 2 > 2 3Z>$ 3 ' 

6 0 a8,8 2 9 . 4 3 0 , 0 3 0 , 6 1 3 1 , 2 3 1 , 8 3 2 , 5 3 3 , 1 3 ° 

<5i 29 ,1 i 9 , 7 50,3 30,9 3 1 , 6 32 ,2 3 2 , 8 3 3 , 4 2 9 
C>i 29 ,4 30,0 ?o,6~ 3 1 , 3 3 1 , 9 3 2 , 5 3 3 , 2 3 3 , 8 28 
6 i *9»7 3°»3 3 1 ' 0 3 ' ^ 3 2 > 2 3 2 >9 33>5 H » ' 2 7 
¿ 4 "-9.9 i°>S 3 > > 2 3 1 ' 8 3 2 >4 33>> 33>7 3 1 » + 2 6 

65 30,1 30,8 3 ' , 4 3 2 » ° 3^-7 3 3 . 4 34.0 3 4 > 6 2 5 

66 30 ,} 3 1 , 0 3 1 , 6 3 2 , 2 32,9 3 3 , 6 34 ,2 34 ,8 24 
¿ 7 30,5 3 1 . » 3 1 , 9 3 2 , 5 3 3 , 2 3 3 , 9 34 ,5 35 ,0 23 
<58 30 ,7 3 1 , 4 3 2 , 1 32 ,8 3 3 , 5 3 4 , 1 3 4 , 7 3 5 , 2 22 

¿ 9 3°«9 3 1 ' 6 ' 3 2 > + 33>° 3 3-7 34-3 3 5 , ° 35>5 2 ( 

7 0 3 1 , 2 3 1 , 9 3 2 , 6 3 3 , 2 33 ,9 34 ,6 3 5 , 3 35 ,8 20 

7 1 3 1 , 4 3 2 , 1 3 2 , 8 3 3 , 4 34 ,1 34,8 3 5 , 5 36,0 19 



TABLE D E L A CORRECTION 

qu'il faut faire a la longitude de la Lune, trouvée 

par des parties proportionnelles. V o y . page 3 8. 

H E U R . 

après Secondes différences prifes de 1 2 en 12 heures. 

midi ou 

minuit. 1' 2 ' 3 ' 4' s' 

H. M- Sec. Sec. JVf. .<Vr. H. M. 

0. 0 O. 0. O . 0. O . 1 2 . 0 
0 . 2 0 I . 2 . 2 . 3» 4- I 1 . 4 0 

rO. 4.0 2 . 3- 5- 6. 8. i l . 2 0 

1 . O 2 . 5- 7- 9- 1 1 . 1 ) . 0 
t . 20 3 * 6. 9- 1 2 . 1 4 . 1 0. 4 0 
I . 40 4- 7« 1 1 . 1 4 . 1 8 . 1 0 . 20 

2. O 4- 8. ' 3 - >7- 2 1 . 1 0 . 0 

5- 0. 1 4 . 1 9 . 2 3 . 9. 4 0 
2. 40 î - 1 0 . ' S- 2 0. 2 5 . 9. 20 

j . O 6. î j . 2 2 . 2 8 . 9. O 

3. 20 6. 1 2 . 1 8 . 2 4 . 3 0 . 8. 4 0 
3. 40 6. ' 3 - 1 9 . 2 5 - 3 ' - 8. 20 

4. O 7- T 3 - 2 0 . 2 6 . 3 3 - 8. 0 
4. 2 0 7 « 1 4 . 2 0 . * 7 - 3 4 . 7 . 4 0 
4. 40 7- 1 4 . 2 î . 2 8 . 3 5 - 7 . 20 

5- O 7- 1 J - 2 2 . 2 9 . 3 6 . 7 . 0 
6. 0 8. 1 5 - 2 3 . 30 . 3 8 . 6". 0 

Ajoutez à la longitude de la Lune quand fon mouvement 

Temi diurne décroît : ôtez de ia longitude de la L u n e tjuand 

ion mouvement femi-diurne augmente. 



T A B L E D E L A CORRECTION 

qu'il faut faire a la longitude de la Lune, trouvée 

par des parlies proportionnelles. V o y . page 3 8 . 

H E U U . 

J après 

midi eu 
j minuit. 

Secondes différences prifes de î z en 1 2 heures. 

5' 6' 7' 8' 9' 

H. /V/. I Sic. Sec. j .Or. I S-.-C. S.-c. / / . / I / . 

O . O O . O . O . O. O. ( 3 . 0 

0. 20 4 . 5' 6. 6. 7 . î î . 40 
o . 4.0 8. 1 0 . I L 1 3 . 1 4 . H . 20 
î . o i l . 14.. 1 6 . 1 8 . 2 1 . î î . 0 

î . 20 i 4 ' ! 7 - - ° « 2 3 « 10. 40 
î . 4.0 1 8 . 2 1 . 2 5 . 2 9 . 3 2 . 10. 20 

2. o 2 1 . I 2 5 . j 2 9 . j 3 4 . 30 . 10 . 0 
2. 20 2 3 . j 2 8 . i 3 3 . i 3 8 . i 4.2. 9. 40 
2 . 40 . 2 5 . 3 1 . 36 . 4 1 . 4 6 . 9. 20 

3 . o 2 8 . 3 4 . 3 9 . 4 5 . 50 . 9. 0 
3 . 20 3 0 . 3 5 . 4 1 . 4 7 . 5 2 . 8. 40 

2. 40 3 1 . 3 8 . 4 4 . 50. 5 7 . 8. 20 

4. o 3 3 . 4 0 . 4 6 . 5 3 . 59 . 8. o 
4. 20 34 . 4 1 . 4 8 . 5 4 . 6 1 . 7 . 4 ° 
4 . 4 ° 3 >• 4 3 - 5 Ü - 57- ¿ 4 - 7- 2 0 

5. o 36 . 4 4 . 5 1 . 58 . 66. 7 . 0 

6. o ?8 . 4 ? . ç ? . 60. 68. 6. 0 

Ajoutez à ia longitude, quand le mouvement de douze en 

douze heures décroît : ôtez de la longitude quand ce mouve

ment va en croulant. 



TABLE DES ANGLES PA R ALL AC TIQ U ES 

formés par le vertical ¿7 le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris, 

D I S T A N C E 

au Méridien 

D É C L I N A I S O N B O R É A L E . 

X). AI. Ai. Ai. D. Ai. D. Ai. 
H. M. 2 8 . O 2 6 . O 2 4 . 0 2 2. 0 2 O. 0 1 8 . 0 

o . o 0. O 0. O 0. 0 0. 0 O. 0 O. 

o . 8 3- 4 1 3- 2 3 3 • 8 2 . 55 2 . 4 3 2 . 3 4 
o . i 6 7- 20 6. 4 4 6. ' 3 S - 4 7 5- 26 5- -7 

o . 24. 1 0 . 5 4 î 0. î 9- 16 8. 38 8. 6 7- 38 
o . 3 2 1 4 . 20 • 3 - 1 1 î 2 . 1 4 1 1 . 25 1 0 . 4 2 î 0. 6 

o . 4 0 • 7 - 36 1 6 . 1 4 1 S- 5 1 4 . 6" • 3- 1 4 î 2 . 30 

o . 4.8 2 0 . 4 1 1 9 . 8 «7- 49 1 6 . 40 « 5- 4» 1 4 . 4 9 
o. 5 ¿ 2 3 . 3 4 2 î . 5 2 2 0. 2 4 , 9 . 8 1 8 . 2 ' 7 - 4 
I . 4 2 6 . 16 2 4 . 26 2 2 . 5 1 2 1 . 29 20. ' 7 1 9. ' 3 
I . 12 2 8 . 45 26. 49 2 5 , 9 2 3 - 4 2 2 2 . 2 4 2 î . 16" 
>. 20 3 '• î 2 9 . 2 2 7 . î 8 2 5 . 4 6 24 . 2 5 2 3 . ' 3 

28 3 3 - 6 3 «• 5 2 9 . ' 7 2 7 . 43 2 6 . •9 2 5 . 3 

1. 3 6 34- 59 3 2 - 5 7 3 «• 8 29 . 3 1 2 8 . 5 26 . 
• 

4 7 
1. 4 4 

}í-
42 3 4 . 40 3 2 . 5 ° 3 '• î 2 2 9 . 4 4 2 8 . 2 5 

! • 5 2 38 . ' 5 36 . ' 3 34- 2 4 3 2 - 4 5 3 •• ' 7 29 . 5 7 
2 . 0 3 9 . 39 3 7 - 38 3 5 - 5 ° 34. i î 3 2 . 43 3 2 2 
2. 8 4 0 . 5 4 3 « - 55 8 3 5- 3 ° 34- 2 3 2 - 4 ' 
2 . 1 6 4 2 . î 4 0 . 5 38 . •9 36 . 43 35- > 5 3 3- 55 

2. 2 4 4 3 - 1 4 1 . 7 39- 2 3 3 7 - 49 36 . 2 2 35- 3 
2. 3 2 4 3 . 5 4 4 2 - 3 40 . 22 3 8 . 49 3 7 - 2 4 36 . 6 
2. 40 4 4 . 40 4 2 . 53 4 1 . 1 4 39- 4 4 3 8 . 2 0 3 7 - 4 
2. 4 8 4 5 . 2 î 4 3 . 3 7 4 2 . î 4 0 . 3 3 39- 1 2 3 7 . 5 7 , 
2. 56 4 5 - 5 6 I 4 4 . 16 4 2 . 45 4 1 . • 7 39- 58 58. 45 

4 4 6 . 2 7 4 4 . 50 4 3 - 2 0 4 1 . 5 7 40 . 4 0 39- 2 9 

3- î 2 4 6 . 53 4 5 - 20 4 3 - 53 4 2 . 33 4 1 . , 8 40 . 9 
3- 2 0 4 7 - ' 5 4 5 - 4 5 44-' 2 1 4 3 - 4 4 1 . 5 2 40 . 4 5 
3- 2 8 47- 3 3 4<- 7 44 . 4 6 Î 4 3 - 3 ' 4 2 . 2 2 4 1 . 1 7 
3- 3 ¿ 4 7 - 4 7 i 4 6 - 2 4 4 5 - 7 4 3 - 55 4 2 . 48 4 1 . 4 6 
3- 4 4 4 7 - 5 8 ; 4.0- 3 « 4 5 - 24 4 4 . 1 5 4 ? - t 1 4 2 . 1 î 

. 3- 5 2 4 8 . 5 4 6 . 49 4 5 - 38 4 4 . 3 2 4 3 - 3° 4 2 . 1 1 ' 



TABLE DES ANGLES PARALLACTIC ES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E D É C L I N A I S O N B O R É A L E . 

m Méridien. . -— 

D. M. i D. Al. £>. AIA D. Al. D. AJ.\ D. M. 

H- M. 16' ° i , 4 " o 1 2 . o j i o . 30 8. o j 6. c 

o . o o . o o . o o . o o . O O. O i o . 0 

O. 8 2 . 25 2 . l 8 2 . 1 2 2 . 6 2 . i l I . 56 
o . 16 4 . 50 4 . 3 5 4 . 23 4 . 1 1 4 . î 3 - 5 2 
o . 2 4 7 . 1 3 6. 5 1 6. 32 6. 1 5 6. o 5. 4<5 
o . 3 2 9. 3 3 9 . 5 8. 4 0 8. 1 8 7 - 5 8 7 . 40 
o . 4 0 i l . j i I L 1 6 1 0 . 45 1 0 . 1 8 9. 5 4 9. 32 
o . 48 1 4 . 4 1 3 . 23 1 2 . 4 8 1 2 . 1 6 i l . 4 7 I 1 1 . 21 
0. 5Ó i ¿ . 1 3 1 5 . 2 7 ' 4 - 4 7 «4. 1 0 1 3 . 38 j J 3 . 8 
1 . 4. 1 8 . 1 7 1 7 . 2 7 16. 4 2 1 6 . 2 1 5 . 2 6 J 1 4 . 53 
î . 1 2 2 0 . 1 5 1 9 . 2 1 1 8 . 33 1 7 . 49 1 7 . 1 0 1 6 . 35 
I . 2 0 2 2 . 9 2 1 . I I 2 0 . 1 9 1 9 . 33 l 8 . 51 1 8 . 13 
I . 28 2 3 . 56 2 2 . 56 2 2 . 2 2 1 . 1 2 2 0 . 28 I 9. 48 
J . 3 6 2 5 . 38 2 4 . 3 5 2 3 . 39 2 2 . 48 2 2 . I 2 1 . 19 
î . 4 4 2 7 . 1 4 2 6 . 1 0 2 5 . i l 2 4 . 1 9 2 3 . 3 1 2 2 . 47 
1 . 52 2 8 . 4 4 2 7 . 39 2 6 . 39 2 5 . 45 2 4 . 56 2 4 . M 
2 . O 3 0 . 9 29 . 3 2 8 . 3 2 7 . 8 2 ¿ . 1 7 2 5 . 32 
2 . 8 3 1 . 28 3 0 . 22 2 9 . 2 1 2 8 . 25 2 7 . 3 5 2 ¿ . 48 

2 . 16 3 2 . 42 3 1 . 3 g 3 0 . 35 2 9 . 3 9 ¡ 2 8 . 4 8 : 2 8 . 
2. 2 4 3 3 . 51 3 2 . 4 4 3 1 . 4 4 3 0 . 4 8 : 2 9 . 5 7 Í 2 9 . 10 

3 2 34- 5 5 3 3- 49 3 2 - 49 3 » - 53 3 ' - 2 3 o - ' J 
2 . 4 0 3 5 . 53 34- 49 3 3 - 49 3 2 - 54 Ì2- 4 3 1 - ' ° 
2 . 48 3 6 . 4 8 3 5 . 4 4 3 4 . 4 5 3 3 . 52 3 3 . 2 3 2 . 1 6 

2 . 5 6 3 7 . 3 7 3 Ö - 3 5 3 5- 3 8 34- 45 3 3- 5 6 3 3 - " 

3 . 4 3 8 . 23 3 7 . 22 3 6 . 26 3 5 . 34 3 4 . 46 3 4 ^ 
3^ i T ~ 3 9 . 5 3 8 . d 3 7 . l i 3Ó. 20 3 5 . 3 4 3 4 . 5 ' 
3 . 20 3 9 . 43 3 8 . 45 3 7 . 52 3 7 . 3 3 0 . 1 7 3 5 . 35 
3 . 2 8 4 0 . 1 7 3 9 . 2 i 3 8 . 30 3 7 . 42 3 6 . 58 36 . I / 
3 . 36 40 . 48 3 9 . 54 3 9 . 4 3 8 - 1 8 3 7 - 3 6 3 6 - 5 6 

3 . 4 4 4 1 . i j 4 0 . 23 3 9 . 35 3 8 . 5 , 3 8 . 1 0 3 7 . 3 2 

?.. Ç2 4 1 . 39 4 0 . 49 4 0 . 3 3 9 . 2 1 3 8 . 4 1 30. l 



TABLE DES ANGLES PARAL LAC TIQUES 
formés par le vertical ¿f le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E D É C L I N , B O R É A L E . D É C L I N , A U S T R A L E . 

au Méridien. • 

D. M. D. M. D. M. D. M. D. M. D. M. 

H. M. 4« o 2 . o o . o 2 . o 4 . o 6. o 

o . o 0 . 0 0 . 0 0 . 0 0 . 0 0 . 0 0 . 0 
o . 8 î . 52 t . 4 8 î . 4 5 î . 4 2 î . 39 î . 3 7 
o . 16 3 . 43 3 . 36 3 . 29 3 . 23 3 . 18 3 . 13 
o . 2 4 5. 3 4 5. 23 5. 13 5 . 4 4 . 5 ó 4 . 49 
o . 3 2 7 . 2 4 7 . 9 6. 56 6. 4 4 6. 3 4 6. 2 4 
o . 4 0 9. 12 8. 54 8. 3 8 8. 2 3 8. i o 7 . 5 8 
o . 4 8 1 0 . 58 1 0 , 3 7 1 0 . i i 1 0 . i 9. 45 9. 3 1 
0. 56 1 2 . 4 2 1 2 . 1 8 I L 56 I L 3 7 I L 19 t i . 3 
1 . 4 1 4 . 2 4 1 3 . 5 7 1 3 . 33 1 3 . I i 1 2 . 51 1 2 . 33 
I . 12 1 6 . 2 1 5 . 3 3 1 5 . 7 1 4 . 43 1 4 . 2 I 1 4 . 2 
I . 20 1 7 . 38 1 7 . 7 I Ó . 39 l ¿ . 13 1 5 . 50 1 5 . 2 8 

i . 2 8 1 9 . I i 1 8 . 38 1 8 . 8 1 7 . 4 1 1 7 . 16 1 6 . 53 
i . 3 ó 20 . 4 1 20 . 6 1 9 . 3 4 1 9 . 6 1 8 . 39 1 8 . 1 5 
I . 4 4 2 2 . 7 2 1 . 3r 2 0 . 58 2 0 . 28 20 . 1 1 9 . 3 6 
1 . 52 2 3 . 30 2 2 . 53 2 2 . 1 9 2 1 . 4 8 2 1 . 19 20 . 54 
2 . O 2 4 . 50 2 4 . 12 2 3 . 3 7 2 3 . 5 2 2 . 36 2 2 . 9 
2 . 8 2 6 . 6 2 5 . 2 7 2 4 . 51 2 4 . 19 2 3 . 49 2 3 . 2 2 
2 . 1 6 2 7 . l 8 2 6 . 39 2(5. 3 2 5 . 30 2 5 . O 2 4 . 3 3 ' 

2 . 2 4 2 8 . 2 7 2 7 . 4 8 1 2 7 . 12 26. 3 9 ! 2 f J . 9 2 5 . 4 1 I 
2 . 32 2 9 . 33 2 8 . 5 4 2 8 . l 8 2 7 . 4 4 2 7 . 1 4 2 6 . 47I 
2 . 4 0 30. 35 2 9 . 56 2 9 . 20 2 8 . 4 7 28 . 1 7 2 7 . 50 
2 . 4 8 3 1 . 3 4 30 . 55 30. 20 2 9 . 4 7 29 . 1 7 2 8 . J O 

2 . 56 3 2 . 29 3 1 . 51 3 1 . 16 30 . 4 4 30. 15 29 . 4 8 

3 . 4 3 3 . 2 2 3 2 . 4 4 3 2 . I O 3 1 . 38 3 1 . I O 30. 4 4 
3 . 12 3 4 . I I 3 3 . 3 4 3 3 . 1 3 2 . 30 3 2 . 2 3 1 . 3 7 . 
3 . 20 34. 5 7 3 4 . 21 3 3 . 49 3 3 . 19 3 2 . 52 3 2 . 2 7 

3 . 28 3 5 . 40 3 5 . 6 34 . 3 4 34. 5 3 3 . 39 3 3 . 1 5 
3 . 3 6 36 . 20 3 5 . 4 7 3 5 . 16 34. 49 34 . 2 3 34 . I j 

3 . 4 4 36 . 5 7 y * . 25 3 5 . 56 3 5 . 30 3 5 . 5 34. 4 4 I 

_ 3 - 52 3 7 . 3 2 3 7 . i 3 6 . 33 3g. 8 I 3 5 . 45 3 5 . 24! 



TABLE DES ANGLES PA RALLA C TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E D É C L I N A I S O N A U S T R A L E . 
au Mér id ien . — 

D. M I D. M. D. Al. D- M. D. Ai. D. Ai. 

H. M. 8. 0 , 1 0 . o 1 2 . o 1 4 . o i 6. o 1 8 . o 
o . o o . o , o . o o . o o . o o . o o . 0( 

o . 8 . 1 . 34. î . 32 î . 30 î . 29 î . 2 7 î . 26 
o . 1 6 3 . 8 3 . 4 3 . î 2 . 57 2 . 5 4 2 . 52! 
o . 24. 4 . 4 2 4 . 36 4 - 3 0 4 . 26 4 . 2 î 4 . '7; 
o . 3 2 6. i y 6. 7 6. o 5 . 53 5 . 4 7 5 . 42; 
o . 4 0 7 . 4 7 7 . 3 7 7 . 28 7 . 20 7 . 1 3 7 . 7 
o . 4 8 9. 1 8 9. 7 8. 56 8. 4 7 8. 58 8. 30J 
0. 56 1 0 . 481 1 0 . 35 1 0 . 23 I O . 1 2 ! o . 2 9 - 5 3 
î . 4 1 2 . 1 7 , 1 2 . 2 i l 49 i l 36 m . 25 i l . 15 

1 . 1 2 . 1 3 . 4 4 1 3 . 2 7 1 3 . 1 3 ! 2 . 59 1 2 . 4 7 1 2 . 36. 
1 . 2 0 1 5 . 9 1 4 . 5 1 1 4 . 3 5 1 4 . 2 1 1 4 . 8 1 3 . 56 
î . 2 8 1 6 . 32 1 6 . 1 3 î y. 56 i y . 4 1 1 5 . 2 7 i y . 15 ; 

î . 3 6 . 1 7 . y3 1 7 . 3 4 1 7 . 1 6 1 7 . o 1 6 . 4y 1 6 . 32Í 
î . 4 4 1 9. 1 3 î 8.. 52 1 8 . 3 4 1 8. 1 7 1 8 . î 1 7 . 4°, 
î . 5a 2 0 . 30 2 0 . 9 1 9 . 49 1 9 . 32 1 9 . 1 6 1 9 . 1 

2 . o 2 1 . 4y 2 ! . 23 2 1 . 3 2 0 . 4y 2 0 . 29 2 0 . 15Í 
2 . 8 2 2 . 58 2 2 . 3y 2 2 . 1 5 2 1 . 5 7 2 1 . 4 1 2 1 . 26 
2 . 1 6 2 4 . 8 2 3 . 4 5 2 3 . 2y 2 3 . 7 2 2 . 5 0 2 2 . j6 j 

— — — " ' • • "\ 
2. 2 4 3 5 . 1 6 1 2 4 . y3 2 4 . 3 3 Í 2 4 . 1 4 2 5 . 58 2 3 . 43j 
2 . 32 2 6 . 22 2 y . 59 2 5 . 38 2 y . 2 0 2 y . 4 24 . 49 
2 . 4 0 2 7 . 25 2 7 . 2 2 6 . 42 26 . 2 4 2 6 . 8 2 5 . 53 
2 . 48 2 8 . 26 28 . 3 2 7 . 43 2 7 . 25 2 7 . 9 2 6 . 55 
2 . 56 2 9 . 2 4 2 9 . 2 28 . 42 2 8 . 25 2 8 . 9 2 7 . y¿ 
3 . 4 3 0 . 20 2 9 . y9 2 9 . 39 2 9 . 22 2 9 . 8 28 . y$ 
3 . 1 3 3 1 . 1 4 30 . y3 3 0 . 3 4 3 0 . 1 8 3 0 . 4 2 9 . 51 
3 . 20 3 2 . y 3 1 . 4y 3 1 . 2 7 3 1 . i l 30 . 58 3 0 . 40 
3 . 28 3 2 . 54 3 2 . 3y 3 2 . 1 8 3 2 . 3 3 1 . 50 3 1 . 39 
3 . 3 6 3 3 . 4 0 3 3 . 22 3 3 . 6 3 2 . 52 3 2 . 4 0 J 3 2 . 3 ' 
3 . 4 4 3 4 . 2 4 34 . 7 3 3 . 52 3 3 . 4 0 3 3 . 2 9 1 3 3 - 2 ° 
3- 5 3 3 >- 6 34- 5 ° 34- 3<S 3 4 . 2 y 3 4 . 1 y 1 3 4 ^ ? 



TABLE DES ANGLES PA RA LLAC TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E 

au Méridien. 
D É C L I N A I S O N A U S T R A L E . 

H. M. 
D. M. 

1 8 . o 
D. M. 

2 0 . o 
D. M. 

2 2 . O 
D. M. 

2 4 . o 
D. M. 

26. O 
D. Al. 

2 8 . c 

o. o o. o o. o o. o o. o o. o o. o 

O 8 I . 2 6 I . 2 5 I . 2 4 L 2 3 1 . 2 2 I . 2 1 

o. î 6 2 . 5 2 2 . 49 2 . 4 7 2 . 4 5 2 . 4 3 2 . 4 2 

o. 2 4 4 . 1 7 4 , 1 3 4 . io 4 . 7 4 . 5 4 . 3 

o. 3 2 5 . 4 2 5 . 3 7 5 . 3 3 5 . 2 j . 2 6 5 . 2 3 

o. 4 0 7 . 7 7- î 6 . 5 6 6 . 5 1 6 . 4 7 6 . 4 4 

o . 4 8 8. 3 0 ' 8. 2 3 8 . 1 7 8. 1 2 8 . 7 8 . 3 

0 . 5 6 9 . 5 3 9 . 4 5 9 . 3 8 9 . 3 2 9 . 2 7 9 . 2 2 

1 . 4 I I . 1 5 I L 7 I O . 5 9 1 0 . 5 2 TO. 4 6 I O . 4 1 

I . 1 2 1 2 . 3 6 1 2 . 2 7 1 2 . l 8 1 2 . I l 1 2 . 4 I I . 5 9 

I . 2 0 1 3 . 5 6 1 3 . 4 Ó I 1 3 . 3 7 1 3 . 2 9 1 3 . 2 2 1 3 . \ ( , 

î . 2 8 i 5 . 1 5 1 5 . 4 . J 1 4 . 5 4 1 4 . 4 5 1 4 . 3 8 1 4 . 3 2 
î . 3 6 1 6 . 3 2 16. 2 0 1 6 . 1 0 i <J. i l 5 . 5 3 1 5 . 4 7 

î . 4 4 1 7 . 4 8 1 7 . 3 6 1 7 . 2 5 1 7 . 1 6 1 7 . 8 1 7 . î 
î . 5 2 1 9 . 2 1 8 . 5 0 1 8 . 3 9 1 8 . 2 9 1 8 . 2 1 1 8 . 1 4 

2 . O 2 0 . 1 5 2 0 . 2 1 9 . 5 1 1 9 . 4 1 1 9 . 3 3 1 9 . 2 7 

2 . 8 2 1 . 2 f J j 2 l . 1 3 2 1 . 2 2 0 . 5 2 2 0 . 4 4 2 0 . 3 7 

2 . 16 2 2 . 3 6 ] 2 2 - 2 2 2 2 . I I 1 2 2 . 2 2 1 . 5 4 1 2 1 . 4 7 

2 . 2 4 2 3 . 4 3 2 3 . 3 0 2 3 . 1 9 2 3 . I O 2 3 . 2 2 2 . 5 5 

2 . 3 2 2 4 . 4 9 2 4 . 3 6 2 4 . 2 5 2 4 . iß 2 4 . 9 2 4 . 3 

2 . 4 0 2 5 . 5 3 2 5 . 4 1 2 5 . 3 0 2 5 . 2 1 2 5 . 1 4 2 5 . 9 
2 . 4 8 2 6 . 5 5 26. 4 3 26. 3 3 26. 2 5 2 Ó . 1 8 26. J 3 

2 . 5 6 2 7 . 5 6 2 7 . 4 4 2 7 . 3 5 2 7 . 2 7 2 7 . 2 1 2 7 . 1 6 

3 . 4 2 8 . 5 5 2 8 . 4 4 2 8 . 3 4 2 8 . 2 7 2 8 . 2 2 2 8 . 1 8 

3 . i2 2 9 . 5 ' 2 9 ' 4 1 2 9 " 3 3 2 9 - 2 i > 2 9 - 2 1 2 9 . ) 8 

3 . 2 0 3 0 . 4.6 3 0 . 3 7 3 0 . 2 9 I 3 0 . 2 3 3 0 . 1 9 3 0 . 1 7 

3 . 2 8 3 1 . 3 9 3 1 . 3 1 3 1 . 2 4 J 3 1 . 1 9 3 t . 1 6 3 . . 1 5 

3 . 3 6 3 2 . 3 1 3 2 . 2 3 3 2 . 1 7 3 2 . 1 3 3 2 . H 3 2 . i l 
3 . 4 4 3 3 - 2 0 3 3 - ' 3 3 3 - 8 3 3 - S 3 3 - 4 3 3 - 5 

_ 3 - 5 2 3 4 - 7 3 4 - 1 3 3 - 5 8 3 3 - 5 ¿ 3 3 - 5 ¿ 3 3 - S 8 



TABLE DES ANGLES PARAL LACTIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E D É C L I N A I S O N B O R E A L E . 

au Méridien. • 1 • 
D. M. D. Al. I D. At. D. Ai. D. AI. | D. M 

~H. AI. 2.8. o 2 6\ o j 2 4 . 0 2 2 . 0 2 0 . 0 | l 8 . o 
4. o 4 8 . i o 4 6 . 5 7 4 5 . 49 4 4 . 4 6 4 3 . 4 7 4 2 . 52 
4 . 8 4 8 . . 2 4 7 . 2 4 5 . 5 7 4 4 . 5 7 4 4 . o 4 3 . 7 
4 . 16 4 8 . i l 4 7 . 5 4 6 . 3 4 5 . 5 4 4 . i l 4 3 . 21 
4 . 2 4 4 8 . 7 4 7 . 5 4 6 . 5 4 5 . 10 4 4 . 19 4 3 . 31 
4 . 3 2 4 8 . 2 4 7 . 2 4 6 . 6 4 5 . 1 3 4 4 . 2 4 4 3 . 39 
4 . 4 0 4 7 . 53 46 . 56 4 6 . 3 4 5 . 1 3 4 4 . 2 7 4 3 . 44 

4 . 4 8 4 7 . 43 46 . 49 4 5 . 59 4 5 . i l 4 4 . 2 8 4 3 . 47 

4 . 56 4 7 . 3 1 4 6 . 39 4-5- 5 2 4 5 - 7 44- 2 6 4 5 - 4 8 

5 . 4 4 7 . 1 6 4 6 . 2 8 4 5 . 43 4 5 . î 4 4 . 2 2 ' 4 3 . 46 
5 . 12 4 7 . o 4 6 . 1 4 4 5 . 32 4 4 . 52 4 4 . 16 4 3 . 42 
5. 20 4 6 . 4 1 4 5 . 58 4 5 . 19 4 4 . 4 2 4 4 . 7 4 3 . 36 
5 . 28 4g . 22 4 5 . 4 1 4 5 . 4 4 4 . 29 4 3 . 5 7 4 3 - 28 

5 . 3 6 J 4 5 . 59 4 5 . 2 2 4 4 . 4 7 4 4 . 1 4 4 3 . 4 5 4 3 . 18 
5 . 4 4 4 5 . 35 4 5 . o 4 4 . 2 7 4 3 . 5 7 4 3 . 30 4 3 . 5 

5 . 52 4 5 . 10 4 4 . 3 7 4 4 . 6 4 3 . 39 4 3 . 1 4 4 2 . 51 
6. o 4 4 . 43 44. ' 3 4 3 - 4 5 4 3 - »9 4 2 - 5 6 4 Z - 35 
6. 8 4 4 . 1 4 4 3 . 4 6 4 3 . 20 4 2 . 5 7 4 2 . 36 4 2 . 17 
6. 16 4 3 . 43 4 3 . 18 4 2 . 54 4 2 . 33 4 2 . 1 4 4 1 - 57 

g. 2 4 4 3 . 12 4 2 . 4 8 Ì 4 2 . 2 7 4 2 . 8 4 1 . 5 1 : 4 1 . 36 
6. 32 4 2 . 39 4 2 . 1 7 4 1 . 58 4 1 . 40 4 1 . 26 4 1 . 13 
6. 4 0 4 2 . 4 4 1 . 4 4 4 1 . 26 4 1 . i l 4 0 . 58 40. 47 
6. 48 4 1 . 2 7 4 1 . 9 40 . 5 4 4 0 . 4 0 4 0 . 29 4 0 . 20 
6. 5Ó 40 . 4 9 j 4 o . 33 40. 19 40 . 8 3 9 . 58 39 . 5 1 

7 . 4 4 0 . 9 |3 9- 5 5 3 9- 43 3 9- 3 3 3 9- 2 6 3 9 - _ ^ 

7 . 12 39 . 2 8 Í 3 9 . 16 3 9 . 6 3 8 . 58 38 . 51 3 8 . 4 8 

7 . 20 3 8 . 46 38 . 35 38 . 26 3 8 . 20 3 8 . 15 3 8 . «3 

7 . 28 38 . î 3 7 . 52 3 7 . 4 5 3 7 . 4 0 3 7 . 3 7 

7 . 36 3 7 . 16 3 7 . 8 3 7 . 3 3 6 . 59 3 6 . 5 8 

7 . 4 4 3 6 . 28 i ]6. 2 2 3 6 . 1 8 36 . 16 

7 . 52 3 5 . 40 I 3 5 • 3 5 3 5 - 3 3 



TABLE DES ANGLES PA RALLA CTJQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

i D l S T A N C E D É C L I N A I S O N B O R É A L E . 
!au Méridien. — — — , 

i D. M ] D. M. D. M. D. Ai. O. Ai. D. Ai 

i 7f. AÏ. I Í ) . 0114 - . o 1 2 . o 10 . o 8. o 6. o 

4. O 4 2 . O 4 1 . I } 40 . 29 39 . 48 39 . IO 3 8 . 35 

4. 8 4 2 . i8 4 1 . 33 40 . 51 4 0 . 12 39 . 36 39 . 3 
4. 1 6 4 2 . 34 4 1 . 51 4 t . î . 40 . 33 39 . 59 39 . 28 
4. 2 4 4 2 . 4 6 4 2 . 5 4 1 . 2 7 4 0 . 52 4 0 . 20 39 . 50 
4. 32 4 2 . 5 7 4 2 . 18 4 1 . 4 2 4 1 . 8 4 0 . 38 4 0 . 10 
4» 4-° 4 3 - 4 4 2 - 2 7 4 ' - 53 4 r - 2 2 4 ° - 53 4 ° - 2 7 
4. 4 8 4 3 . 10 4 2 . 35 4 2 . 3 4 1 . 34 4 1 . 7 4 0 . 43 
4. 56 4 3 . 12 4 2 . 4 0 4 2 . 10 4 1 . 43 4 1 . 18 4 0 . 56 
5. 4 4 3 . 13 4 2 . 43 4 2 . 1 5 4 1 . 49 4 1 . 2 7 4 1 . 6 
5. 1 2 4 3 . i l 4 2 . 43 4 2 . 1 7 4 1 . 54 4 1 . 3 3 4 1 . 1 4 
5. 20 4 3 . 7 4 2 . 4 1 4 2 . 1 7 4 1 . 56 4 1 . 3 7 4 1 . 2 0 
5. 28 4 3 . 2 4 2 . 38 4 2 . 16 4 1 . 56 4 1 . 39 4 1 . 2 5 
5 . 36 4 2 . 53 4 2 . 3 1 4 2 . 12 4 1 . 5 4 4 1 . 39 4 1 . 26 
5 . 4 4 4 2 . 43 4 2 . 23 4 2 . 5 4 1 . 50 4 1 . 36 4 1 . 2 5 
5. 52 4 2 . 3 1 4 2 . 13 4 1 . 5 7 4 1 . 4 4 4 1 . 32 4 t . 23 
6. o 4 2 . 1 7 4 2 . î 4 1 . 4 7 4 1 . 36 4 1 . 26 4 1 . 19 
6. 8 4 2 . î 4 1 . 4 7 4 1 . 3 5 4 1 . 2 5 4 1 . 1 8 4 1 . 12 
6. 16 4 1 . 43 4 1 . 31 4 1 . 2 1 4 1 . 13 4 1 . 7 4 1 . 4 

6. 2 4 4 1 . 2 4 4 1 . 1 4 4 1 . 5 40 . 5 9 Í 4 0 . 5 6 1 4 0 . 5 4 
6. 32 4 1 . 2 40 . 5 4 4 0 . 4 8 40 . 43 40 . 4 1 
6. 4 0 4 0 . 38 40 . 32 4 0 . 2 7 4 0 . 25 
6- 4 8 40 . î 3 40 . 8 40 . 5 

6. 5 6 39. 4 6 39 . 43 3 9 . 4 2 

_ 7 . 4 39 . 1 7 3 9 . 15 
7 . 1 2 3 8 . 4 5 
7« 2 o 
7 . 28 

7- 3 6 
7- 4 4 i 

5 2 I 



TABLE DES ANGLES PA RA L LA C TIQUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinaifon, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E 

au Méridien. 

H. M. 

D É C L I N . BOR. D É C L I N A I S O N AUSTR. D I S T A N C E 

au Méridien. 

H. M. 4. 0 2. 0 
D. M. 
0. 0 

D. M. 
2 . 0 

¿>. A;. 
4 . 0 

D. M. 
6. 0 

4 . 0 

4 . 8 

4.. 16 

4 . 2 4 

4 . 3 2 

4. 4 0 

38 . 4 I 3 7 . 3 4 

38 . 3 3 3 »- 5 

3 8 . 59 3 8 . 33 

39 . 2 3 I 3 8 . 59 

39 . 4 5 139. 22 

4 0 . 4 3 9 . 43 

3 7 . 8 

3 7 . 40 

3 8 . 10 

3« - 3 7 

39 . 2 

39 . 2 4 

3 6. 4 4 

37- ' 7 
37- 49 
3 8 . i 7 

38 . 4 4 

3 9 . 8 

3 ó . 22 

3 6. 5 7 

3 7 - 3 o 

3 8 . 0 

3 8 . 28 

3 8 . 53 

3 ~ T " 7 
36 . 39 

3 7 - '3 

37- 45! 

38 . 14; 

38. 4'! 

4 . 4 8 

4 . 56 

5 . 4 

5. 12 

5 . 2 0 

5 . 2 8 

4 0 . 2 î 

40 . 3 6 

4 0 . 4 8 

4 0 . 58 

4 1 . 6 

4 1 . 12 

4 0 . 2 

40 . î 8 

40 . 32 

40 . 4 4 

4 0 . 5 4 

4 1 . 2 

39- 4 5 
40 . 3 

4 0 . 19 

40 . 3 2 

40. 4 4 

40. 53 

3 9 . 30 

39 . 50 

4 0 . 7 

40 . 2 2 

4 0 . 3 6 

40 . 4 7 

39- ' 7 
39- 39 
3 9 . 58 

4 0 . 1 5 

4 0 . 30 

4 0 . 4 3 

39- 7 
39- 3 ° 
39- 5 ' 
40 . 9 
40 . 26 
40. 41 

5. 3 6 

5 . 4 4 

5 . 52 

6. 0 

6. 8 

6\ 16 

4 1 . T 6 

4 1 . î 6" 

4 1 . 1 6 

4 1 . 1 4 

4 1 . 9 

4 1 . 2 

4 1 . 7 

4 1 . 10 

4 1 . 10 

4 1 . i l 

4 1 . 7 

4 1 . î 

4 1 . 5 

4 1 ; 8 

4 1 . 1 0 

4 0 . 5 ó 

4 1 . 2 

4 1 . 7 

40 . 5 4 

4 1 . 2 

4 1 . 9 

40 . 54 

4 1 . 4 

6. 2 4 

6. 3 2 

6. 40 

6. 48 

6. 5 6 

7 . 4 

7 . 12 

7 . 2 0 

7 . 2 8 

7 . 3 6 

7 . 4 4 

7 52 



TABLE DES ANGLES PAPALEACT/QUES 
formés par le vertical & le cercle de déclinai/on, 

pour la latitude de Paris. 

D I S T A N C E D É C L I N A I S O N A U S T R A L E . 

Al. 2?. Al. D. M. D. Al ] D. M. D. Al. 

H. At. 8. O . 0 . O 1 2 . 0 1 4 . 0 1 6 . 0 1 8 . O 

4- o 3 5- 46 3 5 - 3 1 3 5 - '9 ¡34 - 59 34- 5 3 
4- 8 i 6. 2 3 3 6 . r 0 3 5 - 58 3 5- 49 3 5 - 4 2 3 5 - 3 7 
4- \6 36 . 59 3 6 . 4 7 3 6 - 3 7 36 . 28 ' 3 6 . 22 36 . 18 

4- 2 4 3 7 - 3 2 3 7 - 2 î 3 7 . 12 3 7 - 5 5 7 " 0 
3 6 . 58 

4- 3 2 3 8 . 3 3 7 - 53 3 7 . 4 6 3 7 - 4 ' 37- 38 37- 3 7 
4- 40 3 8 . 3 ' 3 8 . 2 4 3 8 . /8 3 8 . 1 4 38. . 2 38 . 1 3 

4- 4 8 3 8 . 5« 3 8. 5 2 3 8 . 4 8 3 8 . 46 3 8 . 4 5 

4- 56 39- 2 3 3 9 . . 8 3 9 . 16 39- »5 
5- 4 39- 4 6 39- 4 3 3 9 . 4 2 
5- î 2 4 0 . 4 ° - 5 4 0 . 5 
5- a 0 40 . 2 5 40 . 2 5 
5- 28 40. 4 1 40 . 43 

S- 3¿ 40 . 55 

D É C L I N A I S O N A U S T R A L E . 

1 8 . 0 2 0. 0 2 2 . 0 24 . 0 26. 0 28. 0 

4- 0 3 4- 53 3 4- 4 8 3 4 . 46 34- 45 34- 4 7 
4- 8 3 5 - 37 
4- 16 3 6 . . 8 

4- 1 4 36. 58 

D E C L I N A 1 S O N 15 O R É A L E. 

2 8 . 16. C) 24 . 0 1 ! 

8. 8 3 3- 3 3 • 3 3- 5 6 

8. 1 6 3 3- 5 3 3 - 4 33- 5 
8. 24 3 1 - 1 1 •> -

i - • 3 2 . 13 
8. 3 2 3 •• ' s 3 . . 16 
8. 
8. 

40 30. 1 T 30 . •9 8. 
8. 48 2 9. . 8 

_ — 



CORRECTION de l'angleparallaäique',pour l'aplatijfemem de la Terre. 

PARALLAXE P a r a l l a x e d ' A z i m u t h — = V î"'"- <J FIN. L-
de Hauteur. 

I " 2" 3 4 5" 
M. M. S yW. s. s. s M. S. M. X 
2 5 , 2. ' 7 4 . 35 6. 53 9- 1 0 I I . 2 8 ' 3 • 45 
26. 2. ' 5 4. 3 1 6. 4 6 9- î I I . ' 7 • 3 - 3 2 

2 7 . 2. »3 4 . 26 6. 39 8. 5 2 I I . 6 <3- 19 
2 8 . 2 1 1 4- 2 2 6. 33 8. 4 4 I O. 55 »3-
29 . 2. 9 4 . 1 8 6. 26 8. 35 I O. 4 4 1 2. 53 
3 0 . 2 . 7 4- ' 3 6. 2 0 8. 2 6 I 0. 33 î 2 . 40 

3 ' - 2. 4 4. 9 6. ' 3 8. i8 1 O. 2 2 î 2. 26 
3 2 . 2. 2 4 . 4 6. 7 8. 9 I O. 1 1 î 2. '3 
3 3 - 2. 0 4- 0 6. 0 8. 0 I 0. 0 î 2. 0, 
34 . 1- 58 3- 56 S- 54 7- 52 9< 49 i î . 

3 5 - I . 56 3- 51 5- 4 7 7- 4 3 9- 38 i î . 34 
36 . I • 54 3- 4 7 5- 5 ° 7- 3 4 9- 2 7 î 1 . 2T 

3Z' I . 5 ' 3- 43 5- 3 4 7- 25 9- 16 1 1 . 8 

38. I . 49 3- 3 8 5- 2 7 7- 16 9- 5 10 . 55 
39- 4 7 3- 3 4 J - 2 î 7- 8 8. 55 î 0. 42 

40. 1 . 45 3- 3 ° 5- 1 4 6. 59 8. 44 î 0. .29 
4 1 . ' • 4 3 3- 2 5 5- 8 6. 5 ° 8. 3 3 1 0. •5 
4 2 . 1 . 4 0 3- 2 1 S- î 6. 42 8. 2 2 10. 2 | 
4 3 - I . 3 8 3- 16 4- 55 6. 33 8. I I 9- 49 
4 4 . »• 3 6 3- 1 2 4. 4 8 6. 24 8. O 9- JÍ 
4 5 . 1 . 3 4 3- 8 4. 4 1 6. ' 5 7- 49 9- 23 
4 6 . I . 3 2 3* 3 4 . 35 6. 6 7- 38 9- ,0 
47. ' • 29 2 . 59 4- 28 $• 58 7- 2 7 8. 57 
48. I . 2 7 2 . 55 4. 2 2 5- 49 7- 16 8. 44 
4 9 . M 2. 5 ° 4. 1 5 5- 40 7- 6" 8. 3' 

5 ' - 1 . 2 î 2 . 4 ' 4. 2 5- 23 6. 4 4 " X 4 
Ü 5 3 - I . 16 2. 33 3- 49 5- 5 6. 2 2 7-

5 5 - ! . 12 2 . 2 4 3- 3 * 4- 48 6\ 0 7-
5 7 - I . 8 2. »5 3- 2 3 4. 3 ° 5- 38 Ó. 4 á 

59- 1 . 3 2. 7 3- 10 4. • 3 5- 1 6 6. 20 
6 t . O . 59 î . 58 2 . 57 3- 56 4 . 55 5- 54 
63. O . 55 î . _49 2. 4 4 3- 3 8 4 . 2 3 5- _27. 



CORRECTION de Vangle parallaálique, pour I'avlütißcmiM ile la Tern. 

1 ' A P A L L A X E P A R A L 1 A X E D ' A z l M U T H . 

de Hai.teur. 
7 " 8 9 I 0" I I 2 " 

Al. M. S. M. /W. S Al. X T T 
*5- 16". 2 

00
 C

O
 

2Ü 2 0 . 38 2 2 . 55 2 5 . 12 2 7 . 30 
2 0 . 1 5 - 4 7 

00
 C

O
 2 2 0 . i 8 2 2 • 53 2 4 . 48 2 7 . 4i 

2 7 . • 5 - 3 * »7- 45 1 9 . 58 2 2 . i 1 2 4 . 2 4 2 6 . 3 8 | 
2 8 . «y- ,6 - 7 - 28 1 9 . 39 2 1 . 5 ° 2 4 . 0 2 6 . " 1 
29. «5- 1 >7- 1 0 1 9 . "9 2 I . 28 2 3 - 36 2 5 . 4 5 j 
3 0 . 1 4 . 46 1 6 . 53 . 8 . 59 2 1 . 6 2 3 . 1 2 2 5 -

• 1 

I 9 i 
3>- 1 4 . 3 ' 1 6 . 3 5 1 8 . 40 2 0. 4 4 2 2 . 4 8 2 4 . 53 
3 2 - 1 4 . 1 6 1 6 . 1 8 I 8. 2 0 2 O . 2 2 2 2 . 2 4 2 4 . 26 , 
3 3 - . 4 . 0 1 6 . 0 . 8 . 0 2 0 . 0 2 2 . 0 2 4 . 0 

3 4 . «3- 4 5 1 5- 43 "7- 4 . 1 9 . 39 2 1 . 36 2 3 . 3 4 1 

3 5 - »3- 3 ° »5- 2 5 ' 7 - 2 1 I 9 . ' 7 2 I . 1 2 2 3 - 8 
3 * . 1 3 ' 1 4 ' 5 - 8 »7« 1 . 8 . 55 2 0. 48 2 2 . 4 2 , 
3 7 - 1 2 . 59 1 4 . 5 ° 1 6 . 42 1 8 . 33 2 0. 2 4 2 2 . 1 6 
3 8 . 1 2 . 4 4 . 4 . 3 3 1 6 . 2 2 1 8 . 1 1 2 0 . 0 2 1 . 49 , 
39- I 2 . 28 1 4 . ' 5 1 6 . 2 « 7 . 49 1 9 . 36 2 I . 23 
4.0. 1 2 . • î ' 3* 5.8 »5- 43 •7- 28 1 9 . ! 2 2 0. 57! 
4 1 . « i . 58 »3- 4 ' »5- 2 2 •7 - 6 1 8 . 48 2 0. 3 ' i 
4 2 . 1 i . 43 • 3 - 23 «5- 4 1 ó . 4 4 1 8 . 

. 8 . 
2 4 2 0 . 5 ; 

4-3. i I . 2 7 • 3- 7 . 4 . 4 4 • 6 . 22 
1 8 . 
. 8 . O 1 9 . 38 

4 4 . I i . i 2 i 2 . 4 8 1 4 . 2 4 i ó \ 0 "7 - 36 1 9 . I 2 

4 5 - •i 0. 57 i 2 . 3 • 1 4 . 4 ' 5 - 39 • 7 - 1 2 1 8 . 46 
4 6 . 1 0 . 4 1 i 2 . ' 3 ' 3 - 45 ' 5 - • 7 1 6 . 48 1 8 . 2 0 
4 7 . 1 0 . 2 6 1 1 . ' 3 - 25 1 4 . 55 1 6 . 2 4 ' 7 - 5 4 
4 8 . 1 0 . 1 1 i i . 38 • 3 - 5 >4- 33 1 6 . O • 7 - 28 
49- 9- 56* 1 i . 2 I 1 2 . 46 

J ± . 
I 1 • 5 - 36 ' 7 - i 

5 ' - 9 - 2 5 I 0. 46 I 2 . 6 • 3 - " 7 8 1 4 . 48 (6 . 9 
5 3 - 8. 5 4 1 0. T 1 1 1 . 2 7 1 2 . 4 4 1 4 . O - 5 - 1 6 
5 5 - 8. 2 4 9- 3 « 1 0 . 48 i 2 . 0 " 3- I 2 • 4 . 2 4 
57- 7- 5 4 9- I 1 0 . 9 I I . ' 7 I 2 . 2 4 5 3 • 32 
59- 7- 2 3 8. 2Ó 9- 3 ° 1 0 . 33 I I . 3 « 1 2 . 3 9 
6 1 . 6. 5 2 7- 5 ' 8. 5 ° 9- 49 1 0. 48 1 1 . 4 7 

6. 22 7- 17. 8. 1 1 9- <5 1 0. 0 I 0. 55 7-



CORRECTION de l'angle parallaäique, pour l'apiaiißement de la Terre. 

F A B A L L A X F . P A R A L L A X E D ' A Z I M U T H. 
,te Hauteur. ! 3" 1 4 " i 5" 1 d 1 « y 1 1 5" 

M. y>í. X Ai. s. Ai. S. Ai. S. Ai. X 
2 5 . 29 . 4 7 3 2 . 4 34- 2 2 •3°*. 4 0 3 8 . 5 7 4 1 . '5 
2d . 2 9 . '9 3 3 4 3 3 - 5 ° 3d. 5 3 8 . 2 0 40 . 36 
2 7 . 2 8 . 5 ' 3 '• 4 3 3 - ' 7 < S- 3 ° 3 7 - 43 39- 5* 
2 8 . 2 8 . 2 2 30 . * 3 3 2 . 4 4 34- 55 3 7 - d 3 9- ' 7 
2 9 . 2 7 . 54 3 0 . 3 3 2 . i 2 34 . 2 0 3d. 29 38. 38 

J O . -7- 2 6 2 9 . 3 2 3 '• 39 33- 4 5 3 5 - 5 2 37- 59! 
3 26. 5 7 2 9 . 2 3<- d 3 3 - î 0 3 5 - 1 4 37- '9 
3 2 . 26. 29 2 8 . 3 ' 3 0 . 3 3 3 2 . 35 34- 38 3d. 40 
3 3 - 2d. 0 2 8 . 0 30 . 0 3 2 . 0 34- 0 3d. o 

34- 3* 2 7 . 3 ° 29 . 2 8 3 26 3 3- 2 4 3S- 22 

3 5 - 2 5 . 4 2d. 59 2 8 . 5S 30 . 5 • 3 2 . 4 7 34. 4 2 , 
3d . 24 . 35 2d. 29 28 . 22 30 . 16 3 2 . 9 34 . 3! 
3 7 - 24 . 7 2 5 . 5 5 2 7 . 5 ° 29 . 4 . 3 ' - 3 2 3 3 - 2 3 : 
3 8 . 2 3 . 39 2 5 . 2 8 2 7 . ' 7 2 9 . d 3 0 . î j 3 2 . 4+1 
39- 2 3 . r 0 2 4 . 5 7 2d. 4 4 2 8 . 3 « 30 . 18 3 2 - Si 

4 0 . 2 2 . 4 2 2 4 . 2 7 2d. i 2 2 7 . 56 29 . 4 1 3 26-j 
4 1 . 2 2 . 1 4 2 3 . 56 2 5 . 39 2 7 . 2 1 2 9 . 3 30. 45! 
4 2 . 2 1 . 45 2 3 . 2d 2 5 . 5 2d. 4d 2 8 . 2 7 30 . 
4 3 . 2 E . ' 7 2 2 . SS 24 . 33 2d . 11 2 7 . 4 9 2 9 . 2 

4 4 . 2 0. 48 2 2 . 2 4 24 . 0 2 5 . 36 2 7 . î 2 2 8 . 40 

4 5 - 20 . 2 0 2 1 . 5 4 2 3 . 2 7 2 5 . 1 2d. 35 2 8 . 9 
4 6 . 1 9 . 5 ' 2 1 . 2 3 2 2 . 5 4 24 . 2d 2 5 . 5 7 2 7 . 29 
4 7 . 1 9 . 23 2 O. 5 2 2 2 . 2 2 2 3 . 5 ' 2 5 . 20 2d. 5° 
4 8 . l 8 . 55 2 0 . 2 2 2 I . 5 ° 2 3 . ' 7 2 4 . 4 4 2d. 11 
4 9 . l 8 . 2d 1 9 . S 2 2 I . ' 7 2 2 . 42 2 4 . 7 2 5 . 3 2 

5 ' - 1 7 . 3 ° l8 . 5 ° 2 0. i i 2 I . 3 2 2 2. 5 2 24 . '3 
5 3 - i d . 33 '7* 49 1 9 . 5 2 0. 2 2 2 1 . 38 2 2. 5? 
SS- 1 S- 36 i d . 4 8 . 8 . 0 '9- 12 20 . 2 4 2 1 . 3 Ó 

5 7 - 1 4 . 39 • 5 - 4 7 i d . S4 1 8 . 2 1 9 . î 0 2 0 . '7 
59- 1 3 - 43 1 4 . 4 d »5- 49 ! 7 - ' 3 l 8 . d ! 8. 59 
d i . 1 2. 4d <3- 4 5 1 4 . 4 4 »5- 43 i d . 4 2 1 7 - 40 j 
d ? . 1 i . 49 1 2 . 4 4 • 3- 39 1 4 . 34 1 5 - 28 i d . 22 • 



ACCOVRCISSEMENT caiifé par la réfraction fur le 
diamètres inclinés à l'horizon du Soleil ¿7 de la Lune} en 

fuppofant 3 o minutes pour le diamètre apparent. 

1 N CL. 
du 

Diam. 

H 

> 3 d 

A U T E U R E 

î 6<* 

u S o 

i 8¿ 

L E I L 

2 01' 

OU 1 
1 24^ 

~)E L A 

3 2 e 1 

L u N 

5 o d 

E . 

9o<* 
D. J". x J . X X x J". x X 
O. 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0 ,0 
3- 0,0 0,0 0 ,0 0,0 0,0 0 ,0 0,0 0,0 0 ,0 

6. 0,1 0, î 0, î 0 , t 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
9« 0,2 0, î O, I 0, î 0,1 0,1 0,0 0,0 0,0 

I 2. 0,4. °>3 0,2 0,2 0,2 0,1 O, I 0,0 0,0 

• 5 - °»7 ° , 5 0,4 0,3 0,3 0,2 O, I 0 , î 0,0 
î ,0 0 , 7 0,6 ° » 5 0 , 4 0,3 0,2 0, î 0, î 

2 I . •'3 0,9 0,8 0,7 0,5 0,4 0,3 0, î 

0, î H - ' ' 7 î ,2 î ,0 
0 ,9 0 , 7 0,5 0,3 0,2 0,1 

2 7 . 2,1 ' ' î »»3 . , 1 0 , 8 0,6 0,4 0,2 0, î 

30. 2,5 1,8 »>5 ' , 3 1,0 0,7 0,5 0,3 0,2 
33- 3,0 2 ,1 1,8 •»5 I ,2 0,9 0,6 0,3 0,2 
36. 3,5 2,4. 2 ,1 1,8 1,4 r ,0 0,7 0 , 4 0,2 
39- 2,8 2 ,4 2,0 1,6 î ,2 

0,8 0,4 0,2 
4.2. 4.5 3>* 2 , 7 2,3 1,8 ' , 3 0,9 0,4 ° , 3 

45- 5>° 3>5 3,0 2,5 2,0 »,5 I ,0 0,5 0,3 
48. 5.S 3>9 3,3 2 ,8 2,2 '»7 I , I 0,5 0,3 
S'- 6,0 4,2 3,6 3,0 2 ,4 1,8 1,2 0,6 0,4 
54- 6,6 4,6 4,0 3,3 2,6 2,0 ' , 3 0,7 0,4 
57- 7 ' ° 4,9 4,2 3,5 2,8 2,1 ' , 4 0,7 0,4 

C o . 7» 5 5,3 4, s 3,8 3 , o 2,2 ' , 5 o , 7 0,5 
6 3 - 7.9 5>5 4 , 7 4,0 3-2 2 ,4 1,6 0 ,8 0,5 
6(5. 8,3 5,8 5,0 4>2 3>3 2,5 •>7 0,8 0,5 
69. 8,7 6 , i 5,2 4,3 3,5 2,6 1 , 7 0,9 0 ,5 

9,0 6>3 5,4 4,5 3,6 2 ,7 <,8 0,9 o , J 

75- 9>3 6,5 5,6 4 -2 3 , 7 2,8 1,9 0,9 0,6 
7 « . 9,* 6,7 5,8 4-8 3,8 2,9 1,9 î ,0 0,6 
8 1. 
0 

9,8 6,9 5,9 4,9 3-9 2,9 2,G 1,0 0,6 
84.. 9,9 6,9 5,9 5 , 0 4,0 3,0 2,0 1,0 0,6 
9 0 . 1 0 , _ 7 ' ° . 6 ,0 5>° 4,0 3 , 0 2 , 0 î , 0 0/) 



DEVI A T I O N du fil horizontal d'un Quart-de-cercle. 

V . page 1 ! 7 -

H A U  D I S T A N C E D E L ' É T O I L E A U F I L V E R T I C A L . 

T E U R . I 0' 20' 3 ° ' 4 0 ' 5 ° ' 60' 

D. X. X X X X. X 

5- 0, î 0.3 °»7 1,2 1,9 2 >7 
I o. 0,1 0,6 1 ,4 2 ,5 3 ' 2 
' 5 - 0,2 0,9 2 ,1 3 >7 5>8 8,4 

2 0 . 0,3 ' . 3 2,9 5>» 7»9 î 1,4 
2 5 . 0,4 1,6 3 >7 

o' 5 
î 0,2 H ' 7 

30 . 0,5 2,0 4> 5 8,1 

9,8 

1 2 , 6 18 ,1 

3 5 - 0.6 2 ,4 5>5 

8,1 

9,8 ! 5>3 22,0 J 

4 0 . 0 ,7 2 - 9 6,6 î »,7 26,4 J 

4 5 - 0,9 3 .5 7'9 14 ,0 2 1,8 3 '-4 
So. 1,0 4 ,2 9.4 16 ,6 26 ,0 37-4 1 

5 5 - 1,2 5.0 1 1 , 2 19-9 3 1 , 1 44>9 ; 
60. »»5 6,1 1 3 . 6 2 4 , 2 3 7 . 8 54-4 1 
6 5 . 1,9 7-5 1 6 , 8 29 ,9 4 6 , 8 ¿7-3 1 

CHANGEMENT de hauteur près du Aléridien, J 

H A U  T E M P S A V A N T O U A P R È S LE P A S S A G E . 

T E U R . o' 40" i ' 20" 2' 0" 2 ' 40" 3' 20" 1 4' °" 
.D. j m X X X. x 

' S - 0,5 2 , 1 4 . 3 8,4 1 3 , 4 19.3 
2 0 . o,ó 2 ,3 5 - 1 9,2 »4.3 20,6 
2 S - 0,6 2 ,4 5.5 9,6 •5>3 22,0 

3 0 . 0,7 2,6 S.9 10 ,4 16 ,3 *3»í 1 
3 5 - 0 ,7 2,8 6,2 1 1 , 2 • 7 - 4 25 ,1 

4 0 . °>7 2,9 6,7 î t ,6 »8,5 26,9 

4 5 . 0,8 3-3 7 '3 1 3 , 2 20 ,4 29,3 

50 . 0,9 3>î 7-9 1 4 , 0 2 2 , î 3 1 , 8 

5 5 - 1,0 3»9 8,8 2 4 , 4 3 5 - 1 

60. 4 . 4 9,8 1 7 . 4 2 7 , 2 39> 2 

6 5 . 1,2 5»o î 1,2 '9-9 3 ' • ' 44 ,» 



TA B LE de quelques nombres dont on fait un 

ufage fréquent dans les calculs. 

L O G A R I T H M E de 360 degrés en fécondes, ou de 
1 2 9 6 0 0 0 " 6 , 1 1 2 6 0 5 0 . 

L o g . de 2 4 h en fécondes, ou de 864.00" 4 , 9 3 6 5 1 3 7 . 
Logar , de 3 6 5 i ç h 48 ' 45", durée de 

l'année tropique.ou de 3 6 5 ,242 1 8 7 5 , 
en décimales de jours. 2 , 5 6 2 5 8 0 9 . 

L o g . de 3 6 5 / 6'1 9' î o " année fydérale, 
ou de 3 6 5 , 2 5 6 3 6 2 , 5 6 2 5 9 7 7 . 

L o g . de l'arc égal au rayon 57 e 1 1 7 ' 44"8 
qui s'ajoute aux décimales du rayon 
pour en former des fécondes 5,3 1 4 4 2 5 1 . 

L o g . de la circonférence dont le rayon 
eft î , ou du nombre 3 , 1 4 1 5 9 2 6 5 . . . 0 , 7 9 8 1 7 9 9 . 

Logari thme hyperbolique de 1 0 . . . . 2 , 3 0 2 5 8 5 1 . 
A r c dont le fiuus & la tangente font un centième du 

rayon 34 ' 2 2",648. 
A r c dont le iînus & la tangente font 

la cent mill ième partie du rayon. 2",o62 648 . 
Longueur du pendule à fécondes fous l 'Equateur, àu 

niveau de la mer , à la température de p0u. lïg. 
dix degrés, & dans le vuide 3 6 . 7 . 2 1 . 

Longueur du pendule pour Paris , réduc
tion faite. . 3 6. 8. 6 7 . 

D e g r é de la T e r r é fous l'Equateur. . . 5 6 7 5 o t o i f e s 

D e g r é de la T e r r e fous la latitude de 

Paris. , 5 7 ° 7 4 " 
R a y o n de la T e r r e fous l'Equateur. . . 3 2 8 1 0 0 0 . 

ou 3 2 8 1 2 0 0 . 
Latitude à i 'Obfervatoire royal . . . . . 4 8 a 50 ' 1 4 " 
A u donjon du Luxembourg 4 8 . 5 1 . o . 
A l 'Obfervatoire de la Marine 4 8 . 5 1 . 3 . 
A u Collège Mazarin 4 8 . 5 1 . 2 9 . 
A u x Capucins de la rue S. ' H o n o r é . . 4 8 . 5 2 . 2 . 
U n e feconde de différence des Méridiens en temps 

fur la latitude de Paris , répond à 1 5 5 toifes. 
Longueur d'une Méridienne horizontale à Par i s , 3 y. 



DIMENSIONS DES PLANETES 
ET DE LEURS ORBITES. 

vûs'ITa'íìrt. Diamètres Gvoflèur Deiifites Durée 
du Soleil à la F ' " P I " ' » à par rapport à par rapport à delà 

Terre la'l'eue. la Terre. fa 1 erre. Rotation. 

!? o ' 6" —•• 2,040- inconnue. 

$ o . 20 î . î . 1 , 2 7 0 . 2 3 " 20' 

5 o . 20 î . î . 1 ,000. 2 3 . 56 

d" O . o ' TTT- T T T - 0 , 7 3 0 . 24 . 40 

TJi 3 . 1 4 9. 7 6 9 . 0 , 1 9 2 . 9. 56 
\> 2. 33 7 ~ . 3 8 4 . 0 , 1 8 4 . inconnue. 

© 3 1 . 50A 96. 8 8 7 5 0 O . 0 , 250 . 25Í I 2 h 

C TT- TT- 0 ,982 . 2 7 . 8 

S A A B N T A B H A A A B M w i i i i i ' i i n i i « « M i 1 1 1 1 1 « M 1 

L e diamètre de l'anneau de Saturne eil de 2 ' 5 7 " ; celu 1 

de la T e r r e c i l de 2 8 6 5 l ieues, enTuppofant les lieues de 

2 2 8 2 toifes ou de 25 au degré. 

DVHÊE DE LA RÉVOLUTION 
par rapport AUX Etoiles FIXES. 

Logarithme 
des moy. 

diii. 3U Sol. 

Logarithme 
de 

RJLXCCNH itile. 

Di ita nee 
11 Sol. en 
million S 

lieues-

o a B 85J 2 3 h 1 6 ' 0" 9 , 5 8 7 8 2 9 , 4 1 363 1 1 . 

9 0. 2 2 4 . 1 4 . 5 0 . 0 9 , 8 5 9 3 4 7 , 8 4 3 9 5 2 I . 

6 0. 3 6 5 . 6. 9. 10 0,00000 8 , 2 2 5 3 6 29 . 

c? î . 3 2 1 . 2 3 , 2 9 . 0 O, I 82 90 8 ,96847 44 . 

in 1 1 . 3 1 5 . 8. 4. 0 0,7 1608 8 ,6832 I 1 5 0 . 

ï> 29 . ¡66. 0. 0. 0 ° , 9 7 9 5 5 8 , 7 5 5 8 9 2 7 5 . 

L a révolution de la Lune par rapport aux étoiles fixes 

eft de 27) y 1 ' 4 3 ' 1 2 " , & c'eft auffi le temps de fa rotation; 

mais par rapport à l 'équinoxe, elle eft de 27) 7 1 1 4 3 ' 5". 

L a révolution jynodique ou par rapport au Sole i l , qu'on 

appelle Lunaijon, eft de 29Í 1 2 h 4 4 ' 3 " T > fon diamètre vû 

de la T e r r e , entre 2 9' ~ & 3 3 - , & fa diitance moyenne 

à la T e r r e , 8 5 3 2 7 lieues. L a durée de l'année t ropique, ou 

le retour des faifons, ei l de 3 65 i 51» 4 8 ' 4 5 " . 



T A B L E 

De ce qui eil contenu clans ce Volume. 
IL) ES articles principaux du Calendrier. Page I 
De l'Année. , 3 
De la Réformation grégorienne if des Épaules. 4. 
Des Fêtes mobiles. 1 1 

Des Mois. î 2 
Des Meures. 1 3 
Des Fraßions fexagéfnnales. 14 . 
Des Farnes proportionnelles. I 6 
Des Fraélions décimales. 1 7 
Des Sinus if des Tangentes dans le calcul al

gébrique, î p 
Méthode pour trouver les Sinus if les Tangentes 

fans le fecours des Tables. 2 l 
Explication de la Table de la différence des' Mé

ridiens en heures if degrés entre Paris if les 
principaux lieux de la Terre ; avec leur latitude 
ou hauteur de Pole. 2.2 if 2 3 1 

Commencement du Crépu feule, 24. 
Point de l'horizon où le Soleil fe lève. 26 
Du lever if du coucher du Soleil. ibid. 
De la Table des Arcs fémi-diurnes pour la lati

tude de Paris. 2 7 if 2 3 7 
De la longitude du Soleil, 2 8 
Déclinaifon du Soleil. 3 x 
Di flanee de l'Equinoxe au Méridien. 3 3 
Du Temps moyen au Midi vrai. 34. 
De l'équation de l'Horloge. 3 5; 
Longitude de la Lune, 3 6 if 2 6 3 
Parallaxe heri^. if diamètre hori-^. de la Lune. 4.1 
De la réduclion des heures en degrés if des degrés 

en heures. 4.3 



De la converfwn des Degrés en lieures folaires 
moyennes. 4 4 

De l'afcenfion droite du milieu du Ciel. 4.5 
Du pajfage des Planètes par le Méridien. 4 6 
M ardir e de calculer le pajß'age de la Lune au 

Méridien. 4 7 
Manière de calculer le lever if le coucher de la 

Lune. 5 o 

Des logarithmes des Fractions. 52. 
Des Obfèrvations à faire dans chaque mois. 5 5 
Pajfage de la Lune par fon apogée if fon périgée. 

5 7 
Pajfage des Planètes par leurs aphélies, leurs pé

rihélies if leurs moyennes diflances. ibid. 
Pajfage des Planètes par leurs Nœuds. 5 8 
Pajfage de Jupiter dans le nœud de fes Satellites. 

59 
Pajfage de Saturne dans les nœuds de fes Satel

lites if de l'Anneau. r 60 
Pajfage du Soleil dans le parallèle des Etoiles. 6 l 
Pajfage du Soleil dans les nœuds des Planètes. 62 
Des phafes de Vénus. 63 
Des Etoiles nouvelles if changeantes. 6 5 
De la Lumière zodiacale. 66 
Des longitudes des Planètes. ibid. 
Des inégalités de Vénus. 68 
Explication des inégalités de Vénus. 69 if 2 4 2 
Du diamètre apparent du Soleil, if c, 7 0 
Des Eclipfes des^ Satellites de Jupiter. 7 3 
De l'obferv. des Eclipfes des fateli, de Jupiter. 7 7 
ALéthode pour trouver en tout temps la filiation 

apparente des quatre fat e Ili te s, ifc. 7 9 if 2.43 
De l'obliquité de t'Ecliptique. 85 if X 1 7 
Du catalogue îles Etoiles. 8 7 if 2 4 6 
Variation dans les latitudes des Étoiles. 9 3 
De la Table des Réfractions. 1 0 5 if 2.5 1 



Accourciffement caufé par les réfraclions fur les 
diamètres inclinés à l'horizon. i î 3 if 2 7 7 

De la Table d'équation pour les hauteurs corres
pondantes du Soleil. 1 1 4 , if 2 5 3 

Déviation du fil hori^. d'un quart-de-cercle. 1 1 7 

¿ 7 - 2 7 8 
Changement de haut.près du Alerid, 1 1 9 if 2 7 8 
De l'Aberration. 1 2 0 

la Nutation. 1 2 6 
. D ì / temps que le diamètre de la Dine emploie à 

paffer par le Méridien. I 3 2 
Augmentation du diamètre de la Lune à divers 

degrés de hauteur fur l'horizon. 1 3 4 . if 2 5 9 
Ufage des parallaxes de la Lune dans le calcul 

des éclipfes fur la Terre fphérique. 1 3 6 if 2 6 5 
De la parali, de la Lune dans le fphér. aplati. \ 3 9 
De la parallaxe de la Lune en longitude if en 

latitude, dans le fphéroïde aplati. 1 4 . 0 if 2 6 5 
Méthode exaéle pour trouver les longitudes des 

Lieux if les erreurs des Tables de la Lune par 
les éclipfes de Soleil. 1 5 O 

Ufage de l'Héliometre. \ <ý c 
Des Eclipfes de Lune. 1 5 7 
De la figure de la Lune, if de fon ufage. 1 6 1 
De la libration de la Lune. 1 6 3 
De Cobfervation des Longitudes en mer. 1 6 8 
Méthode pour calculer les diflances de la Lune 

au Soleil ou aux Etoiles. 1 7 0 
Méthode pour trouver la Longitude en mer. 1 7 3 
Hifloire des travaux if des découvertes de l'A

cadémie des Sciences, fur la grandeur if fur la 
figure de la Terre. I p 1 

Nouvelle vérification du Degré. I p 8 
De la longueur du Pendule à fécondes. 1 p p 
De la quantité dont il faut accourcir le Pendule 

pour faire avancer une horloge. 2 0 5 



Des variations delà Boiijfole,ou de la déclinaifon 

de l'Aiguille aimantée. 2 0 7 <L? 2 5 5 

Calcul du lieu du Soleil. 2 1 3 ¿71 2 1 7 

Table de quelques nombres dont on fait un ufage 

fréquent dans les calculs. 2 7 9 

Dimenfons des Planètes, 2 8 0 

F in de la Tab le . 

CO RRECT10 NS ET AD D1TI0 NS. 

Page ~, ligne 22, aftcrifme, life^ afiérifque. 

Page 2ý, ligne 28, après 57074. , ajoute-^ toiles. 

Page 40, ligne 18, & cette moit ié de fraction, tife^lk 

la moitié de cette fraction. 

Page 66, ligne 2 o, ajoute^ que la lumière zodiacale eft 
un phénomène confiant dans 
la zone torride. 

Page yý, ligne 2 6, ajoute^ que M . Maraldt s'eft tou
jours fervi de cet inftrument 
pour faire les Configurations. 

Page 8o, ligne 2, au lieu de le fécond, life^ le dernier. 

Page 11pK ligne 2 6, après 1 7 6 0 , ajoûtei & à la fin de 
ce L i v r e , page 2 y 8. 

Page 126, ligne 2y,après « 7 4 8 , ajoute^ ces mots, (c 'eft 
l'année de la publication ; la 
découverte étoit faite depuis 
plufieurs années ) . 

Page 134., ligne iý, au lieu de 1 7 5 0 , lifii 1 7 3 5. 

Page ij-ý, à la fin, ajoute-^ ou du moins que cette di
minution eft fort petite. 

Page 3op, ligne 20, la pendule, life^le pendule. 

Page 2 t j , au lieu des pages 1 2 6 , 1 2 7 , 1 2 8 , lifi^ page 5 

2 2 6 , 2 2 7 , 2 2 8 . 



DIMENSIONS D E S PL AN ETES 
\ ET DE LEURS ORBITES. j 
I „ a : . , 

DLAMETRFS DLAMETRKS G R O S S F - J K DENSITÉS D V R È T. 
vus A LA Hiflancr par rapport a p 3 r rapport À PAR rapport À rfelîi 
R , . I . D

L

, ' L-i Ierre, la Teire. i a T m e . Rotation 
.Soleil A la ierre, A peu pres. 

? o ' 6 ",9 7 . 7-7. 2,04.0 inconnue. 

$ o . 1 6 , 7 J j . ' , 2 7 0 2 3 " 20' 

6 o . 18,0 î . î . 1,000 2 3 . 56 

^ o- 9>9 T T T - T- 0 . 7 3 0 *4 - 4 ° 
W 3 . 1 3 , 7 I L . 1 2 4 6 . 0 ,292 9. 56 
b 2 . 5 1 , 7 97 . 868 . 0 , 1 8 4 inconnue. 

0 3 2 . 2,0 IO7. I 2 1 7 4 2 O . 0 ,250 25Í I 2 H 

C 4,9 i 7-7. 7 7 . 0 ,702 2 7 . 8 

L e diamètre de l'anneau de Saturne eft de 6' 4 1 " ; celui de 

la T e r r e eft de 2865 lieues, en fuppofant les lieues de 2 2 8 2 toii. 

ou de 25 au degré. Voyc7\ ASTRONOMIE, art. 1 OJ2. 

DURÉE DE I.A RÉVOLUTION L O G A R I T H M E L O G A R I T H M E D , S ™ N C E 

par rapport aux Étoiles fixes, " e s rie 5 I a } " ' c 

fui van t les Tables .le H A L L E * , moyennes d, il. r j r x c e t u r í < : i l ¿ . ni millions 
au Soleil. île lieues. 

£ oa"- 85) 23'« 1 5 ' 3 7 " , o 9 . 5 8 7 8 2 9 ' 3 T 3 ^ 3 3 3 -

9 0 . 2 2 4 . 1 6 . 4 9 . 1 4 , 5 9 , 8 5 9 3 4 7 , 8 4 3 9 5 3 3 -

6 o . 3 6 5 . 6. 9. 10,0 0,00000 8 , 2 2 5 3 6 3 3 . 

à1 î . 3 2 1 . 2 3 . 30 . 3 5 , 7 0 , 1 8 2 9 0 8 , 06847 50 . 

15 1 1 . 3 1 7 . 8. 2 7 . 40,5 0 , 7 1 6 0 8 8 ,683 21 1 7 1 . 

9. 10. 3 3 . 4 1 , 1 0 , 9 7 9 5 5 8 , 7 5 5 8 0 i 3 1 3 . 

La révolution de la Lune par rapport aux Étoiles fixes eft de 

2 7 . Í 7 I 1 4 1 ' î , "6 , & c'eft auifi le temps de fa rotation; mais par 

rapport a l 'équinoxe, elle eft de 27) 7 ' 1 4 3 ' 4",7- La résolution 

îynodique ou par rapport au So le i l , qu'on appelle Lunaifon , cft 

de 29! î 2 1 1 44 ' 2",o ; fon diamètre vu de la T e r r e , entre 29'^ 

1 & 3 3 ' Ý , & là diftance inovenne à la T e r r e , 8 5 3 9 3 lieues. La 

I durée de l'année tropique, ou le retour des lailons, eft de 365Ì 

5 1 1 4 8 ' 45". Voyei ASTRONOMIE, tome I, art. j SS. 



T A B L E POUR RÉDUIRE LE TEMPS 

EN PARTIES DE L'ÉQUA T EU R, 

ET LES PARTIES DE L'EQUATEUR EN TEMPS. 

D. /5 / . Min, D. Ai \ 

Heures, Degrés. Sec. Ai. Sec. AL S 

Tierees, S. r. Tierces. S. T. 

î . 1 5- <. 0. •5 3 7 45 
2 . 3 0 . 2. 0. 3 ° 3 2 . '8 0 
3- 4-5. 3- 0. 45 3 3 - 8 »5 
4- 60. 4- 0 3 4 . 8 3 ° 
5- 7 5 - 5- ' 5 3 5- 8 45 
6. 90 . 6. 3 ° 3 6 . 9- 0 
7 - 1 0 5 . 7- 1 • 4 5 9« ')' 
8. î 2 0 . 8 . 2 . 0 3 8 . 9- 30 
9- ' 3 5 - 9- 2 . ' 5 3 9- 9- 45 

! O . 1 5 0 . 1 0. 2 . 3 ° 4 0 . î 0. 0 
i r . , 6 5 . ! I . 2 . 4 5 4 . . î 0. '5 
! 2 . î 80. I 2 . 3 * 0 4 2 . i 0, 3 ° 
' 3 - 1 9 c . 1 3- 3- 1 5 4 3 - î 0. 45 
1 4 . 2 ! O . 1 4 . 3- 30 4 4 . 1 i * 0 
1 5* 2 2 5 . • 5- 3- 45 4 5 - I ! . '5 
i<5. 24O. 1 6 . 4 - 0 4 6 ; I 1 . 3 ° 
»7- 2 ) ) . 1 7 . 4 . ' 5 4 7 . I I . 45 
î 8. 2 7 O . î 8. 4- 3 ° 4 8 . 1 2 . 0 
1 9 . a S j . 1 9 . 4- 45 4 9 . I 2 . '5 
2 0. 3 O O . 2 0. 5- 0 50 . 1 2 , 3° 
2 î . 3 1 5 - 2 t . 5- ' 5 5 ' - I 2 . 45 
2 2 . 3 3 0 . 2 2 . 5- 3 ° 5 2 . <3- 0 
2 2 . 34-5- 2 3 . 5- 4 5 5 3 - ' 3- '5 
2 4 . 3 60. 2 4 . 6. 0 54- ' 3 - 3° 
2 5 - 3 7 5 - 2 5 . 6. •5 5 >• < 3- 45 
2 6 . 3 9 0 . 2 6 . 6. 3 ° 5 6 . 1 4 . 0 
2 y . 4 0 5 . 2 7 . 6. 45 1 4 . ' 5 
2 8 . 4 2 0. 2 8 . 7- 0 5 8 . 1 4 . 3° 
29 . 43 5- 2 9 . 7 - 1 5 59- 1 4 . 4) 
30. 4 > ' ' • 30 . 3 ° 60. < 5-



TABLE POUR RÉDUIRE EN TEMPS 

L E S PARTIES DE L'EQUATEUR-. 

Deg. i ! L M. ! 1 / y . / I / . 
1 s» 
i ^ /17//.'. j .47. S. J. 
1 s» 
i ^ 

s S. 
1 1 

Sec. ! j : T. 
! x 7 : 

î . 0. 4 3 2-. 4 7 0 . 4- 0.Z 
2 . 0. 8 3 -• •2. 8 80. î - 2 'C 

3- c . 12 3 3 - 2 . 1 2 •90. 6. 'O 
0. 16 34 - 2 . 1 6 1 0 0 . 6. 4 0 

5- 0. 2 0 3 5 - 2 . 2 0 11 0. 7' 2<? 
6. 0. 2 4 3 6 . 2 . 2 4 ! 2 O . 8. •0 
7- 0. 28 3 7 - 2 . 28 1 3 0 . 8. 4 e 

8. 0. 3 * 2 8 . 
J 

2 . 3 2 1 40 . 9- 20 
9- 0. 3 6 3 9 - 2 . 3 ^ I 5 0 . 1 0. 0 

! O . 0. 4 0 4 0 . 2 . 4 0 I 6 0 . 1 0 . 4 e 
I I . 0. 4 4 4 < - 2 . 4 4 I 7 0 . 

1 8 0 , 
î î . 2 c 

1 2 . 0. 48 4 2 . 2 . 48 
I 7 0 . 
1 8 0 , î 2 . 0 

' 3 - 0. 5 2 4 3 - 2 . S 2 J 90. î 2 . 40 
H - 0. 4 4 . 2 . 56 2 0 0. • 3 - 2 C 
1 5 - • • 0 4 > - 3 - 0 2 î 0. 1 4 . -3 
io . I . 4 4 6 . 3- A. 

8 
2 2 0. 1 4 . 4 e 

• 7 -
»8. 

1 . 3 4 7 - 3-

A. 
8 2 3 0 . l 5 » 2 0 • 7 -

»8. {. 12 4 8 . 3 * : 2 2 4 0 . 0 
i 9 . I . 1 5 49- 3 . 1 6 2 5 0 . . < 40 
20 . t . 2 C 5 0 . 3- 2 c 2 6 0 . 1 7 . 2 e 
2 î . î . 2 4 C [ . 

y 5 " 2 4 2 7 0 . i 8 . 0 
2 2 . 1 . 2 8 5 ' . 3- * 8 2 8 0 . , y_ 40 
2 3 . t- 3 * 5 3 - 3 " 3 2 290 . ! > 2 0 
2 4 . '. 3 : 54- 3 . 3<5 30O. 2 0 . a 
2 f . 

J 
2 6 . 

f • 4 e 5 ï - 3 * 40 3 . 0 . 2 0 . 40 2 f . 

J 
2 6 . 

î . 4-4 5 - - 3- 4 4 3 2 0 . 2 ! , 2<? 
27» 4 8 5 7 - 3 • 4 8 3 3 0 . 2 1 . <î 
2 8. •s» 5* 5 8 , 3' 5 2 3 4 0 . 2 2 . 40 
¿ 9 . î . 59- 3 - 3 50, 2 3 . 20 
3D. 2 . 0 ó p. 4- 3 60» 2 4 . O 



T A B L E 

POUR RÉDUIRE LES PARTIES DE L'ÉQU AT EUR 

EN HEURES SOLAIRES MOYENNES. 

H. AL x | / / . M. J. 

Min. M. S. r. Alin. M. S. T. 

Sec. S. 7: <Z- Sec. S. T. Q-
i . o> 3- 5 « 3 '• 2. 3- 39 
i . 0. 7-

1 î . 
3 2 • 2 . 7- 39 

3- 0. 
7-

1 î . s » 3 3 - 2 . 1 î . 3«. 
4- 0. ' 5 - 5 7 3 4 . 2. ' 5 - 3 8 
5- 0. 1 9 . 5 * 3 5 - 2 . 1 9 . 3 7 
6. 0. 2 3- 55 3 6. 2 . 2 3 . 3 7 
7- 0. 2 7 . 5 4 3 7 -

3 « -
2 . 2 7 . 3 « 

8. 0. 3 » - 53 
3 7 -
3 « - 2 . 3 ' • 3 5 

9- 0. 3 >• 5 ' 3 9 - 2 . 3 5 - 3 4 
t o . 0. Î9- 5 3 4 0 . 2 . 39- 33 
i i . 0. 4 3 - 5 2 4 1 . 2 . 4 3 . 3 2 

T 2 . 0. 47" 4 2 . 2 . 4 7 - 3 2 

1 î - 0. 5 5 ; 4 3 - 2« S ' - 3 ' 
i + . 0. 5 5 - 5 ° 4 4 . 2 . 5 5- 3 ° 
1 > • 0. 5v- 5 ° 4 ) - 2 . 5 0 . > G 

i 6. î . 3- 49 4 6 . % * 3- 2 0 
1 7 . î . 7* 4 8 4 7 . 3 * 7 . 28 
1 8 . î . 1 î . 4 7 4 8 . 1 • 1 1 . z7' 
1 9 . r , 1 ) '• 4 ' 1 49- 3- »;• 2 7 
.2 0. î . î 9. 4 r- 1 > ° - 5 • 1 9 . 2v 
2 1 . 1 . 2 3 . 45 1 5 '* 3 • 2 3 . 26 
2 2 . 2 7 . 45 5 2 * 3 " 2 7 . 2 5 

î • 3 «• 44 5 5 - > * 3 »• 2 4 
2 4 . f • 3 5 • 4 3 54* 3 * 5 5 • - 4 
* 5 - 1 • 3 9 - 43 5 5- 3 • 3 9 - 2 3 
2 6 . • • 4 3 - 42 56 . 3 • 4 3 - 2 ; 
2 t . î . 4 7 . 41 57 - •> ' 4 7 - 2 3 
2'8. î . X ' " 40 S 8. 3 • 5 '• 2 î 

2 9 . 5 5 - 40 59- 3 • 5 5- 22 
J O . 59- 4 e 60. 3 * 5 9 • 2 t 

D
egrés... 

H
eures... 

M
inutes.. 

Secondes,. 

7 0 . 4 . 3 9 . 1 4 
80. 5. 1 9 . 7 
90, 5. 59 . t 

i c o . 6 . 3 8 . 54 
1 1 o . 7 . i 8. 4 7 
1 2 0 . 7 . 5 8. 42 
1 3 0 . 8. 3 8 . 3s 
1 4 0 . 9 . 1 8 . 28 
1 5 0 . 9. 58 . 22 
1 60. 1 0 . 3 8 . 15 
1 7 0 . i l 1 8 . 8 
î §0. 1 1 . 5 8 . 2 
1 9 0 . 1 2 . 3 7 . 55 
2 00. 1 3 . 1 7 . 48 
2 1 0 . 1 3 . 5 7 . 42 
2 2 0 . 1 4 . 3 7 . 3 5 
2 3 0 . 1 5 . 1 7 . 28 
2 4 0 . 1 5 . 5 7 . 23 
2 5 0 . î 6- 3 7 . î 6 
2 6o« 1 7 . î y. 9 
%~jo. 1 7 . 5 7 . 3 
2C0. 1 8 . 3 6 . 56 
2 9 0 . 19 - 1 6 . 49 
3 00. î 9. 5 6 . 43 
5 . 0 . 2 0 . 36 . 36 
32O. 2 1 . 1 6 . 3 0 
3 3 0 . 2 1 . 5 6 . 2-f 
5 4 0 . 2 2 . 3 6 . 1 7 
3 5 0 . 2 3 . l6 . I t 

-A>0. 2 5 . 5 6 . 4 



T A B L E 

POUR RÉDUIRE LES HEURES SOLAIRES MOYENNES 

E N P A R T I E S D E L'EQUATEUR. 

1 5- 2 . 28 1 . 0. i 5 . 2 3 1 • 7 . 4.6. . 6 
2 * 3 0 . 4- 5* 2 . 0. 3 0 . 5 3 2 -

> 
C

O
 c

c 

1. 1 9 
3- 4 5 . 7- 2 4 3 • 0. 4 5 . 7 3 3- > 

C
O

 c
c 

1 6 . 2 . 

4- 60. 9- 5» 4 . I . 0. 1 0 3 4- 8. 3 '• 2 4 
5- 7 5 - 1 2 . •9 5- 1 • 1 5- 1 2 35- 8. 4 6 . ; 6 
6. 90. 1 4 . 4 7 6. I . 30 . 1 5 3 6 . 9- 1 • -9 
7* 1 0 5 . 1 7 . '5 7- I . 4 5 - '7 -1 9- 1 6. 3 » 
8. i 2 0. 1 9 . 43 8. 2 . 0.. 2 0 3 8 . 9- 3 1 • 34 

9- ' 3 5 - 2 2 . i 1 

3 8 
9- 2 . ' 5 - 2 2 3 9- 9- 4 6 . 3 ¿ 

i o. . 5 0 . 2 4 . 

i 1 

3 8 1 0. 2 . 3 0 . 2 5 4 0 . J 0 . 1. 3 9 
1 1 . . 6 5 . 

1 8 0 . 
27 . . 6 i i . 2 . 4 5 . 2 7 4 . 1 . i 0. i 6 . 4 ' 

I 2 . 

. 6 5 . 
1 8 0 . 2 9 . 3 4 Î 2 . 3- 0 . 3 ° 4 2 . 1 0 . 3 1 • 4 3 

! 3 - 1 9 5 . 3 2 . 2 ' 3 - > • 1 5 - 3-- 4 3 . • 0. 4 6 . 4„< 

H - 2 ! O . 34- 3 ° 1 4 . 3 • 3 0 . 3 4 4 4 . 1 1 . 1 . 48 
1 5 * 2 2 J . 3 6 . 58 ' 3- 4 5 . 3 7 4 5 - 1 i . 1 6. 5 1 

2 4 0 . 3 9 . 2 6 1 6 . 4 . 0 . 39 4 6 . 1 1 . 3 •• 53 
l'Z' 

2 5 5 . 4 1 . 53 1 7 . 4- ' 5 - 4 l 

h ' 
i i . 4 6 . 5 í 

i 8 . 27O. 4 4 . 2 i 1 8 . 4 . 3 0 . 44 4 8 . ¡ . 2 . i . 59 
2 8 5 . 4 6 . 49 1 9 . 4- 4 5 . 46 4 9 . i 2 . « 7 - ! 

2 O . 3 00. T 9 - 1 7 2 0 . 5- 0 . 49 50 . » 2 . 3 2 - 3 
2 I . 3 ' 5 - 5 ' « 45 2 i . f. ' 5 - 5» 5>- 1 2 . 47 - 6 
2 2 . 3 3 0 . 5 4 . i ? 2 3 . 5- 3 0 . 53 5 2 - ' 3 * 2 • 9 
2 3 . 3 4 5 - 56 . 40 2 3 . 5' 4 5 - 5 ¿ 53 - 1 3 - >7- 1 ! 

2 4 . 3 60. 5 9 ' 8 2 4 . 6 . 0 . 59 54 . ' 3- 3 2 • 1 3 
2 5- 3 7 6 . i . 56 2 5 - 6. Î 6 . 2 55- 1 3 • 47- 1 6 
2 6 . 39 .1 . 4 - 4 2 6 . 6. 3 4 56 . •4- 2 . i S 
2 7 - 4 0 6 . 6. 3 2 2 7 ' 6. 4 6 . / 57- 14. • 7 - 2-0 
2 8 . 4 2 1 . 9- 0 2 8 . 7-

1 6 . 
9 5 8 . 4 3 2 • 2 3 

2 9 . 4 3 6 . i 1 . 28 2 9 . 7- 1 6 . ! I 59- . 4 . 4 7 . 2 0 
Î O . 4 5 1 . 1 3 - 5* 30 . 7- 3 ' - ' 4 60 1 5- 2 . 2 8 

H
eu

res.. . 

D
e
g
re

s... 

A
íim

ites»
 . 

S
eco

n
d
es,. 

Min. I D. M. S. j Ä . 1 D. M. S. 

~s7cT \M7~S. T. | Sec. | MT~ST ï~. 

TUrc. \S. T. Q.\ Tùrc.TJirirr~Q. 



ACCELERATION DES ETOILES 
SUR 1>E MOYEN MOUVEMENT DU SOLEIL. 

Jours. yl-/. Jours. / / . . 1 / . J . 

1,. 3- 5 5.9 1 I . o . 4 3 . '4» 9 2 1 . 1 . 2 2 - 33,9 
2 , 7- 5 « , 8 I 2 . 0. 4 7 . 10,8 2 2 . I . 26 . 2 0,8 

y ' 4?>7 >3- 0. 5 1 . 6,7 2 3 - 1 . 3 0 . 25 ,7 
4- « 5- 4 3 - ¿ ' 4 - °> 5 5-. 2,f) 24,, I . 3 4 . 2 ! ,6 
5, 1 9 . 39,5 ' 5 - 0 . 5 8 . 58 ,5 2 > . î . 3 8 - ! 7>5 
d . 2 3 » 3 ) > f î 6. î . 2 . 54 '4 20. 1 . 4 2 . 1 3 , 5 

- 7> 3 '>> ' 7 - I . 6". 5 ° . 3 2 7 . î . 4 6 . 9,4 
8 3 '• 2 7 , 2 1 8 . î . 1 0 . 46 ,2 2 8 . 1.. 50 . 5,3 

9* î 5 • 2 3,1 î 9.. «, 1 4 . 42 1 2 9 . 5 4 . 1,2 
] o 3 9- ' 9 ' « 2 0 . 1 . 1 8 . 

•WH*««» m 
38,0 

•usurai 
57- 5 7 ' ' 

SITUATION DES FRINCilAUX OBSERVATOIRES 

de PARIS & de LONDRES. 

N O M : C î: O ?. s A T ..> < u ¿ î. j '7 ' r 'J .7 ;4 { L.vrnvDS, 

G 1: J:I ; ; ^ I 1 î - VII: l u x e r . 1 ^ o , . er, j j . 5 : . . c: 

0 : ~ - .-. .!; .' ¿ C/:p'.-f.: „ , j o . î,»</t-. 1 4 8 . p . . 3' 
i'.-.ok. > O } Ù U : j 4'i. 5 f. 9' 
D ire CoLmLc , ! o. Î - , Ï . V . j 4 « . 5 5 . . ^ 

Ac ;. V •:, s ill.' <>c où M . Be*. ;.-,". ohier vé, o. 9. 35 
Coupole d : S;; i ît Pau! do Londre?.... . o . 9. 38 
S-, Mrt's ''juVi. ........ o. 9. 39 
Vul !yc,n)i-c::. . . . . . . c . 9. 3 9 Ì 
Obferv, de M . Graham dan? FL-etflreet, c. 9. 4 0 
ShiAj> ff>ú>>, Ohièrvntoi.vdc M. oiv;rt. c . 9. 4-. 
LTi./.vrw g.irlc , OLíinu:. de M. i¿rrd. o. 9. 4. 
Ahdrrr.^ r.ovji , S. ./<;.", ; . . . . o. 9. 4 7 ^ 





T A B L E D E L A D I F F É R E N C E 

des Méridiens en heures ¿7 degrés, entre l'Obfervatcire 

Royal de Paris ¿7" les principaux lieux de la Terref 

avec leur latitude ou hauteur de Pole. 

N O M S Diflcr. des M e r id ie r . (L A T I T U D E S 

DES L I B . Ü X . • ~ t H ^ p T " 
en 1 emps. en D e g & cm troie. 

Abbevi l l e » . . . . o * 2 . 1.0c. o . 30 .E50* 7 , i . s . 
A b o . Finlande i-j- 1 9 . 34 . or. 1 9 . 52.660-p 2 7 . o . 

A g r a du Afogol, 4 ' j - 5 7 . 3 ó . or. 7 4 . • 2 4 . 1 2 6-j" 4 3 . o . 

A i x en Provence. . . . . . . o* 1 2 . 2 5 . or. 3 . 7 . $ 4 3 * 3 r. 3 5 . 
A l b y . . . o * o . 4 5 . í7f . o . 1 1 J 4 3 * 5 5 . 4 4 . 

A l e p de Syrie*. 2 2 0 . o . 0/. j 3 5 . o j 3 5Ì/ 4 5 . 2 3 . 
Aiexandrete 2 * ; 6 . o. or. 34 , o . j 5 6* 3 5. 1 o . 
Alexandr ie Egypte. . . . - 1 * 5 1 . 4 6 . 0 / . 2 7 . 57.] 3 1 * 1 1 . 2 0 . . 
A l g e r . . o o . 2 9 . ce. o . 74* 36* 4 9 . 3 0 . 

A m i e n s o * o . 8. oc o . 2 . J 4 9 * 5 3 . 3 3 . 

A m f i e r d a m 6 1 0 . 3 6 . 0 / . 2 . 3 9 . ^ 5 2 * 2 2 . 4 5 . 
A n c o n e o * 4 4 . 4 2 . or. 1 1 . 1 1 . L 3 * 37 . 54 , 
Angers o * 1 1 . 3 5 . 0 c . 2 . 5 4 . Ì 4 7 * 28k 8. j 
Angou lême , . . 8. 4 5 . rc. 2 . 1 1 J 4 5 * 3 9 . 3 , ! 
A n l i b e . o* / 9 . 1 4 . or. 4. 4 9 . I 4 3 * 3 4 . 50. j 

A n v e r s o * 8, 1 7 . or,\ 2 . 4 . 8 5 1 * 13. 1 5 . ! 
Archange ! 2 * 2 6 . 2 0 . « - 3 6 . 3 5 . R 6 4 3 4 . o . | 
A r l e s . . o* 9 . 12. or. 2. 1 8 . I 4 3 * 4 0 . 3 2 . ! 
A v i g n o n o * 9. 5 4 . or. 2. 2 9 8 4 3 * 5 7 . 2 5 . j 
Avranches. o * 1 4 . 5 1 . oc. | 3 . 4 3 . » 4 8 * 4 1 . 1 8 . i 

Auri l lac . . . . | o * 0 . 2 8 . 0 / . o . y Ç44* 5 5 . \o. 
A u c h o * y. zo. oc. i . 4 5 n - H * 3 8 . 4 0 . 
Auxer re . . . .0* 4 . 5 7 . 0 / . 1 . 1 4 I Í 4 7 * 4 7 . 5 4 . j 
Barcelone. . . . . . . . . . . . o o . 2 8 . ce. c. 7 34 1 "f 26. o. 
Baile o o 2 1 . 0 . 0 / . 5. 1 5 I - K 7 55.. o .S j 
Bayeux o * 1 2 . i i . w . 3 . 3 5 4 9 * » 6 . 3 0 1 ' 
Bayonne ; . . . . . o* 1.5.2.0.0c. 3 . 5 0 3* 2 9 . 2 t.. i 
.usauvsis. . . . . . . . . . . . . . . . | o * i . i oc. o. 1 5 ¡ 4 9 * ' Z.6. su 



N O M S Diiícr. cíes-Méridiens L A T I T U D E S | 

, . ou I i a u t e u r s 
D E S L I E U X . ~ I „ du P o ' * 

en 1 emps. en D e g . u u 1 ° — 

H. m'. ' S . " " / ) . M. D. M. S. 

Berlin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o*'4-4-. 2 5. or 1 1 . 6 . 5 2 * 3 1 . 3 0 . 
Bcfançon . . o* 1 4 . 50 .or . 3 . 4 3 . 4 7 * 1 3 . 4 5 . 

'. Béiiers-, Towr </¿ i'Ev... o* 3 . 3 0 . or. o. 5 3 . 43-f 20 . 2 c . 

; Bologne. S.Pétrone. . . . . o * 36 . 5. or. 9. 1 . 4 4 * 2 9 . 36 . 
; Bordeaux ... . . . . . . . . . . o* 1 1 . 3 9 . o c - 55- + 1 - * 5 °* 

' Boulogne. Picardie. . . . . . o* 2 . 5 3 . oc, o . 4 3 . 50* 4 5 . 3 3 . 
; Bouig-ei î-Breiîè. . . . . . . . o * 11 . 3 6 . or. 2 . 54 . 46*' 1 2 . 30 . 

Bredaw.Si/é/ie. . . . . . . o* 59. 1 6. or. 1 4 . 4 8 . 51 3 . o. 
• Breft..... o*- 2 7 . 2 3 . 0 c . 6. 5 1 . 48*' 2 3 . o , 
.Bruxe l l es . , . . . o * 8. y. or, 2. 2 . 50* 5 1 . o. 

'Buenos-aires.,. 4 * 3 . 25-, oc. 60. j i . 34* 3 5 . 26. M. 
' C a d i z . . . . . . . . . . . . . . . . o* 34 . 1.6. oc. 8. 34 . 3 6*|- 3 « . 7-.S. 
•Caen. o* 1 0 . 4 7 . oc, 2. 4.2. 49* 11. 1 0 . 
\l& Cai re E'gypte 1* 5 6 . 2 5 . or. 2 9 . 6. 3 0 * 2 . 3 0 . 
i C s t a i s , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o * i . 5 6. oc. o . 2-9. 50* 5 7 . 3 i... 

í C a n d i e . . . . . . . . . . . . . . . . . 1* 3 1 . 5 2 . or. 2 2 . 5 8 . 3-5* 1 8 . 4 5 . 
'•Cap Je Bonne-F.fpér. c c . 1 * 4. 1 5 or. i 6. 4. 3 3 * 5 5 . 1 5.M. 
;Ca<» V e r t . . . . . . . . . . . . . . !*• 1 8 . o. or. 1 9 . 30 . .'4*' 4 3 . o. s. 
|Gar»agène. Amérique... .¡5*- 1 1 . 5.0c. 7 7 . 4 6 . 10*' 26. 3 5 . 
I C a l t r e s . . . . . . . . . . . . . . . . . ] o * 0 . 2 1 . 0 c . o . 5 . 4 3 * 3 7 . 1 0 . 

„.^- .,- -, . M, „ 

, C a y e - S . ' - L o u i s . Amer. 5* 1 . 4 4 . 0 c . 7 5 . 26 . 1 8 1 9 . o . 
iCaysnne. .Aniérique.. . , . 3 * 3 8 . 2 0 . 0 c . 54 . 3 5 . 4*' 56 . o. 
;CÌ1aIií;nj?.r..rrtó'.Vd'. . . . . . . o * 1 0 . 6, or. 2. 3 : . 4 6 * 4 6 . 5 0 . 
• ¡Ci ia lor . s / í / r Alarne o * 8. 9. or, z. 2 . 4 8 * 5 7 . 1 2 . 
vChandernu£o;\.,., . . . . . . 5*' 4 4 , 3 7 . or. 86. 9. 2 2 * 5 1. ¿-6. 
^Chartres. . ,. o * 3 . 2 4 . 0 c . o . 5 t. 4.8* 2 6 . 4 9 . 5 -
; Cherbourg . , o'*4 1 «. 5 3 . 0 c . 3 . 5 8 . 49* 3 8 . 2 6 . 
• C iv i ta -Vechia . . . . . . . . o* 3 7 . ^.y, or. 9. 26 . 42*' 5. 2 4 , 
'C'triuont-, Auvergne , . . o * 3 . o. or.. c . 4 5 . 4 5 * 4 6 . 4 5 . M . 
•Co logns . . ... ... . . . . . . . . o 1 9 , o . or. 4.. 4 5 . 50. 5 5 , o . 

Concept ion, An:eri:ßit yK c . a. c-r, 7 5 . o. j 6 * 4.2., - / j . 
C o i i u a n i i p ^ p i ^ . . . . . . . . . . 46 . J4.. ¿r, ;Î6. 3.4 .141* o . o. 

; < 4 ^ > i a g , w , ej'* 4 : . v u X. •'..?-'-) 5 4 ° - - 4 J -



N O M S Differ, des Méridiens L A T I T U D E S 

ou: Hauteurs 
D E S - L I E U X . ~ ¿ u p J p 

en T e m p s . en D o g . a u r o i e ' 

M. M. S. £>. AI. D. M. S. 

Goûîanccs. . . . . . . . . . . . . o * 1 5 . 1 0 . oc. 3 . 4 7 . 4 9 * 2 . 5 0 . 

Cracovic. . 1 1 0 . o . or. 1 7 . 3 0 . 5 0 1 0 . o . 

Cremimunfter, Bavière.,, o j 4 . 6 . . 42 . . or. 1 f. 4 0 . 48-}" 3 . 3 6 . 

Dantzic i * 4 . 4 4 . or. 1 6 . t i 54.-J- 2 2 . 2 3 . 

Dieppe . o * 5 . 3 . 0 c . i . 1 6 . 4 9 * 55 . 1 7 . 

D i j o n . o* 1 0 . 5 0 . or. 2 . 4 2 . 4 7 * 1 9 . 2 2 . . 

D o l . Bretagne . o* 1 6 . 2 5 . 0 c 4 . 6- 48*- 3 3 . 9 . 

Dunkerque o * o . 1 0 . or o . 2 . 5 1 * 2 , 4 . 

Edimbourg o 2 1 . 4 1 . 0 c . 5. 2 5 . 5 5 5 8 . o . 

Embrun , . o * 1 6 . 3 6 . or. 4 . 9 4 4 * 3 4 . o . 

Evzerom. Arménie 3"j" 5 . 3 . or. 4 6 . 1 6 . 3 9 7 ' 5 ó . 3 5 . 

E'vreux o * 4 . 4 5 . 0 c . 1 . 1 1 . 4 9 * 1 . 2 4 . 

Ferrare o"f 3 7 . 'ý. or, 9 . 2 0 . 4 4 * 5 4 . o . 

Florence. o * 3 4 . 4 8 . or, 8 . 4 2 . 4 3 * 4 6 . 3 0 . 

Francfort-fur-le-Mein... o. 2 5 . o . or. 6. 1 5 . 5 0 * 6\ o , 

Fréjiis . . . o* 1 7 . 3 9 . or. 4 . 2 5 - 4 3 ' 2 6 . 3 . 

Gènes o*' 2 5 . 3 .0?- . 6 , i 6 - 4 4 * 2 5 . o , 

G e n è v e . . . o'f* 1 7 . o . or. 4 . o . 4 6 j * 1 z, o , 

Goa. 7 W « . . . . . 4 * 4 5 . 4 0 . p r . 7 1 . 2 5 . 1 5 * ' 3 1 , o . 

Gothebourg. Suède. . . . o"j" 3 7 . 1 5 . or. 9 . 1 9 . 5 7 J ' 4 2 , o . 

Güttingen>.0¿/ÍW o"J" 3 0 . 1 6 . er. 7 . 34 . . í5 i"f/ 3 2 , o . i 

Granvil le o* 1 5 . 4 8 . oc. I 3 . 57. ' 4 8 * 5 0 . M . , ! 
Gr;,t2,, <.7r/>. . . o ' f 5 2 , . 1 5 . or. j ' 1 3 . . 4 . J 4 7 Ì / 4 . 1 8. | 

G r e e n w i c h , Obferv... . . o* 9 . i6.oc.\ 2 . 1 9 5 1 * 2 8 . 4 0 . s - . ! 

Grií-.ohie. o** 1 3 . 3 2 . or. i 3 , 2 4 ^ 4 5 * - 1 1 . 4 9 . j 

ieruíaiem. 2 ir . , 3 . or. 3 3 , o . 5 ! 5 0 . o . j 
IngoiÜadt.. o*' 3 6 . 1 0 . or. 9 . 2 - 4 8 * 4 6 . o . j 
lílecie l 'Afcenfion 1 * 5 . 16. oc. j 1 6 . :>9 7 * 5 7 . o , M 
in^deñourbon í . ' / ) ^ ^ 5 ̂  3 2 , 4 0 . or. 1 5 3 . 1 0 2 0 * 5 1 . 4 3 , . 

l í lode Fer. cu íourg . . . .1 * i ç . 3 .5 . oc. í 1 9 . 5 4 2 7 * ' 4 7 . i o . 

; I í l5de F r a n c s . / W / - Z W / Í . V*" 4 0 . 3 z.. or, j 5 5 , 8 ¿o* 9 . 4 3 , 

¡ l íp-har. A- : / . ' . 2 2 - . Q . or. 1 5 0 , 3.0 . 3 2 " " 2 5 . , o. .- . ; 

iK.e!íec. Cepeda .... 48 . . 5 z . ac > 72..- * 5 5». a.. 

http://45.40.pr
http://28.40.s-


N O M S 

D E S L I E U X . 

Differ, des Méridien.* 

i H. AI. S. j V. Al.y D. M. S. 

L a n d a u . . . . . . . . . . j o * 2 3 . 1 0 . or. 5. 4.8. 4.9* 1 1 . 4 0 . 
Lau fa ne o* 1 7 . 4 1 . or. 4 - 2 5 . 4 6 * 3 1 . 5. 
L c y d e , à TObferuat. . . 0 + 8. 2.5. or. z-. 6. 5 2 * 8 . 4 0 . 
Leipfick o * 4-0. o . or. 1 0 . o . 5 1 + 1 9 . 14 . 
L i e g e o 1 3 . o . or. 3 . ¡ 5 . 50 3 6 . o. 
L i l i e . Fla':dre j o * 2 . 5 7 . 0 ; ' . 0 . 4 4 . 50* 3 7 . 5 0 . 
L i m a . Pérou v* ' 6 . 3 8 . 0 c 7 9 . 10 . 1 2 * 1 . ¡ 5 . M 
Li l î ionne , Cong. Orat...lo* 4 5 . 5 5 . 0 c 1 1. 29 . 3 8 * 4 2 . 20. 
Louiibourg . U * 9. o . or. 6 2 . 1 5 . 4 5 * 5 3 - 4 5 -
Londres J O * 9 . 4 1 . 0 c 2 . 2 5 . 5 5 - * 3 1 . o. 

j - — . . _ 
Luçon j o * 1 4 . 2 . 0 c 5 . 3 1 - 5 4 6 * 2 7 . 1 4 . 
Lunde. Scrinie , 0 + 4 4 . 5. or. 1 1 . 1 -j 5 5 j - 4 1 . 3 6. 
L y o n | o * 9 . 5 9 . 0 7 . 2 . 30 ¡ 4 5 * 4 5 . 5 1 . 
Macao . Chine . . . . . . . . . .57* 2 5 . 4 5 . or r 1 1 . 2 6 - ] 2 2 * 1 2 . 4 4 . 
Madrid . . . . ! o * 2 3 . 3 . oc 5 . 4 6 J 4 0 * 2 5 . o. 
Mahon (ï'wi SI-Philip.)-.o* 5 . 54 . or. 1 . ?. o- ' 3 9* 50 . 46. 
Malaca. Indes !6* 3 0 . o . or. 9 9 . 4 . 5 . . 2 * 1 2 . o . 
M alines . . . . ' o * 8 , 5 5 . 0 7 . 2 . 9-^5 1 * s. 50. 
M a k e j o * 4 8 . 3 4 . 0 / . 1 2 . i o - * 3 5 * 54 . o. 
Maui ' t e . indis \j 5 2 . o . or. 1 1 8. o . « 1 4 30. o. 
Marfei l le 'o* 1 2 , 9.(77, 3. 2 , - 4 3 * «7. 4 5 . 
Martinique.(ula'efaeRnl^* 1 3 . 1 5 . 0 c 6 3 . 19 .* 1 4 * 4 3 . 9 $ 
M-aycnce jo 24 . o . or 6. o. 49 54 . o. 
Mcaux. . . . j o * 2 . 10 . or. o. 3 4 8 * 5 7 . 5 7 . 
M e t z j o * 1 5 . 2 4 . 0 7 . 3 . 5 1 . ;4.9^ 7 . 5-

Mexique . A• éic/ue, . . . 7 + 4. o . oc 1 0 6 . o . p o + o . o . 
Milan , ¿ Z?7./.'î o 2 7 . 2 0 . 0 7 . 6. 50 .^45 2 8 . 10 . 
Wodène c + 3 5 . 30. or. 8. 5 3 ^44 5 4 . o . 

M ö n s . o* 6. 29 . 07 Î . 3 7 . Ì 5 o* 2 7 . i o-
vioüipeíiier o * 6 1 r. or. i. 3 3 . 7 4 3 * 36 . 33-
Mofrow 2'"' 2 1 . 4 5 . 0 7 3 5 . 2 6 . I 5 5 * 4 5 . 2 0 . 
Munich . . . . . * o 5 7 . o. or. 9. 15.JI40- 3 . o. 
Nancv;- . . . . . 1 5 . Ï 8 . w,. 3 . 49 .? 4 8 * 41 . . 2 .8 . 

en T e m p s . eu D e g . 

L a t i t u d e 
ou Hauteurs 

du Pole . 

http://35.26.I55*


N O M S D i fi er. des Alcricliens L a t i t u d e s 

, ou M auteurs 
D E S L I E U X . ¡ „ . AU p 0 u 

en 1 emps. ! en D e g * I U 1 u , c -

""h."' At'' """"""I D. " Ai' ' D. " 

N a n t e s . ^ . . o* 1 5 . 3 5 . o r . j 3 . 5 4 . 4 .7* 1 3 . 1 7 . 

Naples, College royal. . . o* 4 7 . 3 o. or. j 1 1 . 5 2 . 4 0 * 5 0 . 1 5 . 

Narbonne. o * 2 . 4 1 . or. j o . 4 0 . 4 3 * 1 1 . 1 3 . 

Nice , . . . o * 1 9 . 4 9 . CT. 4 . 5 7 . 4 3 * 4 1 . 5 4 . 

Nicupor t . o* 1 . 4 0 . or. ; 0 . 2 ^ . 5 1 * 7 . 4 . 1 . 

NitVnes o* S. 5 . 6 V . j 2 . 1 - 4 3 * 5 0 . 3 5 , 

Nouvel le Orléans 6 * 9 . 1 5 . W , 9 2 . i n - 2 9 * 5 7 . 4 5 . 

N o y on. o* 2 . 4 3 . or. I o. 4 1 • 4 9 * 3 4 . 3 7 . 

Nuremberg o * 3 4 . 5 6". or. j 8 . 4 4 - 4 9 ' r 2 7 . o . 

Olinde. Brefil 2 3 0 . o. oc.\ 3 7 . 3 0 8 ¡ 3 . o .u 

Orléans o* 1 . 4 3 . oc. o . 2 (, J+7* 5 4 . 4 . 

Oitendc o * 2 . 2 0 . oy. o . 3 5 JJ5 1 * 1 3 . 5 5 . 

0 : ; f o r t , Tkeaimn o f 1 a . 2 0 . <-f. 3 . 3 5 | < ' "j" 4.4» * 7 . 

Rail.-,-, .'n'Olj:Yi'dtri:~e. . . o * o . * } o . 5 0 . 1 j , 

R . ' . U / : / „ , , • , ; 0 . < .',..•>-, 2 . 2 9 I ! • ; + i 5-. ••)• 

l'ét.;,>. Oifva:. h:;.¿,. 7 * 5 6 . j 5 . « / ! 1 4 . 9 j v ' " 5 4 - *> 

"V ' ; é . c - ;> . « v ? • * > i . »>. y ; ^ 5 a — - . 

Pv <••<.* 'v.-'ii es i 2 . 0 ,.c. ! î o . 3 0 ^ 3 3 5 . •„>. 

Vii >!. ! éi crii ' t * i 5 . ¿:>. .»,. ¡ > '3 . 5 - ' • 1 1 . ; 4 » 

iWli . tu-ry . , j , f c i o. > c . . , 5.:.. 5 . ' . . 

Pí-i i-.!•:!...«.' ,-l . . 3 ' I 8 2 . l o i 3 5 . 

Q . M I . t o n . Ch-a- >-'' 3 ?. or. I n o . j : - 3 ' * S. c , 

V t i . . J3 2 1 . o . ce. j 0 0 . : j o ¡ 3 . 1 7 . v 

R t i i m o* 6 . 5 2 . cr. 1 . 4 3 - 4 9 ¥ : 4 . 3 6. S 

R Í ' M Í H S O * 16. S. OC. 4 . 2 - 4 8 * 6 . 4 5 . 

P.im'.;', . o * 4 0 . 5 7 . or. 1 0 . 1 4 - 4 4 * 3 . 43 . ¡v 

Rio-Jane i ro 3 * o . zo.vcl 4 5 . 5 . 2 2 5 4 . 1 0 , s 
la Pi .cru-l ie. o*4 1 4 . 2 3 . oc. 3 . 3-6. 4 6 * 9 . 4 3 . 

Roili-iguesbules . . . . . . 4*" 3 . 2 6 . or. 60, 5 2 - 1 9 * 4 0 . 30.1» 

R o m e , à S.' Pierre o*- 4 0 . 3 7 . or. 1 0 , 9 4 1 * 5 3 . 5 4 , « 

Rouen o * 4 . 5 9 . or. i . 1 5 . 4 9 * 2 6 . 4 3 . 

http://15.35.or


N O M S 

D E S L I E U X 

Differ, des Meridioni 

en T e m p s , j en D e g . 

H. AI. S. j D. Ai. g D. AI. S. 

Saint-Flour . o* 3. z.or. o . 4 6 . I 4 5 * 1. 55, 
S a i n t - M a l o o * 1 7 . 2 9 . 0 c . 4. 2 2 . 1 4 b ' * 3.8. 59. 
S . t c - Marthe. Amérique. 5 5. 38 . oc. 7 6 . 2 5.$ 11 2 6 . 4 0 . 
Sain t -Orner o * o . 20. oc. o. 5 . ' 5 0 * 4 4 . 4 6 . 
Saint-Paul de Leon . . . o * 2 5 . 2 1 . 0 c . 6. 20-^48* 4 0 . 5 5 . 

Salonique 1 * 2 3 . 1 2 . 0 7 . 20 . 4 8 . I 4 0 * 4 t . 1 0 . 
Schwezingen , Palatina! 0 + 2 5 . 1 5 . 0 7 . 6. 1 9 J 4 9 + 2 3 . 4. 
Sens o * 3 . 4 8 . 0 7 . o . 5 7 . Î 4 8 * 1 1 . 5 6 . 
Siam, bules. 6* 3.4. o . or. 98 . 3o.Sí-4* 1 8 . o. 
S m y r n e 1 * 3 9 . 5 9 . 0 7 . 2 5 . 0 . I38* 28.. 7. 

Soiííc-ns o* 3 . 5 8 . 0 7 . o . 59-549* 2 2 , 32. 
Stokolm . . . j i - p 2 . 5 0 . 0 / . 1 5 . 4 3 J 5 9 + 20 . 30. 
Straíhourg ¡ o * 2 1 . 4 5 . 0 7 . 5. 2 6 . I 4 S * 3 4 - 3 5 -
Surate . J 4 4 0 . o . or. 7 0 . o.jj.¿ : . + 10 . o. 

T o b o l s k , Sibérie 4* 24 . 20 . or. 6o'. y-pjS 1'' t i . 30. 

T o l è d e , o 2 2 . 4 0 . 0 c . 5. 4 o . | 3 9 50-. o. 

T o r n e a i * 2 7 . 2?>. or. 2 t. 5"3-$Ó5* 5 0 . 5 0 . 
T o u l o n o* 1 4 . 2 6 . 0 7 . 3 . 3 7 - j | 4 3 * 7 - 2 4 ' 
T o u l o u í e o* 3 . 3 5 . 0 c . o . 5 4 . | 4 3 * 3 5 - 5 4 -
Tours b* 6 . 3 5 . 0 c , j . 3,9.347* ~"4-44-

T r i p o l i . Barbarie o* 4 3 . 1 . 0 7 , 1 0 . 4 5 - 2 3 2 * 5 3 . 4 0 . 
T u r i n , Fiajja Cajhllv, o * : i . to. or. 5 . a e . j L ç * 4. 14-
T y r n u w > Hongrie.... 1 + 0 . 5 5 . 0 7 . 1 5 . 1 4 . Í 4 8 + 2 3 . 5 0 -
Upfai f[' i . 1 0 . or. 1 5 . 3 .5.35 9Ý 5 1 . 50. 
U ran i bou rg, Danemark., o 4 2 . 1 0 . 0 7 . i o . 3 3 . J J 5 5 * 54 . '5* 

—• » — . — . ^ ä 1—• " 
Var fov ie 1 1 5 . 0 . 07 . 1 8 . 4 5 - 1 5 2 + 1 4 . °-
Veni f e o * 3 8. 5 8. 07. 9. 4.5 .^45-i- 2 5. o. 
Verone o* 3 5 . 5 4 . 0 7 . 8. 5 9 J 4 5 * 2 6 . 2 6 . 
Veríaíiles o* o . 5 1 . 0 c . o . 1 3 . I 4 8 * 4 8 . 18 . 
Vienne . Ohferv. impe'r. . . 0 + 56 . 1 0 . or 1 4 . 2."¡48+ 1 2 . 3 2 ' 
W i l n a , Pologne i -j- 3 2 . 3 o . or. 2.3. 7 , ' 5 4 + ; 4 1 . o. 
W'ir tcmbcrg. Jkví a* 40 . 54. 07. i 1 0 . 1 4 . ' 5 1 * 43- ' °-
Wo au Pérou 4* 5 4 . 1 2. oc. I 7 3 . 3 3 . 1 7 * 36 . 15•."> 

L a T I T ü DES] 
ou Hauteurs 

citi Pole. 



TABLE des principales Alejares de. l'Europe, anciennes ir modernes, 1 
réduites en toi jes, pieds, pouces, lignes ¿T decimales de ligne, inefure de 
f Académie Royale drs Sciences ¿T du grand Cluïtelct de Paris. \ 

LE mille R o m a i n , eie Strahn, (A1em. Ac. 17-02) 7 6 6 t o i í " « - j 
Celui qui cil encore ufi te à R o m e , fuivant le Père ! 

Bojcoi'icli, page j Sý 7 5 4 . 
Le mille moderne & géographique d ' I ta l ie , ou la 

minute de grand-cercle 9 5 8 
Le miile d'Alexandrie ck le mille A r a b e , fuivant 

M . Picard (anciens Além. del'Acad.) 8 2 4 7 
Le mille d'Angleterre 8 2 6 
Le Made Égypt ien , fuivant M . le Roy, A r c h i t ede . . 1 0 4 , 7 7 V 
Le (lade Grec d 'Athènes , fuivant M . le Roy. . . . 94, 
Le pied de Suède , qui paffe pour être celui des J i m i c . . |¡g. 

anciens Romains (Além. Acad. iyjý) i o 1 1 , 7 5 
Le pied des anciens Romains, (Aient, Acad, 1 y/y). 1 o 1 0,09 
Le palme Romain moderne , Un vaut le P . Bojccidc/t. 8 3,0.} 3 
Le pas Romain égal à fix palmes deux tiers 55 0 ,222 
Le palme de Naples , lui vaut M . Auvout 9 8 , 1 5 
Le pied Grec , pris au Capi to le , lui vaut M . Aujout. -¡ j 3 ,80 
Le pied G r e c , fuivant M . le Roy, Architecte n 4 , 5 6 
Le pied Arabe (anciens A'!em. Ac. torn. Vi, p. j j 2). . 9 1 0,72 
Le pied d 'Alexandrie , ibidem. 13 2 ,29 
La coudée des Hébreu* , felon Fifadchmid. 19 10 ,40 
Le pied Anglois / A!ein. Ac. ty¿ S,p. / j j . . { 7 7 . . 1 1 3 , 1 6 7 
Le pied du R h i n , de L e y d e ou de D a n e m a r k , 

fuivant M . Ltdofs, dans un Aient, adre(¡éà l'Acad. 1 1 7 , 1 8 3 
L'ancien pied de L)a:icm".rk, fui vane M . Picard.. . 1 1 8,30 
Le pied de Bologne , luivant M . Aujov.t 1 4 0,60 

La perche cil de 10 pieds. 
Le pied de T u v i n , fuivant le P. Beccaria. . . . . . . 1 8 1 1 ,70 
Le pied de Dantz ic , fuivant M . Picard 10 7 , 2 0 
L'archine de R ulî'C . fuivant M . de l'/p'f 26 6.,: o j 
Le Braccio dipanilo de i l u v n c e , lui\ an; le P . Xiii-.em^. 1 1 6 , 4 3 4 
Le pied de V en i le , firn ant M . (Sri d'à.-ti 12 10,00 
Le pied de Paùoue, fuiv:«nt M . Ctiyi.u:: 15 9 , 9 
Le pied de Vienne on Aut r iche , fuivant le P. HAI, 11 8 ,1 1 7 
Le pied. AUronomiqus eu le tiers du penduie equi

nox ial dans le \ i de , iunJUit M . Bagua.. , 1 2 2,4 
La vare de Caítiile, (AJî'U Académie ly^j.yj... 50 1 1,00 



•t-/. <y. .>. •-•!/. .v. , A I . S. Ai. 0. j Al. S. j / I L j". 

5 • 54 4- 1 > 4. 36 4- 5 7 5. '9 5« 40 6, î 6. 22 

2 7 . 4. Ü 4- 2 0 4- 4< _ 

) • 
2 5- 2 3 S- 43 6", 4! 6. 2 5 

2.6. 4* 4 4 . 24 4- 4 5 5- 5 5- 26 5- 46 6* 7 27 

- 5' 4. 4- 2 7 4- 4 8 5- 8 5- 28 S- 48 6. 9 6. 29 
24. 4- /0 4 3 ° 4. 5° 5- 1 0 5- 30 5- 5 ° 6. î 0 3° 
2 3- 4- ! 2 4 . 3 ' 4- 5 1 5- » î 5- 3 « 5- 5 ° •6. i 0 6. 29 

1 2 . 4- , 2 4- 3 1 4- 5 ' 5. 1 0 5- 3 ° 5-
*2 

6. 9 6. 28 

2 i. 4- 1 î 4- ? 1 4. 5 1 5- 9 5- 29 5- 48 6. 7 6. 16 
2 0. 4. 1 ! 4. 3 ° 4- 49 5- S 5- 27 5- 4 6 6; 5 6. 

1 9 . 4- . O 4~ 28 4- 4 7 5- ó 5 ' 2 ) S- 4 3 6. 2 6. 21 
, 8 . 4 . 8 4 . 26 4. 45 5- 4 5- 22 5- 4 1 5- 59 6. '7 

£7- 4- f> 4. 2 5 4- 4 3 5- 2 5- *9 5- 38 J - 5* 6. 14 

1 6. 4. 4 4 . 2 3 4. 4 ' 4. 59 5- ' 7 5- 35 5- 53 6. r 1 

1 5. 4. 2 a-. 2 0 4. 3 * 4- 5 5 5- 1 3 5- 3 ' 5- 49 (>. 7 
: 4 - 59 i- î 6 4- 3 4 4- 5 1 5- 9 5- 26 5- 4 4 <>. 2 

? • 55 4- î ; 4. 3 ° 4- 4 7 5. 5 5' 2 2 5- 39 5- 57 
f Ì: 3 • > « 4. 8 4. 2Ó 4- 43 s- 0 5° «7 5- 3 4 5* P 
1 I . 3 • 4 7 4 . •=> 4-- 2 1 4- 38 4- 55 -

•> • 
1 2 5- 29 5- 46 

( c 3 0 43 4 . 0 4 . • 7 4» 3 5 4. 50 5- 7 5- 24I 5 . 4' 

9' 3 • 3v 3- 55 4- ¡ 2 4- 28 4- 4 5 5- 2 . 5- ' 9 , 5 - 3 5 
8. 3- 3 4 50 4 . 7 ; 4 - 2 î 4. 40 4- 5 ¿ , 5- * 3 5- 2 9 
7 . 3 • 29 ) • 4 ) 4. 2 4- 1 8 4- 34 4- 5 ° ; 5- 7 5 23 
s, 3. 2 4 3 • 40 5 <> j 4- ; 2 4 . 28 4, 44 i 5- 1 5- '7 

5 • î - 1 9 3 • 3 4 3 5« 4- 6 4. 2 2 4- 3 y i 4- 54 5- 10 

4- J - ! 3 3« 29 3- 4 4 4. 0 4- 16 4- 3 ' 4- 4 7 5* 1 

î - > • -7 
/ 3- *3 38 3- 53 4* 9 4 . 2 4 4" 40 4-

i « 3 • 2 3" • 7 
> 

3 2 3 4 ^ 4 . 3 4 . 1-8 4- 3 3 4. 4 s 

î , 2 . S ^ 3- î 1 y* 2t 3^ 4 1 i * 5* 4- 4- 26 4. 4 1 

0 . 2 . 4 9 3« * 3- •9 3^ 3 4 3- 4 9 , 
4. 

+ 4- »9 4- 34 

TABLE des differences entre íes Arcs femi-diurnes du Soleil & ceux de 
la Lune, calculée par Al. G u E R I N , à Aw/wife, 

D
ÉC

J.IX
.A

hO
N 

IxiU
'.ilf. 

R E T A R D E M E N T D Ï V R N E . 

o h 3 5 ' ¡ o h 3 rt'l o' 1 3 7 ' o h 3 8 ' j « h 3 9' o h 4 0 ' . o h 4 1 ' o 1 '42'' 

uiditivf-.-j aJ<!!tivc' atUiiiivt- au'.i¡rvc' «lUitive ¡uUtilivc additive anjitive 



J). M, S. M. S. \M. S. [M. S. \M. S. M. S. \M. S. S. 

28. 6. 4$ 7 . 2 5 \ y . 4 6 8. 7 8. 28 8. 5 0 J 9 . 11 

27 . 6. 46 7 . 7 7 . 28 7. 4 8 8. 9 8. 29 8. 5 1 9 . 12 

16. 6. 4 8 7. 8 7 . 29 7 . 49 8. i o 8. 30 8. 51 ¡ 9 . î ! 

2 5 . 6. 49 7 . 9 7 . 3 0 ^ . 50 8. i o : 8. 30 8. 5 o ( 9 . i c 

24. 6. 50 7 . 10 7. 3 0 . 7 . 49 8. 9 ¡ 8 . 29 8. 49 9. 9 

Ü 1 4 9 7l ?_ 7 " 2 9 7- 48 ¿ 8 i 8. 2 7 8. 4 7 ; 9 . 7 

2 2 . 6. 4 8 ¡ 7 . 7 7- a 7 J 7 - 4 6 ! 8 ' 6 \ % - 2 5 H - 4 4 9 - 4 

x i . f>. 4 6 7. 5 7. 25 7 . 4 3 ] 8 . 3 8 . 22 8. 4 1 . 9 . o 

20. 6. 4 3 1 7 . 2 7 . 2 1 7 . 40 7 . 59 8. 18 8. 3 7 8. 56 

1 9 . 6. 40 6. 58 7 . r 7 j 7 . 3 6 , 7 . 55 8. 13 18. 3 2 ^ . 51 

•18. 6. 36 6". J 5 7 . 1 3 1 7 . 32 ' 7 . 50 8. 8 8. 2 7 8. 4 6 

1 7 . 6. 33 j 6. 51 - 7 . 9 J7 . 2 8 ¡ 7 . 4 6 8. 4 J 8 . 22"8. 41 

1 6 . ~6. 29U. 4 7 7 . 5I7 . 23 7. 4 1 ) 7 . 59 ¡ 8 . 1 7 8. 36 

. 5 . 6. 2 5 6 . 43 7 . 0 7 . 18 7 3 ¿ 7 - 5 4 | 8 « ' 2 8. 30 

»4. 6. 2 0 : 6 . 38 6. 5 5 7 . 12 7 . 30 7 . 4 8 8. 6 8. 23 

1 3 . 6. i 5 | 6 . 32 6. 49 7 . 6 7 . 2 4 ( 7 . 4 1 7 . 59 8. . 6 

1 2 . 6. 9j<5. 26 6. 43 7 . 0 . 7 . 1 8 , 7 . 35 7 , 52 8. 9 
3 ¡ 6 . 20 6. 3 7 ¡ 6 ~ . 5 4 , 7 . î 1 7- *8j7 . 45 £ • 2. 

. o . 5. 58 6. 1 4 . 1 6 . 31 | 6 . 4 8 , 7 . 5 7 . 2 2 : 7 , 3 1 7 . 55 

9. 5. 52 6. 8 6. 25 ¡(5. 4 1 6. 58 7 . 1 5 7 . 3 i ' 7 . 48.: 

8. 5. 4 6 6. 2 6. 1 8 . 6 . 3 4 ¿ - 5 ' 7. S 7. 2 4 7 . 4 ° j 

7 . 5 . 40 5. 56 6. 1 2 6 . 2 8 : 6 . 4 4 7 . i | 7 . 1 7 I 7 . 33 
6 - 5 - 3 3 5- 49 6 - 5 \ 6 ' 2 1 K - 3 7 ¿ . 5 3 ;7- 9.7- 2 5 

5- >6 5> 4* 5- 5 7 | 6 - 1 3 ! > 2 9 6 - 45 ¡ 7 - ' J 7 - 1 ¿' 

4. 5. 1 9 ' 5 . 3 4 5. s o ] í . s\6- 2 , ¡ 6 - 3 7 ¡ ¿ - 53 ¡7* 8 

3 . 5. T I 5. 26 5. 4 2 j 5. 5 7 6. 13 j ó . t 8 tí. 4 4 6 . 59 

2. s . 4 5. 1 9 5 . 3 4 5. 50 6. 5 6. 2 0 . 6 . 35 6. 5u; 

r. 4 . 5 7 5, i f 5 . 2 7 5. 4 2 5 . 5 7 tí. i 2 j ó . 2 7 ó . 4 . 

j 4- 49 5- 3 | 5 - * 9 5- 3 4 5- 49 3 ¡ 6 - 1 8 ö - 3 2 

R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

o h 4 3 ' j o h 44 ' 

.ldditivc ! additive 

o h 4 5 ' i o ' 1 4Ó' 

additive additive 

° h 4 7 ' oh 48' oh 4 9 ' j o h j « r 

additive addili additive jaddiu've 

D
É

C
L

I
N

A
I

S
O

N
 

b
oreale. 



R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

D. \AL 
S -

j : . 1 / . / V • ('. . 1 / . S. / 1 / . s. 
'''* ! 

2 8 . 9- 3 2 ¡ 9 . 5 3 l o . ' 4 3 5 l o . 5 ¿ 1 . . • 7 u . 3 « I 1 1 5 9 

*7- 9- 3 3:9- 5 3 I o . 1 4 J I 0 . 3 4 I o . 5 5 1 1 . 1 6 1 1 . 17 j l l . 5 7 
2 6 . 9- 3 2 9. 5 2 l o . •3 l o . 3 3 I o . 5 4 1 1 . 1 4 1 1 . 5 5 j l l . 5 5 

2 5 . 9- 3 ' 9- 5 1 t o . i 1 i o . 3 2 I o , 5 2 1 1 . i 2 1 1 . 3 2 I n . 
j 

5 2 

2 4 . 9 . 2 9 9 . 4 9 I o . 9 I o . 2 9 l o . 4 9 1 1 . 9 1 1 . 2 9 ¡ * 4 9 
2 3 . S o . Ï~> 9- 4 6 I o . 6 j I o . 2 5 10. 4 5 1 1 . 5 1 1 . 2 5 4 5 

2 2 . 9- 2 4 9 . 4 3 l o . 2 I o , 2 1 l o . 4 ' 1 . . 0 i l . 2 0 
( ^ 

4 0 

2 i . 9- 2 0 9- 39 9- 5« I o . 1 7 I o . 3<S l o . 5 5 I I . «5 1 1 . 3 4 
2 0 . 9 . , 5 9 . 3 4 9- 53 I o . I 2 l o . 3 [ I o . 4 9 1 I . 9 1 1 . 2 8 

1 9 . 9 ' i 0 9 . 2 8 9- 4 7 I o . 6 I o . 2 5 l o . 4 3 11 . 2 1 1 . 2 1 

1 8 . 9- 4 9 . 2 2 9- 4 2 I o . 0 I o . 1 8 l o . 3 7 I o . 55 n . 1 4 

8. 5 9 9- 1 T 9- 3 6 9- 5 4 I o . 1 2 I o . 3 ° l o . 4 9 n . 7 

1 6 . 8. 5 4 9 . 1« 9- 2 9 9 . 4 8 i o . 1 0 . 2 4 l o . 4 2 n . 0 

1 5- 8. 4 8 9 . 5 9- 2 3 9. 4 r 9- 5 9 1 0 . ' 7 I o . 3 5 I o . 5 2 

1 4 . 8. 4 , 8 . 5 * 9 . 1 6 9 . 3 4 9- 5 1 IO. 9 I o . 2 7 l o . 4 4 

' 3- 8. 3 + 8. 5> 9- 9 9. 2 ó 9- 4 3 I o . 1 l o . 1 8 I o . 
H i 

i 2 . 8. 2 7 8 . 4 4 9- 2 9 . 1 9 9- 3'> 9- I o . i 0 J o . 27I1 
1 8 . 2 0 8 . 3 7 8 . 5 4 9 . I r 9- 2 8 9- 4 s I o . 2 I o . > 9 J | 

r 0 . 8. i 2 8. 2 9 8 . ¥> 0 . 3 9- 2 0 9- 3<* 9- 5 3 I o , ìi 
i 0 ¡ 

9- 8 . 5 8. 2 1 8 . 3 * 8 . 5 5 9- 1 2 9- 2 8 9- 4 5 l o . 1 i 
8 . ' 7 . 5 7 8 . 1 3 8. 3 ° 8 . 4 6 9- 3 0 . >9 9- 3 * 9- 5 2 ! 

7' 7- 4 9 8 . 5 8 . 2 2 8. 3 8 8. 

8 . 
5 4 9- 1 0 9- 2 6 9- 4 2 j 

6. 7- 4 ' 7* 5 7 8. ' 3 8. 2 9 

8. 

8 . 4 5 9- i 9- ' 7 9- 3 3 j 
5- 7 - 3 2 7- 4 8 8. 4 8 . 2 0 8. 3 6 8 . 5 " 9- 7 9- 2 3 J 

+• •7- 2 3 7 . 3 9 7 - 5 5 8. . o 8 . 2 6 8 . 4 2 8 . 5 7 9- '3 f 

3 . 7- 1 5 7 - 3 0 7 . 4 6 8 . 1 8. 

8 . 
' 7 8 . 

8 . 

3 2 8. 4 7 9- 3 
2 . 6 7- 2 i 7- 5 * 7 - 5 > 

8. 

8 . 7 

8 . 

8 . 2 2 8. 3 7 8 . 53 

! . 6. 57 7 - i 2 7 - 2 7 7 . 4 2 7 - 5 7 8. 1 2 8. 

8 . 

2 7 8 . 4 3 

O . 6. 4 7 7* 2 7 - ' 7 7 . 3 2 7- * 7 8. 2 

8 . 

8 . ' 7 8 . 3 2 

D
É

C
L

I
N

A
I

S
O

N
 

b
o

reale. o 1 ' 5 i ^ o h 5 2 ' ! o'< 5 3 ' o!> 5 4 ' , o h 5 5 ' o>' 5 6 ' j o h 5 7 ' o h 5 8 ' 

a d d i t i v e a d d i t i v e i a d d i t i v e a d d i t i v e j a d d i t i v e j a d d i t i v e a d d i t i v e a d d i t i v e 



R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

o"> 59' ih 0' ih ! / ih 2 ' 
1 , h 3' l , H 

1 
4' i 5' i h 6' 

O
N

 .additive 
3 

additive additive additive additive additive additive additive 

D. \M. .5'. M. o". AI. S. S. ai. S. Al. s. Ai, S. AI. S. 

2 3 . p 2 . 2 0 . 2 . 4.2 n- 3 « ? • 2 4 ' 3 - 45 14. 6 '4 2 7 I 4 . 48 

2 7 . 2 . , 8 I 2 . 4.0 '3 • 0 ' 3 - 2 1 13- 42 I 4 . 3 14. 2 4 I 4 . 45 
2 0. i l 2 . 16 12. 37 1 2 . 5 7 1 3 * 18 13- 38 ' 3 - 59 14. '9 I 4 . 4 0 

M - I 2 . ' 3 12. 3 3 12. 53 1 3 ' • 4 | J 3 3 4 >3- 54 14. 1 4 14 . 3 5 

24.. Ï.12. 9 12 . 2 9 1 2 . 49 ' 3 - 9 '3 2 9 >3- 49 14. 9 14. 2 9 
2 3 * 12 . 5 I 2 . 2 5 12. 4 4 "3- 4 1 3 . 2 3 ' 3 - 43 14. 2 I4. 2 2 

2 4 . ?! ! . 59 1 2 . •9 12 . 3 8 12. 58 13- ' 7 »3- 3 6 ] 3 - 55 I 4 . 15 

2 1 . "\ 1 . 5 + I 2 . »3 1 2 . 3 2 1 2 . 5 > >3- 1 0 l 3 - 29 *3- 48 .4 . 7 

2 0 . ' i l . + 7 1 2 . 6 12. 2 5 I 2 . 4 4 »3- 2 >3- 2 1 ' 3 - 40 ¡'3- 59 
4 0 1 1 . 59 ¡ 2 . ' 7 1 2 . 36 1 2 . 54 •3- '3 ! 3 - 3 2 i'3- 5 ' 

1 9 . : I 1 . 3 2 1 1 . 5 • 1 2 . 9 1 2 . 28 12 . 4 6 ' 3 - 5 '3* 24I1J . 42 
1 1 . 2 5 l i . 4 4 1 2 . 2 12 . 20 12. 38 i2. 5 7 <3- 1 5 ' 3 - 3 4 

1 6 . . 1 L 18 l i . 3<S n . 54 I 2 . 1 2 12. 3 ° 1 2 . 49 7 13 . * s 

« J . j i i . 1 0 1 1 . 28 1 1 . 4 6 1 2 . 4 1 2 . 2 i 12. 39 l a . j B j i j . io 

' 4 Ï 
l i . 2 1 1 . 2 0 ! I . 3 7 I 1 . 55 12. 1 2 I 2 . 3 ° 12 . '4-8 1 3 . 6 

• 3 - i o . 53 1 1 . 1 » I f. 28 1 1 . 4 5 12 . 2 12 . 20 1 2 . 38 1 2 . 55 

1 2 . l o . 4-5 1 1 . 2 i I . '9 1 1 . 36 i 1 . 53 I 2 . i i I2 . 2 8 U 2 . 45 

1 1. I o . 36 l o . 5 3 I I . î 0 l i . 2 7 I I . 4 4 I 2 . 1 I 2 . . 8 1 2 . 35 

. o . ¡ I o . 2 7 I o . 4 4 I I . 0 I I . ' 7 I 1 . 34 1 I . 5 1 I 2 . 7 I 2 . 2 4 

9. j i o . 1 8 

8 

I o . 35 I o . 5 1 1 I . 8 

58 

I I . 2 4 I I . 41 I I . 5 7 1 2 . 1 4 

8. j l o . 
1 8 

8 I o . 2 5 I o . 4 . l o . 
8 

58 1 1 . ' 4 I I • 3 ° ! 1 . 4 7 12. 3 

9- 58 l o . •5 I o . 3 1 I o . 48 I 1 . 4 1 I . 2 0 1 1 . 3 « I I . 53 

6. 9- 4-9 I o . 5 I o . 2 1 l o . 38 I o . 53 1 I . 9 I I . 2 5 I I . 42 

5 - j 9- 39 9- 55 I o . i 1 l o . 2 7 I o . 42 I o . 58 1 I . •4 11. 3 0 

4- j 9- 2 9 9- 4 4 IO. 0 l o . 16 l o . 3 1 l o . 4 7 i l i . 2 n . 18 

3 - 1 9- 18 9- 34 9- 49 l o . 5 i o . 2 0 ¡ O . 
3 Ó , I o . 5 ' l i . 7 

2 . 0. 8 9- 2 3 9- 38 9- 54 l o . 9 I o . 2 4 j I o . 39 l o . 55 

1. ! 8. 5* 9- • 3 9- 2 8 9- 4 4 9- 58 I o . '*! I o . 28 l o . 43 

0. 8. 4 7 9- 9- - 7 9- 3 2 9. 4 7 I o . 
1 

l o . 1<'• ! o . 3 i 



R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

oh 3 5 ' ¡ o 1 ' j ó ' i o h 3 7 ' o h 3 8 ' 

a d d i t i v e ' a d d i t i v e j a d d i t i v e a d d i t i v c 

o ! 1 3 9 o M 40 

a d d i t i v e a d d i t i v e 

A > ) / . S. Al. S. Al. S. \A1. S. j / W . S. \ A1. S. Ai. S. M. S. 

0. 2. 4 9 7^ ï l î - 3 4 ¡ 3 - 4 9 4« 4 4- ' 9 4 - 3 4 

1 . a . 4 3 2 . 5 7 3 . 1 2 3 . 2 7 3 . 42 3 . 5 7 4. 1 2 4. 26 

2 . 2 . 3 6 2 . 5 0 3 . c 3 . 1 9 3 . 3 4 3 . 4 9 4. 3 4. 1 7 

3 . 2 . 28 2. 4 3 2 . 5 7 3 , M 3 . 2 5 3 . 4 0 3 . 54 4. 8 

4 . 2 . 2 0 2 . 3 5 2 . 4 9 3 . 3 3 . 1 7 3 . 3 1 . 3 . 4 5 3- 59 

5 - ? 2 . 1 3 2 . 2 7 j 2 . 4 0 ' 2 . 54 } . 8 3 . 2 2 J 3 . 3 6 3 . 5 0 

6 . 2 . 5 , 2 . 1 8 2 . 3 1 J 2 . 45 2 . 5 9 * 3 . 12 3 . 26 3 . 40 

7- I . 5 6 2 . 9 2 . 1 2 ! . 36 2 . 5 0 ¡ 3 . 3 3 . l6 3 . 30 

8. r . 46 l i . 5 9 2. 1 3 ' 2 . 2 6 2 . 4 0 ' 2 . 5 3 3 . 6 3 . 1 9 

9 . i . 3 7 r . 50 2. 3 J 2 . 1 <512. 3 0 2 . 4 3 2 . 56 3 . 9 

1 0 . r . 2 7 i . 40 i . ) 3 ; 2 . 6 ¡ 2 . 1 9 : 2 . 3 2 2. 4 5 2 . 5 8 

i t . i . 1 7 r . 2 9 i . 4 2 J 1 . 55 2 . ^ j 2 , 2 1 2* 3 3 2 * 4 ^ 

1 2 . I . 7 I . 1 9 t . 3 2 J 1 . 4 4 1. 5 7 2 . 9 • Z . 2 2 2 . 34 

1 3 . O . 56 I . 8 f . 2 1 1 , 3 3 I . 46 r . 5 8 - 2 . I O 2 . 22 

1 4 . O . 4 5 O . 5 7 I . 9 1 . 2 1 I . 3 4 I . 4 6 I . 5 8 2 . I O 

1 5 . ¡ 0 . 3 4 0 . 4 5 : o . 5 7 J 1 . 9 Ï . 2 1 1 . 33 i . 4 5 i . 5 7 

16. | o . 2 1 0 . 3 2 : 0 . 4 4 0 . 5<5 i . 8 i . 1 9 i . 3 1 i . 4 3 

1 7 . ! o . 8 o . 1 9 J 0 . 3 i 1 o . 4 2 o . 5 4 - 1 . 5 « 7 2 & 

. (OQl'liOÜV. I 

1 8 . o . 6 0 . 6 o . 1 7 0 . 2 8 o . 3 9 o . j o i . 2 i . 1 3 

1 9 . o . 2 0 o . 9 0 . 2 o . i 3 o . 2 4 o . 35 o . 4 6 o . 57 
FCUFTI.ÎRV. FBITF'IA/TIV. 

2 0 . o . 3 5 o . 2 4 o . 1 4 o . 3 j o . 8 o . 19 o . 3 0 o . 4 0 

j fmifíu.üv. 
2 I . O . 5 I O . 4 0 O . 3 O O . I 9 O . 8 0 . 2 O . 1 3 O . 2 3 

2 2 . t . 8 0 . <; 8 o . 4.8 o . 37 o . 2 7 o . 1 7 o . y o . 4 

Í FOUFH'â iv. 

. . ~ , . . .y . . / . o . 5 7 o . 4 7 o . 3 7 o . 2 7 o . 1 7 ' 

2 4 . i . 4 7 ' í . 3 7 i . 2 8 i . 1 8 i . 9 o , 5 9 o . 4 9 ¡ o . 3 ^ 

2 5 . 2 . 8 I i . 5 8 i . 4 9 i . 39 i . 3 0 i . 2 1 i . l i i . ' 

2 6". 2 . 3 1 1 . 2 1 2 . 1 2 2 . 3 f. 5 4 I . 4 5 I . 3 6 I . 2Ó 

2 7 . 2 . 5 5 | 2 . 4 6 2 . 3 8 2 . 2 9 2 . 2 0 2 . I I 2 . 2 ! I . 5 3 

2 8 . 3. 2 2 Ì 3 . 13 3 . 5 3. 5 6 2. 4 8 , 2 . 39 2 . 3 0 2 . 

o f ' 4 1 ' j o ' 1 4 2 

a d d i t i v e | a d d i t i 

D
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U

V
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O

N
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R 

:b — 

R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

2 z 
?" —• oh 4 3 ' oh 44 ' Oh 4 5 ' oh 46' 'oh 4 7 ' i o ' ' 

4 8 ' oh 4 9 ' ¡ o h 50' 

o additive additive ad< iti Vf additive additive additive additive ! additive 

D. /W s. M S Al s. \M. S. Al s. AL S. A4. s. 

o . 4- 49 5- 3 5- •9 5- 3 4 . 5 - 49 6. 3 Ì6. 1 8 6. 3 2 

I . 4. 4 ' 4 . 5 ) 5 • î 0 5- 2 5 5- 40 5- 5 4 6. 9 6. 2 3 
2 . 4- 3 2 4- 46 5- 1 5- » 5 5- 3 ° 5- 44 5- 59 6. J 3 
3 ' 4- 2 3 4- 3 * 4 . 5 ' 5- 5 5- 20 5- 34 5- 49 6. 3 
4- 4 . ' 3 4« 2 7 4. 4 2 4. 56 5- 10 5- 24 5- 38 5- 5 2 

; • 4- 4 4. ' 7 4. 3 2 4- 4 6 5- 0 5- ' 4 5- 28 5- 4 1 

6. 3- 54 4. 7 4- 2 1 4 . 35 4. 
4 2 5- 3 5- "7 5- 3 o 

7- 3- 4 4 3- 5 7 4. i î 4- 2 4 4« 3 8 4. 5 l 5- 5 5- 1 8 
8. 3- 33 3- 46 4- 0 4 . ' 3 4- 26 4- 39 4- 53 5- 6 
9- 3 • 2 2 3- 35 3- 48 4. 1 4. 1 4 4 . 2 7 4 . 4 ! 4- 5 4 

1 o . 3- 1 î 3 • 2 4 3- 36 3- 49 ¡4- 2 4. ' 5 4- 28 4- 4 ' 
1 ! . 2 . 59 3- 1 2 3 • 24 3- 3 7 Í 3 - 5 ° 4- 2 4 . ' 5 4- 28 

I 2 , 2 . 4 7 2 . 59 3- î 2 3- 2 5 3- 38 3- 5 ° 4- 2 4. »5 
M - 2 . 35 2 . 4 7 2 . 59 3 • 12 3- 2 5 3- 3 7 3- 49 4- 1 
! 4 - 2 . 2 2 2 . 34 2 . 4 6 2 . 58 3- 1 1 3- 23 3- 35 3- 4 7 
' 5 - 2 . 9 2 . 2 î 2. 3 3 2 . 4 5 2 . 5 7 3- 9 3- 20 3- 3 2 

i6 . î . 55 2. 6 2 . 18 2 . 29 2 . 42 2 . 5 3 3- 5 3- 1 6 
•7 - 1. 40 r . 5 ' 2 . 3 2 . 1 4 2 . 26 2 . 3 7 2 . 49 3- 0 

i 8 . • . 2 4 ! . 35 î . 4 7 1 . 58 2 . 9 2 . 20 2 . 3 2 2 . 4 3 
19 . î . 8 î . •9 1. 3 ° i . 4 1 i . 5* 2 . 3 2 . >4 2 . M 
2 0. 0. 5 ' ' • 2 î . »3 i . 2 3 i . 34 1 . 45 1 . 56 2 . 6 
2 î . 0. 34 0. 4 4 0. 5 5 i . 5 i • 16 1 . 26 i . 3 7 i . 4 7 
2 2 . 0. 1 4 

• BIIAVAJNV. 
0. 24 0. 35 0. 45 0. 55 1 . 5 i . t6 1 . 26 

2 3 - O . "7 
/ 

0. 3 0. ' 3 0. 23 0. 33 0. 4 3 0. 5 3 1 . 3 

H - O . 29 
IOU.! 

O. '9 
FOI»! 

O. 10 0. 0 0. >o 
'OUFTRAITIV. 

0. i 9 
fou.lrilit. 

0. 29 0. 39 

M - O . 5 2 0. 43 O. 3 4 O. 24 O. 1 4 O. 
5 0. .5 

A I». 

0. 1 4 
FOIHLRATLIV. 

•2(5. I • ' 7 t . 8 1 . 0 O . 5 ° O. 4 1 O. 3 1 0. 2 2 O . ' 3 
27 . 1 . 44 1. 35 1 . 2 7 I . •7 1 . 8 O . 59 0. 5* O . 4 2 
: 8 . 2 . ' 3 2- 4 I . 50 I . 4 7 ? . 39 I . 3 ° i 1 . 2 2 1 . 



o 
n R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

oh $>' Oh 5 * ' 5 3 ' oh 5 4 ' oh 5 5 ' oh oh 5 / oh 5 8 ' 

o 
z 

additive additive additive additive additive additive additive additive 

/W s. Al. S. \A4. s. ' M s. M. S. \A4 M s. AL S. 

o . 6 . 4-7 7' 2 7 - i 7 7 . 3 2 7- 4 7 8. 2 8. • 7 8. 3 2 

I . 6. 3 8 6. 5 2 7 - 7 7 - 2 2 7 - 3 7 7- 5 « 8. 6 8. 
8. 

2 1 
2 . 6. 28 6. 4 2 6. 5 7 ¡ 7 - i i -7. 26 7- 40 7 - 5 5 

8. 
8. 9 

3 - 6". » 7 6. 3 1 6. 4 . 0 1 7 . 0 7' ' 5 7 - 29 7 - 4 3 7 * 5 7 
4 . 6 . 6 6. 2 0 6. 3 5 1 6 . 

I 
4 9 7- 3 

- 7 . 
' 7 7 - 3 1 7' 4 5 

5- 5- 5 5 6. 9 6. 2 3 3 7 6. 5 ' 7 ' 5 7 - ' 9 7' 33 

6. 5- 4 4 5- 5 7 6. i 1 | 6 . 2 5 6. 3 9 6. 5 2 7* 6 7- 2 0 

7- 5- 3 2 5- 4 5 ) • 5 9 6 . i 2 6. 26 6 . 3 9 6 . 5 3 7' 1 7 
8. 5- 2 0 5- 3 3 5> 4 7 ! 6. 0 6. • 3 6 . 26 6 . 4 0 6. 5 3 

9- 5- 7 5 - 2 0 5- 34- 5 - 4 7 6. 0 6. » 3 6 . 26 6. 39 

I 0. 4. 5 4 5- 7 5 - 2 0 
i 5 ' 3 3 5 - 4 6 5> 5 9 6 . i 2 6. 2 5 

1 1 . 4 . 4 ' 4 . - 5 3 5« 6 1 5- ' 9 5« 3 2 5- 4 4 5- 5 7 6. 10 

1 1 . 4. 28 4 - 4 0 4 . 5 3 5 - 5 5* 1 8 5 . 3 ° 5 - 4 3 5- 55 
1 5 - 4 . ' 4 4 - 26 4. 3 9 4 . 5 1 5* 3 5 - ' 5 5* 28 5- 40 
1 4 . 3 - 5 9 4 . i i 

5 * 

4. 2 3 4 - 3 5 4 - 4 8 4 - 5 9 5* i i 5 - 24 
i 3- 3 -

i i 

5 * 4 . 8 4 . 2 0 4. 3 2 4. 4 3 4. 5 5 5 - 7 
i " . 3 * 28 3- 4 0 3 - 5 2 4 . 3 4. ' 5 4. 26 4. 3 8 4. 5 ° 

! 7 . 3- i 2 3 - 2 3 3 - 3 5 3 - 4 . 6 - 3 . ) 8 4 - 9 4. 2 i +• 3 2 

~7s7 2. 5 4 3 - 5 3 - ' Z 3 - 2 8 3 - 3 9 3 - 5 ° 4 - 2 4 - ' 3 

2. 3 6 2 . 4 7 2 . 5 8 3 - 9 3 • 2 0 3 • 3 1 3- 4 2 3- 53 

2 0. 2. 1 7 2 . 28 2 . 3 9 2 . 4 9 3 - 0 3- 1 1 3« 3 2 3- 3 3 

2 ?. i . 5 8 2. 8 2. ' 9 2 . 29 2 . 4 0 2 . 5 ° 3- i 3- 11 
48 2 2 . i . 3 « < • 4 6 i . 5 7 2 . 7 2 . • 7 2 . -7 2 . 3 8 2. 
11 
48 

2 3 . i . ' 3 T . 2 3 i . 3 3 T . 4 3 i . 5 3 2. 3 2 . 2 . 2 3 

24- 0 . 4 9 0. 5 9 t . 9 1 . ' 9 i . 29 i . 3 8 i . 4 8 i . 5 8 
2 5 • 0 . 24 O. 3 3 0. 4 3 O. 5 2 ! . 2 i . 1 1 r . 2 0 i . 3 ° 

•nliv. 
4 3 5 2 

2 6 . O. 3 O. 5 0. 1 5 O. H O. 3 3 0. 42 0. 5 1 i . 0 
foullr fon.1n.Ttv. fa nil r „,v. 

3 3 5 1 

_ 

O. 3 3 0. 24 O. i 5 O. O. 3 0. i i 0. 2 0 0. 29 
_ 

3 3 24 

3 8 

All'Ir •Tiv. ! roiiiti-. iHiv. ' fo».rra.iiv. 1 
a 8. I . 4 O. 56 O. 4 7 O. 3 8 0 . 3 0 ! 0. 21 1 O. 

«31 
O. 4 

http://fon.1n.Ttv
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R E T A R D E M E N T D I U R N E . 

Ö" > 
O H 59' . H 0 ' 1' | . H 2' . H 3 ' . H 4 ' M * 5 ' 

| H Ú' 

RI
 

O
S

 

ADDITIVE ADDITIVE ADDITIVE ADDITIVE ADDITIVE ADDITIVE ; ADDITIVE ADDITIVE 

D. M. S. M. S. M. J". Al S. M a'. / l í . M /W. S. 

0 . 8. 4-7 9 . 1 9 . »7 9- 3 2 9- 4 7 i o . 1 l o . 1 6 I o . 3 1 

i. ; 8 . 3 5 8. 

8 . 
5 ' 9- 5 9- 2 0 9- 3 4 9- 4 9 i o . 4 I o . • 9 

2 . 8 . 2 4 

8. 

8 . 3 9 8 . 5 3 9- 8 9- 2 2 6, 3 7 9 . 5 . I o . 6 
} • 8 . î 2 8. 2 6 8. 

8. 

4 0 8 . 5 5 9- 9 9- 2 4 9 . 4 8 9-
5 O 

4- 8. 0 8. 1 4 
8. 

8. 2 8 8. 

8. 

42 8. 9- i 0 9 . 2 4 9- 3 8 

5- 7 - 4 7 8. t 8. 1 5 

8. 

8. 2 9 8. 4 2 8. 5 6 9 . 1 0 9- 2 4 

6 . 7 . 3 3 Ì 7 - 4 7 8. î 8. ' 5 8 . 2 8 

[O
Ó

O
Ò

I 

4 2 8 5 5 9- 9 

7- / • 2 0 7 - 3 4 7- 4 7 8. î 8. 

8 . 
' 4 

[O
Ó

O
Ò

I 

2 8 8. 4 r 8 . 5 5 
8. 7 . 7 Ì 7 - 2 0 7* 3 3 

T . 
4 7 

8 . 

8 . 0 8. • 4 8 . 26 8 . 4 0 

9- 6 . 5 3 7* 6 7 - ' 9 7 - 3 2 7 . 4Ó 7 - 5 9 8 . î 2 8. 2 5 
1 O . 6 . 3 8 5» 7 * 4 7- l? 7* 3 ° 7- 4 3 7 . 5 6 8. 9 
T I . 6 . 2 3 6. 3 * ó . 4 8 7 - î 7 - 14 7 - 2 7 7- 3 9 7- 5 2 

1 2 . 6 . 8 6. 2 0 6 . 5 * 6 . 4 5 6. 5 8 7- t ! 7 . 2 3 7 - 3 ¿ 

' 3 - 5* 5 - 6. 6 . 16 6 . 29 6. 4 1 6 . 5 4 7 . 6 7 - 2 9 

1 4 . 5- 3 * 5- 4 8 6*. 0 6. 1 2 6. 2 4 6 . 3 7 6. 4 9 7 -
» 5 - 5 - ' 9 5- 3 1 5- 4 3 5 - 5 5 6. 7 ó . ' 9 6 . 3 0 6 . 4 2 

i6. 5- 2 5- 1 3 5- 2 5 5 - 3 7 5- 4 8 6 . 0 6. i î 6. 2 3 
17. 4 . 4 4 4 - 5 5 5- 6 5- 2 8 5 - 2 9 5 - 4 0 5 - 5 ' 6. 3 

»8 . 4« 2 5 4 - 3 ¿ 4 . 4 7 4 -
5 c í 

5 - 9 5- 2 0 5 - 3 « 5- 4 3 
r 9 . 4- 5 4 - î 6 4 - 2 7 4« 3 8 5- 4 9 4* 5 9 5. J O 5 - 2 2 
2 0 . 3« 4 4 3 - 5 4 : 4 . 5 4 . Î 6 4 - 2 7 4 - 3 7 4 . 4 8 4 - 5 9 
2 I . 3- 2 2 3 • 32 

3- 4 * 3 - 5 3 4- 3 4 - ' 4 4 . 2 4 4 - 3 5 
22. 2 . 5 « 3- 9 3* 1 9 3 - 2 9 3 - 3 9 3 * 5 ° 4 . 0 4 . I U 

2 3 • 2. 3 3 2 . 4 3 2, 5'3 3 . 3 3- ' 3 3- 2 3 3 - 3 3 3 - 4_3 

2 4 . 2. 8 2 . ' 7 2 . 27 j 2 . 4 7 2 . 5* 3 . 6 3- 1 6 

2 5 - 4 0 1 . 4 9 Î . 5 8 2 _ 8 2 . ' 7 2. 2 7 2 . 3 6 2 . 4 ' 

2 6 . Î . 1 0 î . ' 9 t. 2 8 ! . . 3 7 r . 4 6 i . 5 * 2 . 5 2 . 1 ¿ 

2 7 . 0 . 3 8 0 . 4 7 0. H I . 5 ' 4 i . 2 3 î . 3 2 i . 4 ' 

2 8 . 0 . 4 0 . 1 3 0 . 2 ' ! O . 3 ° 0 . 38I 0 . 4 7 0 . 5 6 i . ) 



CORRECTION du Heu de la Lune, trouve'yar des parties proportionnelles 
calculée par A1. G U L K I N , à Amholfe. 

H E U H E S 
apri 's m i d i 
ou m i n u i t -

Secondes Differences pi'iles de i 2 en 1 2 heures. 

0. 0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1 2 . 0 
0. 4 0,0 O , ! O, ! O , ! 0,1 0,2 0,2 I I . 

0. 8 0, î O , I 0,2 0,2 0,3 0,3 0,4 I I . 5> 
0, 12 0, r 0,2 0,2 0,3 0,4 0,5 0,fj I t . 48 
0. 16 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 °»7 0,8 I 1 . 44 
0. 20 0, t 0,3 0,4 0,5 ° , 7 0,8 0,9 I I . 40 
0. 2 4 0,2 0,3 O,) 0,6 0,8 î ,0 ' , » 1 I . 3 * 

0. 28 0,2 0,4 0,6 0,7 0,9 •>3 I I . 3 2 

0. 32 0,2 0,4 0,6 0,8 1 ,1 ' '3 I I . 28 
0. 3 6 0,2 0,5 0,7 0,9 I ,2 1 ,4 »'7 t I . 1 4 
0. 4 0 0,3 °>5 0,8 î ,0 '»3 i,6 1 ,8 I ! . 20 
0. 4 4 0,3 0,6 0,9 ' » i î 4 •>7 2,0 J 1 . \6 
0. 4 8 0,3 0,6 0,9 I ,2 i,<5 1,9 2 ,2 t 1 . 12 

0. 5 2 0,3 0,7 i,o •'3 ' ' 2 
2,0 2 >3 . f. 8 

0 . 5 6 0,4 0,7 1 ,1 ' ,4 1 , 8 2 ,2 2 ,5 1 J . 4 
î . 0 0,4 0,8 1 , 1 »o »,9 2,3 2 , 7 1 1 . 0 
î . 4 0,4 0,8 I ,2 1,6 2,0 2 ,4 2 ,8 1 O. 
î . 8 0,4 0,9 «»i • ' 7 2, ! 2,6 3,0 t O . K î . 1 2 0,4 0,9 '»3 . , 8 2 ,2 2 ,7 3 . ' 1 O . 48 

1. 16 0,5 0,9 1,4 1,9 2,4 2,8 3 '3 t O. 44 
î . 20 0,5 1,0 ' '5 2 ,0 2 >5 3,0 3>5 I O , 40 
î . 2 4 0,5 1,0 !>5 2 , 1 2,0 3 ' 1 3><* I 0. Î6 
1. 2 8 0,5 ' , ' i , ó 2 ,1 3 , 2 3.8 1 0. 
î . 32 0,6 • ' 7 2 ,2 2,8 3>3 3.9 1 O. 28 
. . 36 0,6 î ,2 '»7 

a »3 3>5 4,0 1 O . 
2 4 

1. 4 0 0,6 î ,2 1,8 2 ,4 3,0 3/> 4.2 1 O . 10 

. . 44. 0,6 1 ,2 1,9 *»5 3«' 4-3 1 O. 1 6 

. . 48 0,6 l>3 1,9 2 >5 3,2 3,8 4.5 1 O. 1 2 
0 . . 52 0,7 «'3 2,0 2,6 3>3 3»9 4»6 1 O. 0 

«. 56 0,7 1 ,4 2,0 2 >7 3>4 4>» 4>7 I O. 4 
2 . 0 0,7 1,4 2 , 1 2>8 3>5 4 ,2 4.9 I O. 0 

A joutez iju.in A le mouvement (einî-.l! imo iléi D I T . 

o ' t o": 02 o " I c /3 o " j o '4o" j o ' ) o " 1' o " | I ' I O " 

/ / . / W . J J V C . j J<r . ' Sec. Sec. \ Sec. j Sec. Sec. \H. M. 



Suite de la CORRECTION du ¿ieu de ¿a L u n e , ¿ f e . 

H EU X ES Secondes Différences prill's de 1 2 et i 2. hcnrc5. 

tu mi 
nul i 

mit . 1 '2 0" i '40" 1 '5 0" 2' 0". 2'2 0" 

"TT "TT. J'cr. Jrf. Sec. H. M. 

0. O 0,0 o ,o 0,0 0,0 0 ,0 0 ,0 0 , 0 1 2 . 0 

0. 4 0,2 0,2 0,3 ° ' 3 °>3 0 , 4 0,4 1 i . 

0. 8 ° , 4 0,5 < M 0 ,6 0,7 0,7 1 » i 
0,8 i i. 5

2 

0. I 2 0,7 0,7 0,8 ° -9 i ,0 

0,7 1 » i 1 » 1 i i. 4 8 

0. i 6 0/9 I ,0 > , I i ,2 
'-3 1,4 1 i. 4 4 

0. 2 0 I , I I ,2 '-4 '-•5 ' ,6 1,8 1,9 i 1 . 

4 0 

0. 2 4 '-3 1,4 i , 6 1 ,8 '•9 2 ,1 2 >3 i 1 . 

3 6 

o. 28 '>5 »•7 1,9 2,1 2,2 2,4 2,6 u . 3 * 

0. 3 2 »»7 1,9 2 ,1 * > î 
2 >5 2,8 3 - ° i i . 

28 

0. ?6 '.9 

2, i 2,4 2,6 2,8 3 ' 1 3-3 i i. 2 4 

0. 4 ° 2, I 2,4 2,6 2,9 3 ' 1 3-4 3 . 7 
1 i. 2 0 

0, 4 4 *.3 2,6 2,9 3 ,2 3 >4 3 7 4»° i i. io 0. 48 2 >5 2,8 3> ! 3 .4 3-7 4/0 4-4 i i. i 2 
0. 

5 2 2,7 3,0 3'4 3 ' 7 4 , 0 4.4 4>7 li. 8 

o . 2 ,9 3 ,2 3,6 3-9 4-3 4 . 7 5 ,0 i i. 4 
1 » 0 3 ' 1 3.4 3 .8 4,2 4.-5 5 . 0 5 '3 i i. 0 

4 3 ,2 4,0 4'5 4-9 5>3 5 -7 i 0. 8 3 ,4 3 ,8 4 , } 4 , 7 5>« 6,0 1 0 . 

12 4,0 4 . ) 4,9 5-4 5.8 ¿«3 i 0 . 

4 8 

I . 16 3-8 4 ,2 4 . 7 5.2 5 . 7 6,1 6,6 i 0. 
4 4 

1 • 20 4,0 4-4 4,9 5 >4 5-9 6,4 6,9 i 0 . 

40 

zt 4 . ' 4,6 5 . 2 

5 . 7 6,2 (»7 7 , 2 

i 0. 
3 6 

28 4» 3 4,8 5-4 5-9 6,4 7>° 7 ' o i 0. 

3 * 
1 • 3 2 4-5 5,0 6,1 6,7 7 , 2 

? v 8 i 0. 

28 

'• 3 * 4 , 6 5,2 5.8 6,4 6,9 7 . 5 8,1 i 0. 

24 

r . 4 ° 4.8 5.4 6,0 6,6 7 ,2 7 . 8 8,4 i 0 . 
2 0 

I • 4 4 4 .9 5 > 6 6,2 6,8 7 '4 8,0 8 , 7 i 0. 

16 

48 5>> 5-7 6,4 7 ,0 7,6 8,3 8,9 i 0. 

1 2 

5 2 5-3 5>9 6,6 7 , 2 7-9 8,5 9,2 1 0. 8 

I . 5,4 j 6 ,f 6,8 7 .4 8,1 8,8 9.5 i 0. 
4 

2. 0 5.« 1 6,2 £-9 7 .6 - 8,3 9,0 9>7 i 0 . 

0 

Ajoutez lutami le mouvement fcnii-diurne décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la L u n e , ¿ye. 

I Ajoutez qu.ind le mouvement femi-diarne décroît. 

H E U R E S j Secondes Différences u r i f e s de i z en 12 heures. 

oí m i n u i t . ; 2'} o " j 2'40" 2.'<ý o" , j ' o" j 3 ' I o " , 3 'z o" | 3 ' J o " 

/ / . /K/.'j jiv. JWr. j O Î C . Í J Î C . j J Î C . Í Sec. ri. M 

O . O 0,0 OjO 0,0 0,0 0,0 c , o 0,0 1 2 . 0 

o . 4 0,4 0,4 0,5 0,5 0,5 0,6 o,6 i l . 56 

O . 8 0,8 0,f) 0,9 I ,0 I , 0 1 , 1 1,2 I I . 52 

o . 1 2 1 ,2 1,3 1 ,4 1,5 1,6 1 ,6 1 , 7 I I . 4.8 

O . 1 6 ! 1,6 1 ,7 1,8 2,0 2 , 1 2 ,2 2,3 I I . 4f 

O . 2 0 ! 2,0 2,2 2,3 2,4 2,6 2 , 7 2 ,8 I I . 40 

o . 2 4 J 2 ,4 2 ,6 2 , 7 2,9 3 ,1 3 ,2 3 ,4 i l . 36 

O. 28 2 ,8 i 3,0 3 ,2 3 ,4 3,6 3 , 7 3,9 I I . 32 

o . 3 2 3 ,2 3 ,4 3,6 3 ,8 4,0 4 ,2 4,5 I I . 28 

o . 3 6 3,6 3 ,8 4,0 4 ,3 4,5 4 , 7 5,0 i l . 24. 

O. 4 0 3,9 4 ,2 4 ,5 4 , 7 5,0 5 ,2 5,5 I » . 20 

o. 4 4 4,3 4 ,6 4 ,9 5 ,2 5,5 5 , 7 6,0 I L 16 

|o. 4 8 ) 4 , 7 5,0 5,3 5,6 5,9 6,2 6,5 I L 12 

o . 5 2 5,0 5 ,4 5 , 7 6,0 6,4 6,7 7 ,0 i i î . 8 

0. 5 6 5,4 5 ,7 6,1 6,5 6,8 7 , 2 7 , 5 I L 4 

1 . o 5 , 7 6,1 6,5 6,9 7 , 3 7,6 8,0 I I . 0 

, i . 4 6,1 6,5 6,9 7 , 3 7 , 7 8,1 8,5 1 0 . 5Ó 

î . 8 6,4 6,8 7 , 3 7 , 7 8,1 8,6 9,0 1 0 . 52 

î . 12 6,7 7 , 2 7 ,6 8,1 8,5 9,0 9,4 1 0 . 4$ 

î . 16 7 , 1 7 , 6 8,0 8,5 9,0 9,4 9,9 1 0 . 44 

¡ 1 . 20 7 , 4 7 ,9 8,4 8,9 9,4 9,9 1 0 , 4 1 0 . 40 

ji . 2 4 7 , 7 8,2 8,8 9,3 9,8 10 ,3 10 ,8 1 0 . 36 

î . 2.8, 8,0 8,6 9,1 9 ,7 10 ,2 1 0 , 7 1 1 , 3 1 0 . 32 

î . 3 2 1 8,4 8,9 9,5 10 ,0 10 ,6 1 1 , 1 1 1 , 7 1 0 . 2? 

ji . 3 6 8,7 9,2 9,8 10 ,4 1 1 , 0 I I , 6 1 2 , 1 1 0 . 24 

| i . 4 0 9,0 9,6 10 ,2 10 ,8 j î 1,4 1 2 , 0 1 2 , 6 1 0 . 20 

| l . 4 4 9,3 9,9 10 ,5 ! ! , ! | I I , 7 1 2 , 4 1 3 , 0 I O . líj 

! . 4 8 9,6 IO ,2 I O , 8 1 1 , 5 1 2 , 1 1 2 , 7 1 3 , 4 I O . 1 J 

î . 52 9,9 10,5 I i i , 2 I I , S 1 2 , 5 1 3 , 1 1 3 , 8 1 0 . ^ 

I . 56 IO , l j l O , 8 ' I I , S I 2 , 2 1 2 , 8 1 1 3 , 5 1 4 , 2 I O . 4; 

¡2. O 1 0 4 ! 1 1 , 1 ! I 1 ,8 ; I 2 , J I 3 ,2 I 1 3,9 I 1 4 , 6 , I O. 0 



H. AL \ Su: j JíY'. Sa; Sec. Sec: ri. - i j . 

0. 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 O . O 0 , 0 0 , 0 1 2 . 0 

0. 4 0 , 6 0 , 6 ° ' 7 0 , 7 0 , 7 0 , 7 0 , 8 I i . 5 ¿ 

0. 8 I , 2 »•3 ' • 3 ' ' 4 . , 4 ' • 5 ' > 5 1 I . 5 2 

0. I 2 1 , 8 ' , 9 2 , 0 2 , 0 2 , 1 2 , 2 2 , 3 i I . 4 8 

0. i 6 

1 
2 , 4 2 , 5 2 , 6 2 , 7 2 , 8 2 > 9 3 , ° i r . 4 4 

0. i o 3 .0 3 > ' 3 , 2 3 ' 4 3>5 3 , 6 3 . 8 
I 1 . 4 0 

0. 2 4 3 .S 3 >7 3 - 9 4 , 0 4 , 2 4>3 4 ' 5 
I 1 . 3 6 

0. 2 8 4 , i 4 - 3 4 - 5 4 . 7 4>9 5 , 0 5 > 2 1 1 . 3 2 

0. 3 2 4 > 7 4>9 5 - ' 5-3 5 o 5 - 7 5>9 1 ! . 2 8 

0. 3<* 
5 ' o 

5>5 5 »7 5>9 6 , 2 6 , 4 6 , 6 I 1 . 2 4 
0. 4 0 5 ,8 6 , 0 6 ,3 6 ,6 6 , 8 7 ' 1 7 ' 3 1 I . 2 0 

0. 4 4 <5,ï 6 , 6 6 ,9 
7 ' o 7»5 7 , 7 8 , 0 I 1 . 1 6 

0. 4 8 6 ,8 7 , 2 7>5 7 . 8 8 , 1 8 , 4 8 , 7 I I . i 2 

0. 
5 2 7 , 4 ^ , 7 8 ,0 8 ,4 8 , 7 9 , 0 9 , 4 . 1 . 8 

0. 7 , 9 '8,2 8 ,6 9 , 0 9 = 3 9 , 7 i 0 , 0 1 I . 4 

'• 0 8 ,4 8 ,8 9 , 2 9-5 9 , 9 1 0 , 3 i 0 , -7 1 I . 0 

4 8 , 9 9-3 9>7 . 0 , , 1 0 , 5 1 0 , 9 i 1 , 3 ! O . 

8 9 , 4 9>8 ' ° > 3 ' ° > 7 I ! , I i ' , 5 i 2 , 0 I 0 . 5 2 

u ! 2 9 . 9 ! 0 ,3 1 0 , 8 1 I , 7 ' 2 , 1 1 2 , 6 1 O . 4 8 

i 6 ! 1 ° > 4 I<>,9 " - 3 1 t , 8 
l Z ' l 

1 2 , 7 ' 3 > 2 1 O . 4 4 
2 0 1 0 , 9 I 1 , 4 i . , 9 ' 2 , 3 1 2 , 8 1 3 ' 3 . 3 . 8 t 0 . 4 1 ; 

2 4 i 1 . 3 I 1 ,9 i 2 , 4 1 2 , 9 1 3 , 4 • 3 > 9 . 4 , 4 t 0 . 3 6 
2 8 . . . 8 ' 2 > 3 i 2 , 9 ' 3 >4 1 3 , 9 1 4 , 5 1 5 , 0 1 , 0 , 3 2 

3 2 ' M i 2 , 8 i 3 - 4 » 3 ,9 ' 4 > 5 1 5 , 0 I 0 . 2 8 

3 6 ¡ • 2 . 7 ' 3 .3 i 3-9 1 4 , 4 1 5 . 0 . 5 , 6 i 6 , 2 I 0 . 2 4 

4 0 ¡ 1 3 , 2 - 3 . 3 1 ] 4 ' 4 1 4 , 9 I - 5 . 5 
1 6 , 1 . 6 , 7 t 0 . 2 0 

4 4 ' 3 , 6 1 4 , 2 1 < 4 ' 8 1 1 5 . 4 | i 6 , , i 6 , 7 J 7 - 3 1 0 . 1 6 

4 8 1 4 - ° 1 4 . 7 1 ' 5 .9 • 6 ,6 - 7 , 2 1 - . 8 I 0 . 1 2 

5 2 I ! 4 - 4 1 5 , 1 ' 1 5 . 8 i 1 ^»4 1 7 , 1 ! ' 7 > 7 1 ' ^ . 4 I 0. 8 

; 1 4 , 9 • 5-5 I i 6 , 2 1 6 , 9 
\ ' Z ' 6 

i 8 ,2 1 - 8 , 9 t Ü. 4 
2. 0 > ' s»3 i 6 ,0 ! 1 6 , 7 ' 1 7 , 4 ! 1 8 , 1 1 8 ,"7 i ! 0 , 4 1 0 . 0 

Ajoutez 411a .d le mouvement femi-diurne décroît. 

Suite d e la Co R R ECTWN du Heu de la L u n e , ¿fe. 

H f . u K E s j Secondes Differences pnfes de r i en 1 1 heures. j 

a)ncs midi 1 ~~. ~ ; " ~~ 7 i 

eu minuit. I 3 4 ° ¡ 3 5 ° 4 c / ' ^ ' i o " 4 ' 2 o ' J 4 ' 3 o " 4 4 - o ' | 



Suite de la CORRECTION du Heu de la Lune, ¿7c. 

H EI; R E S ¡ Secondes Differences pri (es de i - en î : heures, 
¡apres m u l i ! — J--— - ; 7 — - - ——- - 7 7 
<•« minuii. H - 50 ¡5 O 5 t o ' 5 ' 2 0 ' j 5 ' ï o ' 5 5 0 

H. M. Se<: Su: . Sec. ¡ Sa: H. M. 

0 . 0 0 , 0 0 , 0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1 1 . 0 

0. 4 0,8 o,8 0,9 0,9 0,9 0,9 1,0 1 1. 5« 
0. 8 1 ,0 1,6 T >7 i , 8 1,8 ' , 9 1 ,9 I î . 

y i 
0. 1 2 2 , 4 2,5 2,5 2,6 2 , 7 2,8 2,9 i I . 4. 

0. 16 3 , 2 3-3 3 ,4 3»5 3 . « 3 >7 3Í 
î î . 44 

0. 20 3 .9 4 ,1 4 ,2 4-3 4,5 4>7 4>8 1 40 

0. 24 4 , 8 5,0 5,2 5>3 5-5 5 ^ ! î 1 3 6 

0. 28 5.4 5,6 5-8 6 , 0 ¡ 6,a 6,4 6,5 1 ! . 
3; 

0. 3 2 6,2 6,4 6,6 6,8 7 ,0 7 , 2 7 . 4 t 1. 28 

0. 3 « 6,9 7 ' 1 7>4 7.Ó 8,1 8,3 I t . 2 T 

0. 4 0 7-9 8,1 8,4 8 ,7 8,9 9.2 ! I . 20 

0. 4 4 8-3 8,6 8,9 9 .2 9 .5 9.8 10,0 I I . ro

0. 4 8 9,0 9-3 9,6 î 0,0 10 ,3 10 ,6 10,9 I t . t i 

0. 5 2 9,7 1 0 , î î 0,4 1 0 , 7 i î , t 

î . , 8 

t 1,4 " - 7 t t . 8 

0. I 0 , 4 10 ,8 i î , r M , 5 

i î , t 

î . , 8 t 2,2 1 2 , 6 4 

î . 0 I ! , I 1 '>5 t 1 ,8 I 2,2 1 2 , 6 1 3 , 0 1 3 - 4 î r . 0 

r . 
4 * I .7 1 2 , 6 I 3 , 0 • 3 . 4 . 3 , 8 14 ,2 î 0. 

t . 8 I 2 ,4 12,'è 1 3 , 4 ' 3 » 7 1 4 , 1 1 4 . 5 1 5 , 0 1 0. 55 
12 I J . O 1 3 , 5 • 3.9 1 4 , 4 ' 4 , 8 ! 5>3 ' 5-7 1 0 . 4 ? 

1 6 ' 3 - 7 14 ,2 14 ,6 1 5 . ' . 5 , 6 , 6 , , 16 ,5 1 0. 44 

t . 2 0 1 4 , 3 . 4 ,8 ' 5 ' 3 1 5 , 8 . 6 , 3 1 6 , 8 *7>3 ! O . 4° 

î . 2 4 1 4 , 9 ' 5 - 5 16 ,0 «6,5 1 7 , 0 ,8 ,0 I 0. 3 Ä 

F . 28 «5>¿ 1 6 , 1 t 6,6 1 7 , 2 t 8,2 1 8 , 8 ' 
' î 1 0. 

3 « 
I . 3 2 1 6 , 2 1 6 , 7 '7>3 1 7 . « i'8,4 1 8 , 9 « 9 . 5 I 0. 2 S 

I . 3 * ! . 6 , 8 ' 7 ' 3 1 7 . 9 . 8 , 5 1 9 . 1 2 0 , 2 ! I O . 24 

1. 40I *7>3 1 7 , 9 . 8 , 5 1 9 . ' »9»7 2 0 , 3 20,9 I 0. 20 
¿ 

t . 4 + ' 1 - 7 , 9 . 8 , 5 1 9 . 2 1 9 . 8 2 0,4 2 t ,0 2 î ,6 I 0. I 0 

I . + 8 1 . 8 , 5 • 9 . ' . 9 . 8 2 0 , 4 2 t ,0 2 î , 7 22 ,3 I 0. 12 

f . 5 > • 9>o i 9 , 7 20,4 2 1 , 0 2 t , 7 2 2 , 3 2 3 , 0 1 0. 0 

1. 5 6 . 9 , 6 20 ,3 j 20,9 2 1,6 2 2 , 3 2 3 , 0 2 3 > 7 | 1 0. 4 

2 -
0! 20, t 20.8 1 2 1 , 5 2 2,2 2 2 , 9 2 3 , 6 2 4 - 3 ' I 0. 0 

Ajoutez quand le mouvement Icmi-diurne décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la L u n e , ¿fe. 

H FUI; rs Seconc :es Diffèrentes ¡¡rifes de ! 2 en 1 2 heures. 

AY ft ,i„.i,. Ó' 0* ,6' 10" 6' 20" 6' 30" 6' 40" 

H. Ai. J i r . J>r. See. .JVc. Sec. H. Ai. 

•o. o 0,0 0,0 OyO 0,0 o , o 0,0 1 2 . 0 

o . 4 1 , 0 i ,0 I ,0 1 ,1 1 ,1 I • i 1 1 . 56 
o . 8 2,0 2,0 2 , I 2 , t 2 ,2 2,3 i 1 . 5 2 

0. 1 2 2,9 3.0 3 ' ' 3 ,2 3-3 3 .4 
i i> 4 8 

•o. i6 3-9 4,0 4 , ' 4 .2 4-3 4,5 1 i . 4 4 
o . 2 O 4.9 5,0 5>3 5.4 5,5 1 i . 4 ° 
o . 24. 5.8 6,0 6,t 6,3 6,4 6,5 ! 1 . 5<5 

o . 28 6 ,7 6,9 7'» Z , } Z'5 Z>7 

I 1 . 3 2 

o . 3 2 

7< 9 8,1 8,3 8,5 8 ,7 1 I . 28 

o . 36 8,8 9,0 9>3 9,5 9 ,7 1 1 . *4 
Ö, 40 9.4 9.7 i 0,0 T 0,2 r o , 5 1 0,8 I I . 2 0 
o . 4 4 t o , 3 1 0,6 10,9 I I ,2 1 ' . 5 ! 1 ,8 t I . 1 6 
o . 48 ! 1,2 " , 5 i 1 ,8 1 2 , 1 i 2 ,4 1 2 , 8 t 1 . i 2 

o . 5 2 1 2 , 1 1 2 ,4 ' 2 , 7 1 3 ' 1 ' 3 - 4 ' 3-7 1 I . 8 

o . 5 ¿ 1 2 , 9 1 3 »3 «3.6" 1 4 , 0 ' 4 ' 3 ' 4 , 7 1 1 . 4 

». 0 ' 3»7 «4,1 •4 ,5 14 ,9 *5>3 1 5 - 7 ( I . 0 

4 1 5 , 0 '5>4 > s .8 i 6,2 1 6,6 t O. 5^ 

8 1 5 . 4 . 5 , 8 i 6,2 . 6 , 7 1 7 , i '7>5 1 O. 5 2 

I 2 16 ,2 i<5,6 ' 7 > ' ' 7 - 5 1 8 , 0 •8,4 1 O. 48 

t . 16 1 7 , 0 ' 7 . 5 1 7 , 9 '.8,4 . 8 , 9 *9«4 i O. 4 4 

2 0 , 7 , 0 . 8 , 3 1 8 , 8 •9,3 19^8 20 ,2 1 O. 4" 

24 . 8 , 5 1 9 - ' <9>6 2 0, t 2 0,6 2 1 , 1 1 O. v> 

«. 28 '9>3 . 9 ,8 2 0,4 20,9 2 1 , 5 2 2,0 î O. 3 2 

í . 3 a 20,1 2 0,6 2 1,2 2 1 , 7 2 2 , 3 22 ,8 1 O. 28 

'• 36 20,8 2 1,4 2 3 ,0 22 ,5 * 3 , i JÌ-7 1 O. 24 

1. 40 2 1 , 5 2 2 ,1 2 2 , 7 2 3 » 3 2 3 ' 9 2 -f«5 I 0. 20 

4 4 2 2,2 2 2,9 2 3*5 24 , i 2 4 , 7 2 5-3 1 0. 16 

1 . 48 2 2 , 9 2 3 , 6 24 ,2 24,9 2 5 - 5 2 6«t 1 0. i 2 

5 2 2 3 , 6 2 4 , 3 2 5 , 0 2 5 , 6 2 6,3 26 ,9 1 0. 8 

24 ,3 2 5 , 0 2 5 , 7 2 6 , 4 2 7 , 0 1 
*Z'7 i 

1 0. 4 
2 . « 2 5 , 0 2 5,7 2 6 ,4 2 7 , 1 2 7 , 8 1 28,5 ! 1 0. 0 

Ajouter quand le mouvement íemi-dinriie décioit. 



J>r. Sec. Sec: Jiff. Sec. H. M. 

o . o I o ,o 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 I 2 . 0 

o . 4-! t ,2 I , 2 1,2 i ,2 ' . 3 »>3 I i . 

o . 
8 Í 

2 ' 3 2 ,4 2 ,4 2 ,5 2,5 2 ,6 I I . 5 2 

o . 3-4 3») 3 / ' 3--7 3 .8 3'9 1 1. 48 

o . \6) 4,6 4.8 4,9 5,0 I 1 . 4 4 
o . i o 5'7 5.8 5>9 6,1 6,2 <M i 1. 40 

o . 2 4 ; 6,8 6,9 7 . ' 7 . 2 7 ,4 7,6 1 i . 3-6 

o . l 8 ¡ 7 . 8 8,0 8,2 8.4 8,6 8,8 1 ! . 
3 o 

0. y " i 8,9 9 , ' 9>3 9,6 9,8 10,0 1 ! . 28 

o . 3 Ö | 1 o , o 1 0,2 10 ,4 j 0,7 1 0,9 ! 1,2 1 1 . 2 4 
o . 1 i , o 1 1 , 3 " . S 1 , ,8 1 2 , i 1 2 , 3 1 1. 20 

o . 44-1 i a ,o 1 2 , 3 1 2 , 6 1 2 , 9 1 3 , 2 ' 3 , 5 1 I . l6 

o . « 3 , i » 3.4 ' 3 . 7 14 ,0 '4 -3 • 4>ó r ! . ' Z 

o . 5 * ; 1 4 , . l 4 > 4 1 4 , 7 1 5 . 1 1 5.4 ' 5 . 7 1 1 . 8 

« 5 , ' ' Í . 4 . 5 , 8 1 6 , 1 «6,í .6 ,9 i i . 4 
I . o ! 1 6,0 1 6,4 1 6 , 8 I ' 7 , 2 1 7 , 6 18 ,0 I I . 0 

1. 4 : 1 - 7 , 0 '7>4 1 7 , 8 l8 ,2 18 ,6 i 9,0 I 0. 

1 . 8 . 8 ,0 T 8 , 4 1 8 , 8 1 0,2 2 0, i I O . 5 2 

• • 8 ,9 i9»3 . 9 .8 2 0,2 2 °,,7 2 1 , 1 I 0. 48 

>6 i y , 8 20,3 20,8 2 I ,2 2 1 ,7 2 2 , 2 1 0. 44 

I - 2 O 2 0,7 2 1,2 2 1 , 7 2 2,2 2 2 , 7 2 3,2 I 0. 40 

1. 24- 2 i ,6 2 2 , 2 2 2 , 7 2 3 , 2 24 ,2 ! O . 3 6 

1 . 28 2 2 , 5 2 3 , 1 2 3 , 6 2 4 , 1 2 4 , 7 2 5 , 2 1 O . 
3 ¿ 

1 . 3 * 2 3.4 24,0 2 4 . 5 2 ) , I 2 5 , 6 ^ ^ Î I O . 28 

3« 2 4»3 2 4 , 8 2 5 . 4 2 6 ,0 2 6 , 6 2 7 , 2 1 O . 24 

4.0 Í ( , I » 5 . 7 26 ,3 2 6,9 2 7 , > 2 8 , 1 1 O . 2 0 

1,, 4* 2 6,0 26 ,6 2 7 , 2 2 7 , 8 28 ,4 2 9,0 1 O . 16 

. 0 

4" 

26 ,8 2 7 , 4 28 ,0 2 8 , 7 2 9,3 3 0,0 ! O . 1 2 

1. 5 2 2 - 7 , 6 28 ,2 28 , 9 2 9,5 30 ,2 3 c , 9 1 O . 8 

1 . 5<S; 2 8 , 4 2 9 , 1 2 9,7 30 ,4 5 ' » ' I O . 4 

o | 2 9 > 2 29,9 30 , 6 3 i , 2 3 '.9 3 2 , 6 1 O . 0 

A J O L > : C ¿ » ¡ 1 1 . 1 1 1 . 1 L E M . . . - . .'p.ient íe. 1 : -vliyrne ÎE.wîi . 

Sui t e d e ta CORRECTION du Heu de la Lune, ¿^c. 

H HU KL-S 

H-i LUIR-.UIT. 

Secondes Ü Ü F E R E N C E S P R I Í ' E S D E i 2 E N 12 H E U R E S . 

! / o " . / i o " , / 2 o " | / 30" 7' 40" 7 ' co" ¡ 



H. Al. •Vf. Sec. 1 Sec. Sec. Sec. Al. 

0 . O 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0 , 0 0,0 1 2 . 0 
o. 4 »»3 r , 4 1 , 4 1 , 4 ' . 4 ' , 5 1 f. 5 6 
©. 8 1,6 2 , 7 2 , 7 2,8 2 . 9 2 , 9 I I . 5 2 

o. 7 2 3>9 4 , 0 4 > ' 4 , 2 4>3 4 . 3 1 ( . 4 8 
0 . I 6 5 , 2 5.3 5 ' 4 5>5 5 ^ 5 .8 I I . 44. 
0 . 2 O * o 6 , 6 6 ,8 6 ,9 7 , 0 7 . 2 I 1 . 4 0 

o. 2 4 7>7 7 ' 9 8,t 8 ,2 8.5 I 1 . 3¿ 

o. 2 8 9 ,0 9 , 2 9 .3 9o 9 ' 7 9 ' 9 1 1 . 3 2 

o. 3 2 î 0 , 2 t 0 , 4 î 0 , 6 î 0 ,8 î 1 , 0 1 r ' 3 Í ( . 28 
0. 3 * 1 1 , 4 7 1 , 6 î ',9 1 2 , 1 1 2 , 3 ! 2 , 6 1 ! . 2 4 
0 . 4 0 1 2 , 6 1 2 , 9 • 3 > ' î 3 »4 « 3 , ó ' 3 . 9 t I . 2 o 
o. 44- «3.8 1 4 - 3 1 4 , 6 1 4 , 9 > 5 . 2 I I . 1 6 
0 . 4 8 ' 4 > 9 î 5 ,2 1 5 , 6 ' 5,9 î 6 ,2 . 6 , 5 1 I . I 2 

0 . 5 2 1 6 , , î 6 , 4 1 7 , î 1 7 , 4 1 7 , 8 1 I . 8 
o. 1 7 . 2 . 7 . 6 l7>9 . 8 , 3 1 8 ,6 1 9 , 0 1 I . 4 
1 • 0 18 ,3 • 8 , 7 » 9 , 1 ' 9 , 5 1 9 , 9 2 o, 2 I 1 . 0 

4 1 9 , 4 -9 ,8 2 0 , 2 2 0 , 7 2 1 , 1 2 ' , 5 1 0 . 5 ¿ 

8 2 0,5 2 1 , 0 2 . , 4 2 1 , 8 2 2 , 2 2 2 , 7 I O . ) 1 

î 2 2 1 , 6 2 2 , 0 2 2 > 5 2 2 , 9 2 ? »4 I L L 
1 O . 48 

16 2 2 , 7 . 2 3 , 1 2 3 , 6 2 4 , 1 2 4« 5 2 5 ,0 1 O . 4 4 
2 0 2 3 , 7 2 4 , 2 2 4 > 7 2 <r,2 

2
 5 , 7 2 6 ,2 i 1 O . 4 0 

2 4 2 4 , 7 2 5 . 1 2 S , 8 2 6 , 3 2 6 , 8 2 Ö , ? 1 
1 O . 

2 8 2 <T,7 2 6 , 3 2 6 , 8 2 7 > 4 2 7 , 9 2 8 , 4 , 0 . ? 2 

3 2 2 6 , 7 
2 Z , } 

2 7 , 9 2 8 , 4 2 9 , 0 2 9 . 5 I O . 2 8 

3¿ 2 7 , 7 2_8>3_ 2 8 > 9 
2 9 , 5 3 0 , 0 3 0 , 6 1 0 . 2 4 

t. 4 0 7 8 , T ~ * 9 . 3 2 9 > 9 3 0 , 5 3 3 7 t 0 . 2 0 
2 9 > 7 3 0 , 3 3 ° , 9 3 ' . 5 ? 2 . 1 3 2 ' 7 i 0 . 1 6 

4 ¿ 3 0 , 6 3 . , 2 3 ' ,9 3 2 > 5 3 3>i 3 3 . 8 i 0 . 1 2 

5 2 3 ' > 5 3 = > 2 ? 2 , 8 5 3 , 5 3 4 , 2 3 4 - 8 i 0 . 8 
3 2 , 4 3 3 . ' 3 3 . 8 4 . 5 3 5 ' ' 3 5 . 8 ! O . 4 

0 3 3 . 3 ! 3 4 , 0 U . 7 3 5 . 4 3 6 , f ? 6 , 8 I O . 0 

Ajouter c|uatiii ie mouvement (EMI-diurne décioìi. 

Suite de la CORRECTION du lieu de la L 

Hit's i- < 
;l(.n's m-.'i 

Secondes Differences nrifès de ! 2 en 1 2 heures. 

8' o " , 8 ' io" ¡8 ' 2 0 " 8' 3 o" j 8' 40", 8' 5 0 " 



Suite de la CORRECTION du lieu de la Lune * ¿fe. 

I r.URF.S Secondes Difrërences priffs è 1 : en 1 t hemes. 

ou 
é, ni!.li 
minuit . 9' 0" 9 ' . o " 9 ' 2 o " i 9'3 ° " 1 9 '4°" ¡9 '50" i o ' o " 

H. ÀI. Sec. .Sir. Sec. Sec. 1 See. j Set: H. M. 

o . O 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1 2 . 0 
o . 4 '»> *>5 r>5 1,6 1,6 1,6 1 ,7 I L 5 6 

0, 8 3,2 3 > ' 3 ' 1 
3> 3 3»2 3,3 . . . 52 

o . i % 4.4 4'5 4 ,6 4>7 4 ,8 4.8 4,9 48 
o . i6 5.9 6,0 6 , i 6 , 2 6,1 6,4 6,5 i t . 44 
o . 2 o 7 , } 7 , 4 7,6 7 ' 7 7 , 8 8 , o 8,1 I i . 40 
o . 2 4 »>7 8,9 9,0 9,2 9>3 9-5 9,7 i » . 36 

o . ! 8 ! O, 1 ! 0,3 i 0,5 1 0 , 7 T 0,8 1 1 , 0 1 1 , 2 1 1 . 32 
•0, 3 3 

' 'ó " , 7 i , , 9 ' 2 , 1 1 2 , 3 1 2 , 5 1 2 , 7 I i . 28 
0. 36 1 2 , 8 I 3 ,1 '3>3 •3>5 M . 8 14 ,0 1 4 , 2 I L 24 
o . 4.0 ' 4 , 2 ! /L ,4 *4>7 1 5 , 0 1 5 , 2 '5>>- 1-5,7 1 1 . 20 
o . ' 5»5 . 5 . 8 1 6 , 1 1 6,4 t6 ,6 1 6/9 1 7 , 2 i t . 16 
o . i 6,8 1 7 , 4 17,7 18 ,0 1 8 , 4 1 8 , 7 i t . 12 

o . 5 a 1 8 , 1 1 8 , 4 . 8 , 8 1 9 , 1 I 9,4. • 9,8 20,1 1 1 . 8 
o , 56 1 9 , 4 '9>7 2 0,1 2.0,4 20,8 2 1 , 2 2 1 , 5 I L 4 
I « ° 2 0,6 2 1 ,.o 2 i ,4 2 1 , 8 2 2 , 2 22 ,5 2 2 , 9 t i . 0. 
I . 4 a ' ,9 2 2 , 3 2 2 , 7 2 3 , 1 2 3 , 5 2 3 , 9 24 ,3 1 0 . 56 
I . 2 3 , 1 2 3 ' 5 2 3 , 9 2 4 4 24 ,8 2 5 , 2 2 5 , 7 1 0 . 5 2 

2 . 

1 2 

'« 
2 O 

2 4 

i S 

3 3 

3 ¿ 

40 

44 
4 8 

5 2 

56 
0 

¿4>3 

2 5 > 5 
2 6 , 7 
2 7 , 8 
29 ,0 
30,1 
? »,2 

3 2 . 3 
3 3*4 
34>4 
35'5 
J¿.$ 

37o' 

2 4 , 7 

26 ,0 

27 . 2 

3 0,6 
3 . , 8 

3 1 . 9 

34 ,0 

3 5 , ' 
3 6 , 1 
3 7 > 2 

38,2 

2 5 , 2 

2 6 4 i 

2 7 . 7 ' 
28,9 
30,0 
3 
3 2 , 4 

3 3*5 
34>ó 
3 5>7 

3 6 , 8 
3 7 . 8 : 

38.9 ' 

2 5 , 6 

2 6,9 
2,V 
29 , 4 
30,6 
3">8 
32 ,9 

34>> 
3 5 ' 2 ! 
3 ^ 3 
Î 7 ' 4 I 

38 ,5 I 

3 9 ^ 

2 0,1 

2 7 , 4 
28 ,6 
2 9>9 
3 1,1 
.32,3 
33-5 

3 4 , 7 
35>8 
3 7 , 0 
3 8 , . 
39> 2 

40,3 

26,5 

2 7 > 9 
29 ,1 
30 ,4 
3>>6 
3 2 >9 
3 4 , 1 

35>3 
36,5 
3 7 , 6 
38 ,8 
3 9.9 
4 1 , 0 

2-7 ,0 1 0 . 48 

2 8 , 3 ( 1 0 . 44 
29 ,6 ! 1 0 . 40 
3 0,9 "10« 36 
3 2 , 2 , 0 . 32 
3 3 , 4 1 0 . 20 
3 4 ' 7 » ° - 2 4 
35 ,9 1 0 . 20 
3 7 . 1 1 0 . 16 

38 .2 1 0 . 12 

39 .4 l o « 8 

40.5 1 0 . 4 

4 1 ,7 ! i 0. 0 
Ajoutez ijuaml le mouvement fenii-diurne décroît. 



Suite de la CORRECTION du lieu de la Lune, ¿7'l 

H E C R E > 
i|>fCs n¡i.:¡ 
.->:.• tuìiH'': 

Secondes Differences ¡niíes de I 2 en i 2 heures. 

Ajoutez quand le mouvement femi-diurt'.e décroît. 

A ' i Sec. Sec. 1 J Í C . , J f C . O t V . .Vie. /7. Al. 

î . 0 °»7 1,4. 2, I 2,8 3>5 4,2 4>9 î 0. 0 

2. 4 0,7 1,4. 2 ,1 2,9 3,6 4^3 5,0 9- 56 
2. 8 °»7 ' > î 2,2 *>9 3 ' 7 4,4 5«« 9- 5 o 
2. 12 o , v »>5 2,2 3 ,0 

3 ' h 4.5 5> 2 9- 4 8 
16 0,8 •>5 2,3 3> l 3,8 4,6 5,4 9- 4 4 

2. 20 0,8 1 , 0 2 * 3 3 ' 1 3>9 4 , 7 5*5 9- 40 
2 ' 2 4 0,8 1,6 2,4. 3 ,2 4,0 4 ,8 5 ^ 9- 3< 

2. 28 0,8 1,6 2 ,4 3»3 4 ,1 4,9 5 ' c l 9-
3 o 

2. 3 2 0,8 l>7 2,5 3'3 4>2 5.8 9- 28 
2. 3 ^ 0,8 l>7 2,5 3 ,4 4 ,2 5 ' 1 5>9 9- 2 4 
2. 4 ° 0,9 l>7 2,6 3>5 4,3 5 ,2 6,0 9« 20 
2. 4 4 1 0,9 1,8 2 , ¿ 3'5 4>4 5 .3 6,2, 9- î 6 
2. 4 « ; 0,9 1,8 2 ' 7 3 » ö 4,5 5'4 6,3 9- î 2 

2. 0,9 

00
 

oc 

2 ,£ 3,6 4>5 5»5 6,4 9- 8 
2. 0,9 

00
 

oc 2,8 3 ' 7 4 ,6 5>5 6 ,5 9- 4 
J. 0 0,9 «>9 2,8 3 ' 7 4>7 5,6 6,6 9« 0 
3. 4 1,0 ».9 2,9 3^8 4,8 

Î'I 
6,7 

oc
 

00
 

56 
3. 8 1,0 »•»9 2,9 3'9 4 ,8 5,8 6,8 oc

 
00

 

3« 1 2 1,0 2,0 2,9 3 »9 4.9 >'9 6,8 8. 4 8 

3. 16 î , o 2,0 3,0 4 ,0 5 ,0 5>9 6,9 8. 44 
3 . 2 0 1,0 2,0 3,0 4,0 5,0 6,0 7 , 0 8. 40 
3. 24 l ,0 2,0 3,0 4, t 5 ' ' 6,1 7 > r 8. 36 
3- 28 1,0 2, l 3 , ' 4 » ' 5 - ' 6,2 7 > 2 8. 32 
3- 3 2 1,0 2 , I 3>' 4 ,2 5,2 6,2 7»3 8. 28 
3« 36 1,0 2 , I 3 - 1 4 > 2 5 - 2 6,3 7 . 3 8. 2 4 

3 . 4 0 2, ! 3,2 4 ,2 5-3 6,4 7 .4 8. 2 0 
3 . +1 2, l 3,2 4 .3 5,4 6,4 7» 5 8. 16 
3. 4.8 I , I 2,2 3»* 4» 3 5.4 6-5 7¿ 8. Ï 2 
? • 5 2 ' > 1 2,2 3>3 4 ,4 5'5 6,6 7.-5 8. 8 
3- I ! I 2,2 3'3 4 .4 5 o 6,6 7 ' 7 , 8. 4 

•* 
0 I , ! 2,2 3-3 4 ,4 5-<5 6.7 7 .8 8. 0 

o ' r o " c /2 o"j o / 3 o " .' o '4o"| c /5 o"', i ' o " j i ' i o " j 



Suite de la CORRECTION du lieu de la Lune, ¿re. 

A fouieí <|u*nd le mouvement fcrni-diume détroit. 

H E U R E S Secondes Différences prîtes de i * en 1 2 heures. 

•...res mi.l. 
ou mîfiuit. ' 2 0 r ' 3 0 " i , 4 o " 1 > " 2' 0" 2' 10" 2'2 0" 

H. M. Sec. See. Sec. ¡ Sec. j Sec. H. vi i . 

2 . O 5 ,6 6,2 6 , 9 8 ,3 9,0 9>7 10. 0 
2 . 4 5 , 7 6 , 4 7 > r 7 . 8 8 , 6 9 ,3 10,0 9- 56 
2 . 8 5 , 8 6 , 6 7^3 8 , 0 8 , 8 9 - 5 1 0 , 2 9- 5 2 

2 . 12 6 , 0 6 , 7 7>5 8 , 2 9 , 0 9 . 7 10 ,5 9- 4 8 
2 . i 6 6 , t 6 , 9 7 '£ 8 , 4 9 , 2 i 0 , 0 » 0 , 7 9- 4 4 
2 . 20» 6 ,3 7 , 0 7 . 8 8 , 6 9 - 4 1 0 ,2 i 1 ,0 9- 4 0 
2 . 2 4 ! 6 , 4 7 . 2 8 , 0 8 , 8 9 , 6 i 0 , 4 1 r , 2 9 ' 36 

2 . 2 8 6 ,5 7 . 3 8 ,2 9 , 0 9 , 8 1 0 , 6 ! i 1 ,4 9- 3* 
2 . 3 2 6 , 7 7' 5 8-3 9 . 2 1 0 , 0 1 0 , 8 « 1 ,7 9- 28 
2 . 3 6 6,3 7>6 ! ' 5 9 .3 to,2 Ï i , 0 1 1 ,9 9- 24 
2. 4 0 6 , 9 7 , 8 8 , 6 9 . 5 1 0 , 4 1 1,2 12,1 9- 20 
2 . 4 4 7 , 0 

7 / 9 8 , 8 9 . 7 1 0 , 6 » 1 , 4 12 ,3 9- 16 
2 . 4 8 ] 7 , 2 8 , 0 8 , 9 9 . 8 1 0 , 7 1 t , 6 12 ,5 9- 1 2 

2 - 5 2 î 7>3 8 , 2 9 .1 I o ,o 1 0 , 9 i i , 8 • 2 , 7 9- 8 

2 . 5 6 7 , 4 8 ,3 9 . 2 I 0 , 2 11,1 i 2 , 0 » 2 , 9 9- 4 
3 . 0 7 , 5 8 , 4 9 > 4 10 ,3 1 I , 2 i 2 , 2 «3.« 9- 0 

3 . 4 7>¿ 8 , 6 9 .5 10 ,5 1 1 ,4 « 2 , 4 1 3 - 3 8 . 5 ¿ 
3 . 8 7 , 7 8 . 7 9 . 6 1 0 , 6 M , 6 «2,5 *3»5 8 . 5 2 

3. 12 7 , 8 8 , 8 9 , 8 1 0 , 8 1 1 , 7 1 2 , 7 ' 3 , 7 8 . 4 8 

3 . i ¿ 7 , 9 8 , 9 9 , 9 1 0 , 9 1 1 , 9 1 2 , 9 
1 3 .9 j 8 . 4 4 

3 . 2 0 8 , 0 9 . 0 i 0 , 0 I 1 ,0 ! 2 , 0 1 3 , 0 1 4 , 0 8 . 4 0 
3 . 2 4 8 , i 9,1 I 0-,2 t I ,2 1 2 ,2 ' 3 - 2 « 4 . 2 | 8 . 3 6 
3 . 2 8 8 ,2 9 . 2 10 ,3 ' 1 , 3 12,3 1 3 , 4 1 4 . 4 I 8. 3 « 
3 . 32 8 ,3 9>3 i 0 , 4 I 1 ,4 12 ,5 • 3 . 5 ' 4 . 5 8 . 2 8 

3 . 3 ' 8 ' 4 9 . 4 I O , , 11,5 1 2 , 6 « 3 . 6 » 4 . 7 ! 8 . 2 4 

3 . 4 0 8 ,5 9-5 I 0 , 6 *t>7 1 2 , 7 «3^8 « 4 . 9 8 . 2 0 

3 . 4 4 8 , 6 9 , 6 I 0 , 7 t 1 ,8 I 2 , 9 ' 3 . 9 . 5 , 0 8 . i 6 

3 . 4 8 8 , 7 9 - 7 IO , 8 i » ,9 I 3 ,0 ! 4 , 1 ' 5>l 8 . 1 2 
O 9 , 8 1 0 , 9 1 2 , 0 1 3»' «4,.2 l 5 > 3 8 . 8 

3. 5 6 8.8 9 . 9 l I , 0 12,1 13 ,2 14,3 ' 5 . 4 8 . 4 
¿j. 0 8 , 9 t 0 , 0 11,1 j 2 ,2 1 3 - 3 1 4 , 4 «5-6 8 . 0 



Suae de la CORRECTION du lieu de la Lune, ¿'Te. 

H E U B E S Secondes Différences priíès de 1 2 en 12 heures» 

ou 
res midi 
minuit . 2 3 0 2'4o" 2'5 0" 3' 0" j ' . o " j ' 2 o " 3 > " 

H . / M . J i ' C . Sec. Sec. J i C . . Sec. Sec. Sec. , / / . M. 

2 o I 0,4 1 1 , 1 i 1,8 1 2 , 5 »3 ,2 » 3.9 »4,6 t o . 0 

2 4 l o - 7 » 1,4 1 2 , 1 1 2 , 8 '3>5 1 4 , 3 H . » 9- 56 
2 8 t î ,0 1 1 ,7 1 2 , 4 «3,2 »3,9 »4-6 1 5 . 3 . 9. 5 * 
2 I 2 1 1,2 I 2,0 » 2 > 7 

1 3 - 5 1 4 , 2 • 5,0 ' 5 - 7 9- 4 8 
2 1 6 1 1,5 • 2,3 1 3 , 0 . 3 . 8 . 4 . 6 r 5>3 1 6 , 1 9- 4 4 
2 2 O • 1 ,7 1 2 , 5 «3>3 14 ,« 14 ,9 »5 ,7 1-6,4 9- 4 0 
2 2 4 ! 2,0 1 2 , 8 . 3 . 0 1 4 , 4 1 5 , 2 î 6,0 16 ,8 9- 3 6 

2 2 8 1 2,2 l 3 > ' i 3-9 »4>7 1 5 ' 5 »6,3 1 7 , 1 9- 3 2 

2 3 2 1 2 , 5 '3>3 1 4 , 2 1 5 , 0 »5 .8 »6,7 9- 2 8 
2 36 • 2 ,7 . 3 . 6 14 ,4 1 5,3 1 6 , 1 r 7 , o »7.8 9- 2 4 
2 40 I 3 , 0 . 3 . 8 '4>7 »5 ,6 1 6 , 4 '7>3 î 8,1 9- 20 
2 4 4 1 3 , 2 1 4 , 1 1 5 . 0 »5-8 ' 6 , 7 . 7 . 6 »8,5 9- î 6 
2 4 8 I 3.4 ! 4>3 . 5 , 2 1 6 , 1 1 7 , 0 »7,9 1 8 , 8 9- 1 2-

2 5 2 »3,6 14.5 1 5>5 » 6,4 ' 7 - 3 »8,2 '9 ,* 9- 8 

2 56 <3>9 14 ,8 » 5 , 7 1 6 , 6 '7>5 »9,4 9- 4 
3 0 1 4 , 1 î 5,0 • >.9 »6,9 »7 ,8 » 8 , 7 1 9 . 7 9- 0 
3 4 14 ,3 1 5 , 2 • 6,2 1 7 , 1 1 8 , t T 9 , 0 2 0,0 8. 56 
j 8 14 ,5 1 5 , 4 i 6,4 1 7 , 4 . 8 ,3 I 9 . 3 20,3 8. 

8. 
5 i 

3 i 2 1 4 , 7 M . 6 16 ,6 1 7 , 6 i8 ,6 »9.6 20,5 
8. 
8. 4 8 

3. 1 6 • 4»9 •5 -8 1 6 , 8 . 7 . 8 1 8 , 8 «9,8 20,8 8. 
8. 

4 4 
3< 20 1 5 , 0 16,0 l7>1 1 8 , 1 »9.» 20 ,1 2 1 , , 

8. 
8. 4 0 

3 2 4 • 5,2 16 ,2 '7> 3 . 8 , 3 19 .3 20,3 2 1 , 3 8. 3 6 
3 28 1 5 , 4 1 6,4 ' 7 . 5 , 8 , 5 i9 ,5 2 0,5 2 1,6 8. 

8. 
3 o 

3 3 2 • 5>6 16 ,6 ' 7 . 7 » 8,7 ' 9 , 7 20,8 2 1,8 
8. 
8. 28 

3 36 '5>7 î 6,8 »7,8 .8 ,9 »9.9 2 t ,0 2 2 , 0 8. 24 

3 4 0 1 5 . 9 17 ,0 18 .0 1 9,1 20,2 2 î ,2 2 2 , 3 8. 2 0 

3 4 4 «6, , 1 7 , 1 »8,2 »9>3 2 0,4 2 î ,4 2 2 , 5 8. 
8. 

l6 
3 4 8 t6,2 1 7 , 3 t8 ,4 ' 9 . 5 2 0,6 2 1 ,6 2 2 , 7 

8. 
8. I 2 

3 5 2 1 6,4 •7»5 18 ,6 1 9 , 7 2 0 , 7 2 [,8 2 2 , 9 8. 
8. 

8 
3 - 6 > 5 1 7 . Ö »8,7 »9.8 20,9 2 2 ,0 2 3 , » 

8. 
8. 4 

0 1 6,7 . 7 . 8 1 8 , 9 Î O . O • 2 1 , 1 2 2,2 2 3 . Î 8. C) 

Ajoutez quand le mouvement fèmi-diurne décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la Lune, ¿Se. 

Heur es Secondes Didérences irifes d f 1 2 Cri 1 2 lettres. 

après mi.1i 4 ' I 0 " 4 ' 3 " " i 4 4 o " 
cu mi nt.it. 3 4 ° 3 > ° 4 ' 0 " 4 ' I 0 " 1 4 2 0 4 ' 3 " " i 4 4 o " 

/T™ AI. J>c. jVc. JCC. Sec. \ Sec. / / . Al. 

Ï . O • 5 ' 3 t 6 , 0 T 6 , 7 ' 7 - 4 . 8 , . 

. 8 , 5 

1 8 , 7 ' 9 . 4 1 0 . 0 
2 . 4 ' 5 . 7 1 6 , 4 1 7 . ' . 7 . 8 

. 8 , . 

. 8 , 5 1 9 , 2 2 0 , 0 9- 5* 
2 . 8 î 6 , r 1 6 , 8 ' 7 ' 5 . 8 , 3 . 9 , 0 î 9 . 7 2 O, 5 9- 5 * 
Z. 1 2 . 6 , 5 1 "7, 3 . 8 ,0 . 8 , 7 . 9 - 5 2 0 ,2 2 I , 0 9- 4 8 

2 . r 6 . 4 , 9 . 7 / 1 8 , 4 1 9 , 2 «•9.9 2 0 , 7 2 f , 4 9- 4 4 

2 . 2 0 . 7 , 2 ! 8 ,0 i 8,8 ' 9 .6 2 0 , 4 2 ! , t 2 . , 9 9- 4 0 

2 . 24. . 7 . 6 . 8 , 4 >9>2 2 0 ,0 2 0 , 8 2 1 , 6 2 2 . 4 Í 9- 36 

2 . 2 8 . 8 , 0 . 8 , 8 î 9 , 6 2 0 , 4 2 1 , 2 2 2 , 0 2 2 , 9 9- 3 2 

2 . 3 * . 8 . 3 1 9 , 2 2 0 , 0 2 0 , 8 2 . . 7 2 2 , 5 M ' 3 9- 28 

2 . 3 6 r 8 , 7 >9>5 2 0 , 4 2 1 , 2 2 2 , 1 2 2 , 0 2 3 , 8 9- 2 4 

2 . 4 0 1 9 , 0 ' 9 - 9 2 0 , 7 2 î , 6 2 2 , 5 2 3 »5 2 4 , 2 9- 20 

2 . 
* i 

1 9 , 3 2 0 , 2 2 . , . 2 2 , 0 2 2 9 2 3 , 7 2 4 . 6 9- 1 6 

2 . 4 8 ' 9 . 7 2 0 , 6 2 . , 5 2 2 , 4 2 3 , 3 2 4 , . 2 5 , 0 9- . 2 

2 . 5 * 2 0 , 0 2 0 ,9 2 , ,8 2 2 , 7 2 3 , 6 2 4 > 5 2 5 ' 5 9- 8 

2 . 5 6 2 0 , 3 2 1 , 2 2 2 , 2 2 3 , 1 2 4 , 0 2 4 » 9 2 5 > 9 9- 4 
3 . o 2 0 , 6 2 . ,6 2 2 , 5 2 3 , 4 2 4 , 4 2 5 , 1 : 6 , 2 9« 0 

3 . 4 2 0 , 9 2 . , 9 2 2 , 8 2 3 , 8 2 4 , 7 2 5 , 7 2 6 , 6 8 . 5 « 
3. 8 2 1 , 2 2 2 , 2 2 3 . 2 2 4 , 1 2 5 . . 2 6 , 0 2 7 , 0 8. 

3 - 1 2 2 - , 5 2 2 , 5 M M 2 4 , 4 2 5 , 4 2 6 , 4 3 7 . 4 8 . 48 

3. 1 6 2 . , 8 2 2 , 8 2 3 , 8 2 4 , 8 2 5 , 8 2 6 , 7 2 7 , 7 8. 4 4 

J . 2 0 2 2 , 1 2 3 , 1 2 4 , 1 2 5 , . 2 6 , 1 2 7 , 1 2 8 , 1 8. 

8 . 

4 0 

2 4 2 2 , 3 2 3 ' 4 2 4 , 4 2 5 , 4 2 6 , 4 2 7 > 4 2 8 , 4 

8. 

8 . 3 6 

» * 2 8 2 2 , 6 2 3 , 6 2 4 , 7 2 5 . 7 2 6 , 7 2 7 . 7 2 8 , 8 8. 
P° 3 2 2 2 , 9 2 3 -9 z 4 ' 9 2 6 , 0 2 7 , 0 2 8 , 0 2 9 , 1 8 . 

8 . 

2 8 

3 ' 3 6 2 3 > < 2 4 , 1 2 5 , 2 2 6 ,2 2 7 , 3 2 8 , 3 2 0 , 4 

8 . 

8 . 2 4 

3. 4 0 2 3 > 3 2 4 , 4 2 5 ' 5 2 6 , 5 2 7 , 6 2 8 , 6 
, , 

2 9 , 7 8 . 2 0 

3. 4 + 2 3 , 6 2 4 , 6 2 5 . 7 2 6 , 8 2 7 , 9 2 8 , 9 3 0 , 0 8 . 

8 . 

. 6 

;. 4 8 2 3 , 8 2 4 , 9 2 6 ,0 2 7 , 0 î 8 , I 2 9 , 2 3 0 . 3 

8 . 

8 . 1 2 
0 

3 • 5 * 2 4 , 0 2 5 , . 2 6 , 2 

,*r.3 
2 8 , 4 . 2 9 > 5 3 0 , 6 8 . 0 

3 . 5 6 2 4 , 2 2 5 , 3 2 6 , 4 

l27'Á 
2 8 , 6 n-9 7 3 0 , 8 8 . 

8. 
4 

+• 0 2 4 , 4 2 5 , 6 2 6 , 7 | 2 7 > 8 2 P , 0 3 0 ,0 3 ' > < 

8 . 
8. 0 

Ajoutez quand le mouvement Icmi-diurrtc décroît. 

http://mi.1i
http://nt.it


Suite de la CORRECTION du lieu de ¿a Lune, <¿?c. 

HEURES Secondes Différences prifes de t i en i 2 heures. 
J|'rçs midi ~ " 

•ÎB minuit. + 5 ° 5 ° " | 5 ' ' ° " s ' s o " ! 5 * ï o " j 5*4o"J Î S O " 

lu. Al. Sec. .Sec. \Sfc. Jec. \'se'""" Sec. S'è. H. Ai. 

I2- o 2o , i 2o ,8 2 1 , 5 2 2 > 2 2 2 > 9 zìS> 2 4 > > I O * ° 
2. 4 2 0 , 7 2 1 , 4 2 2 , r 2 2 , 8 2 2 , 5 24 ,2 24,9 O. 56 
2« 8 2 1,2 2 i , 9 2 2 , 7 2 3 , 4 2 4 , 1 24 ,8 2 5 , 6 9. 52 
2. 1 2 2 1 , 7 2 2 , 5 2 Î , 2 24 , 0 2 4 , 7 2 5 , 5 26 ,2 9 . 40* 
2. 1.6 2 2,2 2 3 ,0 2 3 , 7 2 4 , 5 2 5 , 3 26 ,0 26 ,8 9. 4 4 

1 . 20 2 2 , 7 2 3 , 5 24 ,3 2 5 , 1 2 5 , 8 26,6 2 7 , 4 9, 4 0 

2. 2 4 2 3 , 2 24 ,0 2 4 , 8 1 2 5 , 6 26 ,4 2 7 , 2 28,0 9. 36 

2. 2 8 2 3 , 7 ¡ 2 4 , 5 2 5 , 3 Í26 , i 26,9 1 2 7 , 8 2,8,6 9. 3 2 
î , 32 2 4 , 1 ¡ 2 5 , 0 2 5 , 8 26,6 2 " , 5 28,3 29 ,1 9. 2 8 
2. 36 24 ,6 1 2 5 , 5 26,3 ' 2 7 , 2 1 2 8 , 0 28 ,9 2 9 , 7 9. 2 4 
». 4 c 2 5 , 1 2 5 , 9 26 ,8 2 7 , 7 28 ,5 2 9 , 4 30,2 9. 2 0 

j i . 4 4 2 5 , 5 1 2 6 , 4 2 7>3 2 8 , ( 29 , 0 29 ,9 30 ,8 9, 16 

!». 48 25 ,9 ¡ 2 6 , 8 ! 2 7 , 7 28 ,6 2 9 , 5 30 ,4 3 1 ^ 3 9. 1 2 
j2. 5 2 * 2 6 , 4 ' 2 7 , 3 j 2 8 , 2 2 9 , 1 30,0 30,9 3 1 , 8 : 9 . 8 
1 5 6 1 2 6 , 8 : 2 7 , 7 28 ,6 2 9 , 6 30 ,5 3 1 , 4 3 2 , 3 9. 4 
}« 0 1 2 7 , 2 : 2 8, f 29 ,1 30,0 30 ,9 3 » , 9 3 2 , 8 9. o 
3. 4 1 2 7 , 0 I 2 B, 5 2 9 , 5 30 , 4 3 1 , 4 3 2 , 3 3 3 , 3 8. 56 
3. 8 j > 8 , 0 - 2 8 , 9 2 9 > 9 3 ° , 9 3 ' j 8 3 2 , 8 3 3 , 8 8. 52 
h ij j 2 8 , 4 29 , 3 •• 3 0 , 3 3 1 , 3 3 2 , 3 3 3 , 2 34 ,2 8. 4 8 

3- i 6 J 2 8 , 7 2 9 , 7 30 , 7 3 »,7 3 2 , 7 3 3 ,7 134*7 8 - 4 4 

3. 2 0 J 2 ' , I 3 0 , 1 [ 3 1 , 1 3 2 , 1 3 3 , 1 3 4 , 1 3 5 , 1 8. 4 0 

3. 2 4 * 2 9 , 4 ? o , ç 3 1 , 5 32 ,s 3 3 , 5 3 4 , 5 3 5 , 5 8. 3 6 
3. 2 8 * 2 9 , 8 3°»8 3 1 , 8 32 ,9 3 3 , 9 34 , 9 36 , 0 8. 3 2 
h 3 2 3 ° > l 3 ' > 2 3 2 » 2 3 3 ' 2 34.3 3 5.3 3 6 , 4 8. 28 
3- 30 , 4 3 ' » 5 3 2 >5 33 .6 34>¿ 3 5.7 3 6 ,7 8. 24 
3, 40 30,8 J 3 i , 8 32 , 9 34 ,0 3 5 , 0 5 6 , 1 3 7 , 1 8. 20 
3. 4 4 3 1 , 1 3 2 , 1 3 3 , 2 3 4 , 3 3 5 , 4 3 6 , 4 3 7 , 5 8 . 16 
J . 4 8 3 1 , 4 , 3 2 , 5 3 3 , 5 3 4 , 6 3 5 , 7 36 ,8 3 7 , 9 8. 1 2 
h 52 3 1 , 7 1 3 2 , 8 3 3 , 9 34 , 9 36 ,0 3 7 , 1 38 ,2 8, 8 

3 ' 5 6 3 ' . 9 3 3 » ' . 3 4 ' 2 135-3 ! 3 ^ 4 |37> <î 3 8 > 6 8. 4 

4 . 0 3 2 , 2 1 3 3 , 3 3 4 , 4 1 3 5 , 6 3 6 , 7 1 3 7 , 8 1 3 8 , 9 8. o 
Ajou te r quand le mouvement lemi-diuine décroît. 



Suite de la CORRECTION du lieu de la Lune, ¿fe. 

Ajoute* quand le mouvement ferii diurne décroît. 

H E U R E S Secondes Differences" prifes de î 2 en 1 2 heures. 

a:' c* muir 
6' 0" 6'20" 

i l 
OU minuit 6' 0" 6' 1 0" 6'20" 

i l 
0" 6'4o" ¿'5 0" 7 ' 0" 

H M. .ice. Se c. vi.'C. Sec Sic. H. Ai. 

2 . O 2 5 , 0 2 5 , 7 26 ,4 2 7 1 
8 

2 7 , 8 28 5 20,2 1 0. 0 

2. 4 2 5-7 2 6,4 2 7 , 1 2 7 
1 
8 28,5 29 2 2 9>9 9- 5* 

2 . 8 26,3 2 7 , 0 2 7 , 8 28 5 29 ,3 30 0 3 ° , 7 9- 5* 
2 . I 2 2 6,9 2 7 , 7 2 8 , 4 2 9 2 29,9 3 0 7 3 >>4 9- 48 
2 . i6 27 ,6 28 ,5 29 ,1 29 9 3 0,6 3 1 4 3 2,2 9« 44 
2 . 2 O 28,2 29,0 29,8 3 ° 5 3 ' . 3 3 2 t 

8 
3 2 >9 9- 4° 

2 . 2 4- 28 ,8 2 9,6 30,4 3 î 2 32,0 3 2 

t 

8 3 3,6 9 3 t f 

2 . 28 29 ,4 30,2 3 1,0 3 \ 8 3 2 ' 7 33 5 34 .3 9« 3* 

2 . 3 2 , ? ° > ° 3 0,8 3 ' .6 3 2 5 3 3.3 34 î 

8 
3 5 - ° 9- 28 

2 . 3 6 ' 3 < M 3 ' ,4 3 2 , 2 3 3 1 3 3 ' 9 34 

î 

8 3 5 - 6 9- 24. 
2 . 4 ° 3 1 , 1 3 2,0 3 2 , 8 3 3 7 34 ,6 35 4 36,3 9- 20 
2 , 4 4 3 < - 7 3 2 , 5 3 3.4 34 3 3 5 , 2 3 6 î 36,9 9' ¡6 
2 . 4 8 3 2 , 2 3 3 , ' 34 ,0 34 9 3 5 , 8 3 6 7 3 7 . 6 9. 12 4 8 34 ,0 3 5 , 8 

2 . 5 2 3 2 > 7 3 3 . 6 34'5 35 5 3 6 , 4 3 7 3 38 ,2 9- 8 

2 . 5 6 3 3 > 2 3 4 . 2 3 î ' 1 36 0 3 6 , 9 9 38 ,8 9- 4 
3- 0 3 3 >7 3 4 . 7 3 5 , ó 36 6 3 7 . 5 38 4 3 9,4 9- 0 

3- 4 34> 2 3 5 » 2 3 6 , . 3 7 t 38 ,0 39 0 40 ,0 8. 57 

3- 8 34>7 3 5 .7 3 0 ,7 3 7 6 38,6 39 6 4 ° . 5 8. 
8. 

5 t 
3« î 2 3 5 , 2 36,2 37 ,2 38 î 3 9 . ' 40 t 4 1 , 1 

8. 
8. 40 

3- 16 3 5-7 3 6 , 7 37 ,6 38 6 39.6" 4 0 6 4 1 , 6 8 44 

3- 2 0 3 6 , . 3 7 - ' 3 8 , . 39 r 4 0 , t 4 ' t 4 2 , r 8. 40 

3- 2 4 3<S,> 3 7 , 6 38 ,6 39 6 40,6 4 ' 6 4 2 , 6 8. 
r, 

3 * 

3- 28 37 ,0 38,0 3 9,0 40 t 4 ' , ' 42 t 43> ' 8, 3* 

3- 3 2 37>4 3 8,4 39,5 4 ° 5 4 '>5 4 2 6 4 3 , 6 8. 20 

3- 3 « 3 7 . 8 38,8 39,9 40 9 4 2 , 0 43 0 4 4 , 1 8. 

3- 4 0 38,2 39.3 40,3 4 1 4 4 2 , 4 4-' 4> 5 4 4 , 6 
T 

î_O 

?• 4 4 38,6 3 0,6 4 0 , 7 4 . 8 4 2 , 9 4< 9 4 5 - 0 8. 16 

3 4 8 38,9 40,0 4 1 , 1 4 2 2 43»3 4 4 4 4 5 »4 8. î j 
i> 3 5 2 39,3 40 ,4 4 ' . 5 4 2 6 4 3 , 7 4 4 8 4 5 . 9 8. 8 

3- 56 3 9,7 4<>>8 4 1 , 9 43 0 44>' 45 2 46 .3 8. 4 

4- 0 40,0 4 V 4 2 , 2 43 3 4 4 . 4 45 6 4 6 , 7 8. 0 



Suite de la CORRECTION du dru de la Lune, ¿ye. 

HFI'KFÍ Secondes Différences priTes de i t en t î heures. 

i ,I;I„UIL. y' t o " y' 2 o" 7 ' 3 o " { "/ 40" j' J o " . 8' o" 

H. Al Sec, j Sec. Sec. See. See. Sec. dì. M. 

1 . 0 2.9^9 3 0 , 6 3 1 , 2 3 1 , 9 3 2 , 6 3 3 , 3 1 0 . 0 

*• 4 3 ° > 7 3 ' ' 4 - 3 2 > ' 3 3 > 8 3 3 . 5 3 4 - i 9« 5 6 

». 8 3 1 , 4 . 3 2 , 2 3 2 , 9 3 3 , 6 3 4 , 4 3 5 , 1 9 . 5 2 

1 . 12 3 2 , 2 3 2 , 9 3 3 , 7 3 4 , 4 3 ì , 2 3 5 , 9 9 . 4 8 
2. 1 6 3 2 , 9 3 3 , 7 3 4 , 5 3 5 , 2 3 6 , 0 3 6 , 8 9 . 4 4 
2 - 2 0 | 3 3 > 7 3 4 - 5 3 5 , * 3 ° > 3 6 , 8 3 7 , 5 9 . 4 0 

2. 2 4 1 3 4 , 4 3 5 , 2 3 6 , 0 3 6 , 8 3 7 , 6 3 8 , 4 9 . 3 ¿ 

2 . 2 8 3 5 , 1 3 5 , 9 3 6 , 7 5 7 , 6 3 8 , 4 3 9 , 2 9 . 3 2 

2 . 3 2 3 5 , 8 3 6 , 6 3 7 , 5 3 8 , 3 3 9 , 1 4 0 , 0 9 . 2 8 

2. 3 6 3 6 , 5 3 7 . 3 3 8 , 2 3 9 , 0 3 0 , 9 4 0 , 7 9 . * 4 
2. 4 0 J 3-7 ,2 3 8 , 0 3 8 , 9 3 9 , 8 4 0 , 6 4 1 , 5 9« 2 0 
l - 4 4 ; 3 7 , 8 3 8 , 7 3 9 , 6 4 0 , 5 4 1 , 3 4 2 , 2 9 . î 6 

2. 4 8 . ' 3 8 , 5 3 9 - 4 4 0 , 2 4 1 , 1 4 2 , 0 4 2 , 9 9« 1 2 

2. 5 2 « 3 9 , 1 4 0 , 0 4 0 , 9 4 1 , 8 4 2 , 7 4 3 , 6 ? 9» 8 

2 ' 5 ° j 3 9 , 7 4 0 , 6 4 1 , 6 4 2 , 5 4 3 , 4 4 4 , 3 9> 4 

3. o j 4 0 , 3 4 1 , 2 4 2 , 2 4 3 , t 4 4 , 1 4 5 , 0 9 . 0 
3. 4 1 4 0 , 9 4 1 , 9 4 2 , 8 4 3 , 8 4 4 , 7 4 5 » 7 8. 5 ^ 
3. 8 jj 4-1 ,5 4 2 , 4 4 3 , 4 4 4 , 4 4 5 , 3 4 6 , 3 8 . 5 2 

3. ¡ 2 j 4 2 , o 4 5 , 0 4 4 , 0 4 5 , 0 4 6 , 0 4 6 , 9 8. 

1 6 1 4 2 , 0 4 3 , 6 4 4 , 6 4 5 ) 6 4 6 , 6 4 7 , 5 8. 44 
3. 2 0 ] 4 3 , 1 4 4 , 1 4 5 , i 4 6 , 1 4 -7 ,1 4-8 ,1 8. 

3-. 2 4 * 4 3 , 7 4 4 , 7 4 5 , 7 4 6 , 7 4 - 7 4 8 , 7 8. ï<> 
3. 2 8 4 4 , 2 4 5 , 2 4 6 , 2 4 7 , 2 4 8 , 3 4 9 , 3 8. 3 2 

] . 3 2 4 4 , 7 4 5 7 4 6 , 7 4 7 , 8 4 8 , 8 4 9 , 9 8. 2 8 

3. 3 6 4 5 , 1 4 6 , 2 4 7 , 2 4 8 , 3 4 9 , 3 5 0 , 4 b . 2 4 

3. 4 0 4 5 , 6 4 6 , 7 4 7 , 7 4 8 , 8 4 9 , 9 5 0 , 9 8. 2 C 

3. 4 4 4 6 , 1 4-,2 4 8 , 2 4 9 , 3 5 0 , 4 5 1 , 4 b . 1 f 

3. 4 8 4 6 , c 4 " , 6 4 8 , 7 4 9 , 8 5 0 , 9 5 1 , 9 8 . I 2 

' 7 1 7 / J I ' ' i ' s f J ' -

3. 5 2 . 4 7 , 0 4 s ' , o 4 9 , 1 5 0 , 2 5 1 , 3 5 2 . 4 8 . 3. 5 6 4 ; ' , 4 4 8 , 5 4 9 , 6 5 0 , 7 5 . , 8 5 2 , 9 8. 4 
4- 0 4 7 , 8 4 .8 ,0 , 0 , 0 <¡i,i 9 2 , 2 S 3 , 3 . 8. 

A¡ouíe¿ UIMIID le mouvement fenii-diuine décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la Lune, ¿ye. 

H E V R I; ? Secondes Differences prifes de 1 2 en « 2 leures, 
APRÈS APRÈS NNUR 

8' 20" 8' 50" 
APRÈS 

IM.IL. 8' .0" 8' 20" 8' 30" 8' 4.0" 8' 50" 9' 0" 

H. Ai. JVc. JVc. Jlr<r. JVc. Sec. 

2. o 3 4 , ° 3 4 - 7 3 5-4 3 6 , 1 36 ,8 3 7 . 5 
2. 4 ?4-9 3 5 - * 3 6,4 3 7 . ' 3 7 , 8 3 8 . 5 
2 . 8 3 5 .3 3 6 0 3"--3 3 8 . 0 3 8,7 3 9.5 
2 . 1 2 3 6 . 7 3 7 - 4 3 8 , 2 3 8 ,9 3 9.7 40 ,4 
2 . i6 37 -5 38 .3 3 9 . ' 3 9 .8 40 ,6 4 ' - 4 
2 . 20 38-3 3 9 ' ' 39-9 40 ,6 4 ' - 4 4 2 , 2 
2. 3 4 3 9 > 2 40,0 40,8 4. i ,6 4 3 , 4 4 3 . » 

2 . 28 4 ° , 0 4 ! ,6 4 3 - 5 43>3 44.« 
2. 3 3 40 ,8 4 1 , 6 4*o 4 3 - 3 44>' 4 5 - ° 
2. 36 4 i ,6 4 2 , 4 4 3 . î 4 4 ' ' 4 5 ' ° 45»8 
2 . 4-° 4 2 , 3 4 3 . 3 4 4 ' 1 44-9 4 5 - 8 4 Ó > 7 
2 . 4 4 4 3 , ' 4 4 ' ° 44 .0 4 5 - 7 4 6 , 0 4 7 . 5 
2 . 4 8 

± L ' i 4 4 ' 7 4 5 ' 6 4 6 - 5 4 7 - 4 48 .3 

2 . 5 3 4 4 . 5 4 5 - 5 46-4 4 7 ' 3 48",2~ 49 .« 
2 . 56 4 5 , 3 4 6 , 2 4 7 . ' a 8 . O 48-9 4 9 . 9 
3- 0 4 5 , 9 4 6 , 9 4.7,8 4 8 . 7 4 9 ' 7 5 0,6 
3- 4 4 6 , 0 4 7 , 6 4« '5 49 -5 5 ° - 4 5 « 4 
3- 8 4 7 ' î 4-8,2 4.9,2 50,2 5'>> 52 ,1 

i l 
i 2 47 '9 49'9 50,8 52 ,8 

3- i 6 48 ,5 49 ,5 5 ° - 5 5 M 5 3 . ) 
3- 2 0 49 ,2 50,2 5 ' , 2 5 2 , 2 5 3 . 2 54 .2 

3- 2 4 49>7 50,8 5 ' , 8 5 2 , 8 5 3 -7 54,8 

3- 28 $0 ,3 5 ' , 4 5 - 4 5 3'4 54-4 55>5 
î - 3 1 50,9 5 ' - 9 5 3 ' ° 5 4 - ° 5 5 . « 5 6 , . 

3- 36 5_|«4 52 ,5 5 3 - 5 54-6 55 -6 56 .7 

3- 40 52 ,0 5 3 - ° 5 4 - 1 5 5 . * 56 .2 5 7 , 3 
3- 4 4 5 3 - 5 5 3 - 6 54 -7 5 5-7 56,8 57.9 
3- 48 5 3 - ° 54« > 5 5 ' 2 56,3 5 7 '3 5 8 , 4 

3- ')2 5 3'5 54-*' 5 5-7 56,8 57'9 59 .0 
3- 54 .0 55-> 5 6,2 5 7 , 3 5 8 . 4 I 59-5 
4- 0 54-4 5 5>* 56 ,7 5-7,8 58,9 1 60,0 

H. AI. 

i 0, 0 

9- 5^ 
9- 5* 
9- 48 

9- 44 
9- 40 
9- 36 

9- 3 1 

9> 28 
9- 2 4 
9- 20 
9- l6 

9- l î 

9« 8 

9- 4 
9- 0 
8. 5« 
8. 5* 
8. 48 

8. 44 

8. 40 
8. 3« 
8. 
8. 28 
8. H 

8. 20 

8. 16 

8. 
Q 

12 
8 

8. 4 
8. 0 

Ajoiue t quand le mouvement (êmi-diurne décroît. 

http://im.il


Sui te d e la CORRECTION du Heu d¿ la L u n e , ¿7C 

Hi. 

TT /il. 

Secondes Ditiéreiiccs prik-s de 1 2 en i l heures. 

9' 1 u " 2 0" j 9' 3 0 " 9' 4 0 " 9' 50"; 1 0 ' 0" 

Aec. Ore. Sec. Sec Sec. Sec. \U- Al 

2 . o 38,2 38,9 39-6 4°>3 4 1 , 0 4 ' , 7 1 ° - 0 

2 . 4 39,2 3 9 , 9 40 ,6 4 1 , 3 4 2 , 1 4 2 , 8 9» 56 

2 . 8 40 ,2 40 ,9 4 1 , 7 4 2 , 4 4 3 , 1 4 3 , 9 9- 5» 
2 - 1 2 4 1 , 2 4 1 , 9 4 2 , 7 4 3 , 4 4 4 , 2 44 ,9 9- 4'-

2 . If , 4 2 , 1 4 2 , 9 4 3 , 7 4 4 , 4 4 5 , 2 46 ,0 9- 44 

<2. 2 O 4 3 , 0 4 3 , 8 4 4 , 6 4 5 , 3 4 6 , 1 4 7 , 0 9- 4 ° 

2- 24- 44 ,0 44 ,8 45 ,6 4 6 , 4 4 7 , 2 4 8 , 0 } 9« .î 6 

2 . 28 44 ,9 4 5 , 7 4 6 , 5 4 7 , 4 48 ,2 49 , 0 9- 3 2 

2 . 32 4 5 , 8 j 4 6 , 6 4 7 , 5 48 ,3 4 9 , 1 50,0 9 ' 28 
2 . 36 4 6 , 7 47 ,5 4 8 , 4 4 9 > 2 5 ° , ' 5 ° , 9 9- 2 4 

2 . 40 47»5 4 8 , 4 49 ,3 5 0 , ' 5 1 , 0 5 1 , 9 2 0 

2 . 4 J 4 . 8 , 4 49 ,3 50 ,1 5 1 , 0 5 1 , 9 52 ,8 9. 1 6 

2- 48 4 9 , 2 50 ,1 5 1 , 0 5 1 , 9 52 ,8 5 3 , 7 9« 1 2 

2 . 5 2 yj,v Í O , 9 5 1 , 8 5 2 , 7 53 ,6 54 ,5 9- 8 

2 . 50,8 5 . ,7 5 2 , 6 5 3 , 6 54 ,5 5 5,4 9- 4 

3 » 

3 • 

3-

î • 

3 • 

3 • 

? • 

3. 

3 • 

~> ' 

3 • 

3-

3 * 

3 • 

<> 

4 

ù 

1 2 

"".7 

20 

24 

28 

3 * 

1 ^ 

4 « . 

4 ' -

>« 
G ! 

5 1 / , 5 2 , 5 5 3 , 4 54 ,4 55,3 56 ,2 9- 0 

5 2 » 3 5 3 . 3 5 4 . - 5 5 . 2 56 ,1 5 7 , ' 56 

5;>< ¡ 5 4 ' ° 5 5 > ° 56.0 56,9 57 ,9 8 . 52 

) 3 > 8 1 54,8 5 > > 7 56 ,7 5 7 - 7 5 S , 7 8 . 4 " 

54-5 5 5.S 5 r ó 57-5 , 5 b '>4 j 59.4 f. 44. 

5 5 . 2 56,2 j 57 ,2 58 ,2 59,2 j 60.2 8. 4 0 

5 5-8 56,9 57 ,9 58,9 59 ,9 j 60,9 8. 3C 

56,5 5 - , s 5 ' ! -5 59.6 60,6 6 i ,6 8. 32 

5 ^ , 1 ; 58,2 59 .2 6a,1 6 \,3 62 ,3 8. 28 

5 7 , 7 j 58,8 j 59,8 60 ,9 6 1 , 9 ¿ 3 , 0 8. 24 

58 .4 j s9 ,4 i 60,5 6 1 , 5 61.6 j b' . 20 

58 ,9 i 60,0 6 1 , 1 62 ,2 6ï,i 6.i,- j 8. 1 6 

50.5 j 90,6 6 1 , 7 62,8 63 ,8 04 ,9 8 . 12 

60 ,1 j 6 1 , 2 Ó2, i 63 ,3 f .4,4 65 ,5 J 8. 8 

6o,ó ! 6 1 , 7 1 6 2 , 8 j 63 ,9 65 ,0 66 ,1 J 8. 4 

6 i , i j 62 ,2 ! 6 3 , 3 1 64 ,4 65 , 6 of. , 7 1 8. 0 

Aion'.c/. ¡lUiír .d iv' mouv eme ni lenii-diurne d c u O i t . 



Suite de la CORRECTION du lieu de la Lutte, tfcïc, 

Heures Secondes Différences prifes de i 2 en 1 2 heures, 
apres mi'ti . u t jt t n t it t 111 / n / n 
ou m i n u i t . O I O ¡ 0 20 O J O ¡ O 4.O , 0 5 0 ( 1 O l ' i o 

' H. Al. Sec. I Sec. Sec. j òee. | See. j Sec. i Sec. H. AL 

4. o 1,1 2,z 3,3 4 ,4 5 , 0 6 , 7 7 ,8 8. o 

4. 4 1,1 2,2 3 ,4 4,5 5,6 6,7 7 , 8 7 . 56 

4. 8 I , I 2 ,3 3 ,4 4,5 5 > 6 6 > 8 7»9 7- 5 2 

4. 12 i , i 2,3 3 , 4 4,5 5 ,7 6,8 8,0 7 . 48 

4. 16 1 ,1 2,3 3 ,4 4 ,6 5 ,7 6 ,9 8,0 7 . 44 
4. 2 0 } 1 ,2 2 ,3 3,5 4 , 6 5,8 6,9 8,1 7 . 40 

4- 2 4 ) 1,2 2,3 3,5 4 , 6 5,8 7 , 0 8,1 7 . 3_̂  

4 . 2 8 1 ,2 I 2 ,3 3 , 5 4 , 7 5,8 j 7 , 0 8,2 7 . 32 

4 . 32 1 ,2 2 ,4 3 ,5 4 , 7 5,9 7 , 1 8,2 7 . 28 

4 . 3 6 1 ,2 2 ,4 3,5 4 , 7 5,9 7 , 1 8,3 7 - 2 + 

4. 4 0 1,2 2 ,4 3 ,6 4 ,8 5,9 7 , 1 8,3 7 . 20 

4. 4 4 1,2 2 ,4 3 , 6 4 ,8 6 , 0 7 ,2 8,4 7 . 16 

4 . 4 8 1 ,2 2 ,4 3,6 4,8 6 ,0 7 , 2 8,4 7 . 12 

4 . 52 1 ,2 2 ,4 3 , 6 4 ,8 6 , 0 7 , 2 8,4 , 7 . 8 

4. 56 1 ,2 2 ,4 3 ,6 4 ,8 6 , 1 7 , 3 8,5 7 . 4 

5. o 1,2 2 ,4 3,6 4,9 6 , 1 7 , 3 8,5 1 7 . 0 

5. 4 i .a 2 ,4 3 , 7 4,9 6 , 1 7 , 3 8,5 Í6 . 56 

5. 8 1,2 2 ,4 3 , 7 4 ,9 6,1 7,3 8,6 | 6 . 52 

5. 12 1,2 2 ,5 3 , 7 4,9 6 , i 7 , 4 8,6 ¡ 6 . 4 8 

5. 16 1,2 2,5 I 3 , 7 4,9 6 , 2 7 , 4 8,6 6. 44 

5. 20 t ,2 2,5 3 , 7 4,9 6,2 7 , 4 8,6 6. 40 

5. 24 t ,2 2 ,5 3 , 7 4,9 6,2 7 , 4 8,7 6. 36 

5. 2 8 ] 1,2 2,5 3 , 7 5,0 6,2 7 , 4 8,7 6. 32 

5. 32 i , 2 2,5 3 , 7 5,0 6,2 7 ,5 8,7 6. 28 

5. 36 1 ,2 2,5 3 , 7 <;,o 6,2 7 , 5 8,7 6. 24 

5. 40 ' , 2 2,5 3 , 7 5,0 6,2 7 ,5 8 ,7 6. 20 

5. 44 ' , 2 2,5 3 , 7 5,0 6,2 7 , 5 8,7 6. 16 

J . 48 1,2 2,5 3 ,7 5,0 6,2 7 ,5 8 ,7 6. 12 

5. 52 1,2 2,5 3 , 7 5,0 6,2 7 , 5 8 ,7 6. » 

5. 56 1,2 2 ,5 3 , 7 5,0 j 6,2 7 , 5 8,7 6. 4 

6. o 1 ,2 2,5 3 , 7 5,0 • 6,2 7 ,5 8 ,7 j 6 . o 

Ajoutez, quand le mouvement femi-<l¡urne décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la Lune, ¿fe, 

H E U R E S Secondes Différences prifes de 1 2 en î 2 heures. 
tipi 
DU 

es inal i 

minuit- l '2 0" » ' 3 ° " 1 '40" , '50» z' 0" 2 ' 1 0 " 2' 20" 

H . . ) / . Sec. Sec. Sec. Sec. Sec. dec. Sec. H. / 17 . 

4- O 8 ) 9 
I 0,0 I I , , , 2 , 2 ' 3 - 3 , 4 , 4 . 5 , 6 8. 0 

4- 4 9,0 1 O, I , I ,2 1 2 , 3 . 3 , 4 , 4 ,6 
^'Z 7- 56 

4- 8 9,0 I 0,2 î 1,3 , 2 , 4 ' 3 ' 5 ' 4 , 7 . 5 , 8 7 - 5 2 

4- ! 2 9,1 I 0,2 î ' ,4 1 2 , 5 . 3 , 6 , 4 , 8 ' 5 ' 9 7 - 48 

4- >6 9,2 10 ,3 î 1,5 I 2,6 l3'Z •4'9 ,6 ,0 7 - 4 4 

4- 20 9,2 I 0,4 î 1,5 I 2 , 7 . 3 , 8 . 5 , 0 , 6 , , 7- 40 

4- 2 4 9.3 1 0,4 1 , ,6 , 2,8 ' 3 . 9 ' 5 , ' . 6 , 3 7 - 36 

4. 28 9>3 .0 ,5 " , 7 . 2 , 9 1 4 , 0 1 5 , 2 î 6,4 7 - 3 l 
4- 3 2 9,4 , o , 6 1 1,8 12,.9 , 4 , , '5>3 . 6 , 5 7 - 28 

4. 3 6 9-5 1 0,6 1 1,8 1 3 , 0 1 4 , 2 . 5 , 4 . 6 , 5 7 - 2 4 

4- 40 9>5 1 0 , 7 î i , 9 ' 3 ' 1 . 4 . 3 1 5 , 4 î 6,6 7 - 2 0 

4. 4 4 1 9 > 6 1 0 , 7 i 1,9 ' 3 , 1 . 4 , 3 ' 5 , 5 » 6 , 7 7- î 6 

4- 4 8 9,6 10 ,8 î 2,0 1 3 , 2 1 4 , 4 . 5 . 6 16 ,8 7- 1 2 

4 - 5 * 9,6 ,0 ,8 1 2 , 1 ' 3'3 •4>5 ' 5 , 7 . 6 , 9 7 - 8 

4- 56 9>7 10 ,9 1 2 , 1 ' 3 , 3 ' 4 , 5 .6 ,9 7 - 4 

5- 0 9'7> 
10,9 1 2 , 2 1 3 , 4 1 4 , 6 1 5 , 8 , 7 , 0 7 - 0 

5- 4 9,8 î 1,0 î 2 ,2 1 3 , 4 1 4 , 6 »5,9 • 7 , ' 6. 56 
8 9,8 î 1,0 î 2,2 ' 3 - 5 ' 4 . 7 ' 5 , 9 1 7 , ' 6. 5 2 

5- 12 9,8 1 1,0 • 2,3 1 3 . 5 1 4 . 7 , 6 , o 1 7 , 2 6. 48 

5. 16 9>9 i i , î , 2 , 3 1 3 - 5 . 4 . 8 16,0 1 7 , 2 6. 44 
5« 20 9,9 i î , 1 «2,3 . 3 . 6 14>8 1 6 , 0 ' 7 - 3 6. 40 

•5* 2 4 9,9 I 2 ,4 »4.8 î 6,1 ' 7 , 3 6. 36 

5« 28 9-9 1 1 , 2 1 2 ,4 ' 3 , 6 '4>9 16 ,1 . 7 . 4 ( 
6. 

3 n 
5« 3 2 9>9 , 1 , 2 1 2 ,4 1 3 , 7 '4-9 , 6 ,2 ' 7 , 4 6. 28 

5' 36 t 0,0 ! I ,2 , 2 , 4 • 3 '7 14 ,9 1 6,2 1 7 , 4 i 6. *4 

5. 4.0 î 0,0 1 I ,2 12 , 5 >3>7 . 5 . 0 î 6,2 ' 7 - 4 , 6. 2 0 

5. 4 4 î 0,0 , 1,2 1 2 , 5 1 3 .7 . 5." î 6,2 ' 7 . 5 6. 1 6 

5« 4 8 1 0,0 , t ,2 , 2 , 5 1 3 ,7 .5 ,0 1 6 , 2 ' 7 ' 5 : 6. 1 2 

5- 5 2 î 0,0 1 1 , 2 1 2 , ) ' 3 , 7 > 5,0 I 6,2 ' 7 . 5 6. 8 

5> S 6 1 0,0 I , ,2 I 2,5 1 3 . 7 15 ,0 , 6,2 ' 7 , 5 6. 4 
6. 0 î 0,0 1 1 , 2 1 2,5 ' 3 > 7 1 5 , 0 16 ,2 •7-5 6. 0 

Ajoutez (]uan d le mouvement iemi-c i urne décroît. 



Suite efe ía CORRECTION du lieu de la Lune, ¿fe. 

Ajoutez quand le mouvement fcmi-diur:ie décroît. 

H F W H E S ' Secondes Différences prifes de 12 en 12 heures. j 

aj.rcs mùii l — ; - - ; - ; - j 

ou minuit . | 2 3 O 2 4.0 2 5 0 3 O 3 I O 3 2 0 3 3 0 ? 

H. AI. Sec. i .Vf. i Sec. j Sec. 1 ôee. | ¿ce. \ tH. M. 

4. o 1 6 , 7 1 7 , 8 18,9 2 0 , 0 2 i , i 2 2 , 2 [ 2 3 , 3 [8 . o 

4. 4 i 6,8 1 7 , 9 1 9 . 0 20,2 2 1 , 3 2 2 , 4 2 3 , 5 ( 7 . 56 
4- 8 16 ,9 1 8 , 1 19 ,2 20,3 2 1 , 5 2 2 , 6 2 3 , 7 I 7 . 52 

4 . 1 2 1 7 , 1 l8 ,2 19 ,3 20,5 2 1 , 6 2 2 , 7 2 3 , 9 { 7 . 4-8 
4. 16 1 7 , 2 18 ,3 19 ,5 20,6 2 1 , 8 22 ,9 2 4 , i I 7 . 4 4 
4. 2 0 1 7 , 3 1 8 , 5 19,6 20,8 2 1 , 9 2 3 , 1 24 ,2 ; 7 . 41.) 

4. 2 4 1 7 , 4 l8 ,6 1 9 , 7 2 0 , 9 2 2 , 1 2:;,2 24 ,4 J 7 . 3^ 
4. 28 1 7 , 5 1 8 , 7 19 ,9 j 2 I ,0 ¡ 2 2 , 2 ¡ 2 3 , 4 ¡ 2 4 , 5 7 . 32 
4 . 32 1 7 , 6 l8 ,8 20 ,0 ¡ 2 1 , 2 ¡ 2 2 , 3 ¡ 2 3 , 5 J 2 4 , 7 7 . 28 
4. 36 1 7 , 7 l8 ,9 2 0 , I 2 1 , 3 1 2 2 , 5 ¡ 2 3 , 6 | 2 4 , 8 7 . 24 
4. 4 0 1 7 , 8 I 9 , 0 20,2 2 1 , 4 ¡ 2 2 , 6 2 3 , 8 ¡ 2 5 , 0 20 
4. 4 4 1 7 . 9 1 9 , 1 20,3 2 1 , 5 | 2 2 , 7 2 3,9 | 2 5 , t 7 . l6 
4. 4 8 18 ,0 19 ,2 20,4 2 1 , 6 ) 2 2 , 8 24 .O ¡ 2 ) , 2 : 7 . 12 

4 . 5 2 l 8 , I 19 ,3 20,5 2 1 , V 2 2 , 9 24 ,1 2 5 , 3 7 . 8 

4 . 56 1 8 , 2 1 9 , 4 2 0 , 6 2 1 , 8 2 3 , 0 24 ,2 2 5 , 4 7 . 4 
5. o 1 8 , 2 1 9 , 4 2 0 , 7 2 1 , 9 2 3 , 1 24 ,3 2 5 , 5 7 . O 
5. 4 1 1 8 . 3 10,5 20 ,7 22 ,0 2 3 , 2 24,4. 2 5 , 6 6. 56 
5. 8 1 8 4 19 ,6 2 0 , 8 2 2 , 0 2 3 , 3 24 ,5 25,-7 6. 52 
5 . 1 2 1 8,4 ' 1 9 , 6 20,9 ' 2 2 , 1 2 3 , 3 2 4 t 6

 ! 2 5,8 6. 48 

5. l 6 18 ,5 1 9 , 7 20,9 2 2 , 2 2 3 , 4 24 ,6 , 2 5 , 9 j 6 . 44 
5. * ÎO 1 8 , 5 19 ,8 2 I . O 2 2 , 2 2 3 , 5 2 4 , 7 2 5 , 9 J 6 . 40 
5. 24 1 8 , 6 19 ,8 2 1 , 0 22 ,3 2 3 , 5 2 4 , 7 2 6 , 0 6. 36 
5. 28 1 8 , 6 19 ,8 2 1 , 1 2 2 , 3 2 3 , 6 24 ,8 ,'26,0 6. 32 
5 . 3 2 1 18 ,6 1 9 , 9 2 1 , 1 2 2 , 4 2 3 , 6 24,8 26 ,1 6. 28 

5. 36, l 8 , 7 1 9 , 9 2 1 , 2 2 2 , 4 2 3 , 6 24,9 ' 2 6 , 1 6. 24 

5. 4.0 I I 8,7 1 9 , 9 2 1 , 2 2 2 , 4 2 3 , 7 2 4 , 9 ¡ 2 6 , 2 6. 20 
5. 4 4 ) 1 8 , 7 20,0 2 1 , 2 22 ,5 2 3 , 7 2 5 , 0 ¡ 2 6 , 2 6. l6 
5. 4 8 1 1 8 , 7 20,0 2 1,2 2 2,) 2 3 , 7 2 5 , 0 | 26 ,2 6. 1 2 
5 . 52 1 8 , 7 20,0 2 1 , 2 22 ,5 2 3 , 7 25 ,0 , 26 ,2 :6 . 8 
5. 56 1 8 , 7 20,0 2 1 , 2 2 2,) 2 3 , 7 2 5 , 0 !26 ,2 ' 6 . 4 
6. o 1 8 , 7 20,0 2 1 , 2 22 ,5 « 2 3 , 7 25 ,0 1 2 6 , 2 6. O 



Suite de la CORRECTION du lieu de la L u n e , ¿fe. 

H E U R E S Seeon les Différences prifes de 1 2 en 12 iieures. 

ou 
es muli 
mîiunt. 3'40" 4' 0" 4 ' 1 0 " 4 ' 2 0" 4 ' 3 ° " j 4'4©" 

n M. JVc. J>c. Sec. Sec. j Sec. Sec. H. M. 

4- 0 2 4 > 4 2 5 , 6 26 ,7 2 7 , 8 28 ,9 3 0,0 3 '»> 8. 0 

4. 4 24,6 2 5 , 8 26,9 28,0 2 9, I 30,2 3 ' , 4 7- 5 6 

4. 8 24 ,8 2 6,0 2 7 , î 28 ,2 29 ,4 30,5 3 . , 6 7-

4. 1 2 2 5.0 2 6,2 2 7 , 3 2 8,4 2 9,6 3 0 , 7 3 > , 8 7 « 4 8 

4. 16 2 5,2 2 6,4 2 7 , 5 28,6 29.8 30,9 3 2 , 1 7- 4 4 

4- 20 2 5 > 4 26 ,5 2 7 , 7 28 ,8 3 0,0 3 « > I 3 2 , 3 7- 40 

2 4 2 5 , 5 2 6,7 27 ,9 2 9,0 3 0,2 3<>3 3 2 > 5 7- 36 

4- 28 2 5 , 7 26 ,9 28 ,0 2 9,2 30 ,4 3 ' , 5 3 2 , 7 7> 3 2 

4. 3 2 2 5 . 9 2 7 , 0 28 ,2 29 ,4 30,6 3 »»7 3 2 , 9 7- 2 8 

4 . 2 6,0 2 7 , 2 2 8 , 4 29,5 3 0 , 7 3» '9 3 3 ' 1 7- 2 4 

4- 4 0 2 6, î 2 7» 3 28 ,5 2 9 , 7 3°>9 3 2 , 1 3 3*3 7- 20 

4- 4 4 26 ,3 2 7 , 5 2 8 , 7 29,9 3 1 , 1 3 2 , 2 3 3>4 7- 1 6 

4- 4 8 2 6 , 4 2 7 , 6 2 8 , 8 3 0,0 3 1,2 3 2 , 4 3 3 . 6 7- î 2 

4 . 5 2 2 6,5 2 7 , 7 28 ,9 30 ,1 3<>3 3 2 ' 5 3 3 . 8 7- 8 

4 . 56 26 ,6 2 7 , 8 29 ,1 30 ,3 3<>5 3 2 ' 7 3 3.9 7 - 4 

5. 0 2 6,7 28 ,0 2 9,2 30 ,4 ,6 3 2 , 8 34»° 7 - 0 

5 . 4 26 ,8 2 8 , 1 29 ,3 3°>5 3 ' ' 7 3 2 , 9 3 4 ' 2 6. 56 

5. 8 2 6,9 28 ,2 29 ,4 3 0,6 3 1 , 8 3 3 , 0 34-3 6. 
5 o 

5« 12 27 ,0 28 ,2 29,5 3 0 , 7 3 '>9 3 3.» 3 4 , 4 6. 4 8 

5. 16 2 7 , 1 28 ,3 2 9,6 30,8 32 ,0 3 3 , 2 34-5 6. 4 4 

5. 2 0 2 7 , 2 2 8 , 4 2 9,6 30,9 3 2 , 1 33>3 34>6 6. 4 0 

5. 2 4 2 7 , 2 28 ,5 2 9,7 3°>9 3 2 , 2 3 3 »4 3 4 - 6 6. 3 6 

5. 2 8 2 7 , 3 28 ,5 29 ,8 3 1,0 3 2 , 2 3 3 > 5 3 4 - 7 6. 3 o 
5. 3 2 2 7 > 3 2 8 , 6 2 9 , S 3 3 2 , 3 3 3 , 5 34 .8 6. 2 8 

s. 36 2 7 , 4 28 ,6 29,9 3 1 , 1 3 2 , 4 3 3 . 6 34 -8 6. 2 4 

5. 40 2 7 , 4 2 8 , 7 2 9>9 3 , , 2 3 2 , 4 33 .6 3 4> 9 6. 20 

5. 2 7 , 4 2 8 , 7 29 ,9 3 1 , 2 3 2 , 4 3 3-7 34-9 6. l 6 

5. 4 8 2 7 . 5 2 8 , 7 3 0,0 3 1 , 2 32 ,5 3 3 .7 3 5 . 0 6. I 2 

5. 5 2 2 7 , 5 2 8 , 7 3 ° » o 3 ' , 2 3 2 , 5 3 3 .7 3 5>o 6. 8 

5. 5 6 2 7 , 5 2 8 , 7 3 °>° 3 ' ,2 3 2 > 5 3 3-7 3 5 , 0 6. 4 

6. 0 2 7 . 5 2 8 , 7 3 0,0 3 1,2 3 2 >5 3 3 ,7 35 ,0 6. 0 

Ajoutez quand le mouvement femi-diurne décroît. 



Sui t e de la CORRECTION du lieu de la Lune >J7_ c. 

H e u h e s Seco vies Di Terences prifes de 1 2 en ï 2 honres. 
ap:cs 
un m 

i î l u ' . l 
Illl'l. 4'50" 5' 0" 5 ' . o " 5 ' 2 o " 5 > " 5'4.0" 5 'So" 

H. / ! / . .)£<r. .W. .)«. Sec. ¿lí'C. òee. H. 

4- 0 3 2 , 2 3 3>3 34 ,4 3 5 / ' 3 * , 7 
3-7 ,8 3 8,9 8. 0 

4. 4 3 2 >5 3 3 . * 3 4 ' 7 3 5 , 8 3 7 , ° 3 8 , . 3 9 , 2 7-
4. 8 ? a ' 7 3 3 >9 3>,o 

3^,< 3 7 '3 38,4 39,5 7- 5cT 4- ì 2 33>° 3 4 , t 3 )'3 36 ,4 37-5 3 8 , 7 3 9,8 7 . 48 
4. 16 3 3 > 2 34-4 3 5« 5 5 6,7 3 7 , 8 3 9 '° 40, t 7 . 44 
4. 2 0 3 3>5 3 4/> 3 5.8 3 ¿,9 3 8 , . 3 9 , 2 40 ,4 7 . 40 

4- 24 3 3 '7 34 ,8 36,0 3 7 ' 2 38,3 i o , ) 4-0,6 7- 3 6 

4-- 28 3 3-9 3 5'' 30 , 2 3 7 ' 4 
3 M 3 9,7 4°>9 7- 3o 

4- 3 2 34 ,1 3 5,3 36 ,4 3 7 ^ 3 8 , 8 40,0 4 1 , 1 7- 28 

4- 56 3 4-3 3 >.)' 3 6,6 3 7 , 8 3 9 ' ° 4 0 ' 2 4 1 , 4 7- 24 
4. 40 3 4 o 3<î,8 38 ,0 3 9 , 2 40 ,4 4 1 , 6 7- 2 0 

4> 4 4 3 4 , 6 35>8 3 7 , ° 38 ,2 3 9-4 40,6 4 1 , 8 7- 16 

4 48 34,8 3 6,0 3 7 , 2 3 8 , + 3 9,6 40,8 4 2 , 0 7- 1 2 

4.. 5 - 3 5 , ° 36,2 37>4 38,6 39 ,8 4 ' ,0 4 2 > 2 7* 8 

4- 5 6 3 5 - 1 3 6\? 37-5 38 ,7 3 9.9 4 1 , 2 4 2 ' 4 7- 4 
0 3 5 > 2 3 6,5 3 7 , 7 38,9 40 , i 4 ' , 3 4 2 > 5 7- 0 

) • 4- 3 5>4 36 ,6 37 '8 3 9 ' ° 40,3 4-1,5 4.2,7 6 . 56 

5- 8 3 ) , 5 3 0 ,7 37,9 3 9 ' 2 40 ,4 4 t ,6 4 2 / 8 6. 5* 

5* 1 2 î ï , * 36,8 3 8 , 1 39,3 4°>5 4 « , 7 4 3 , 0 6 . 48 

> • 16 ? 5,7" 3 ö,9 38 ,2 39 ,4 40,6 4 ' , 9 43 >' 6. 44 

5- 2 0 35-8 3 7 ' ° 3 8 . 3 39Ó 40 ,7 42 ,0 4 3 > 2 6 . 40 

Í • 24 3 5,9 3 7 , ' 3 8,4 Î9»6 40 ,8 4 2 , 1 4 5 , 3 6. 
6 . 

36 
5- 28 3 6\o 3 7 ' 2 3 8 , 4 3 9'7 40,9 4 2 , 2 4 3,4 

6. 
6 . 

3 o 
3 2 3 6,0 37 '3 3 8 , 5 3 9,8 4 1 , 0 4 2 , 2 4î>5 6 . 2 8 

3¿ 3 6 , . 3 7 ' 3 3 8 , 6 39,8 4 1 , 1 4 2 , 3 4-3,6 6. 24 

40 37 -4 3 8 , 6 3 9,9 4 M 4 2 , 4 4 3 . ^ 6. 2 0 

» • + 1 
3 ¿ , 2 3 7 ' 4 3 8 , 7 39,0 4 1 , 2 4.2,4 4 3 , 7 6. 16 

5- 4 8 36 ,2 3 7» 5 3 8,7 40,0 4 1 , 2 4 2 , 5 4 3 . 7 6. i 2 

5 2 36 ,2 3 7 - S 3 8,7 40,0 4 ' , 2 4 2 ' 5 4 3 - 7 6. 8 
36,2 37.5 3 8 , 7 40,0 4 1 , 2 4 2 ' 5 4 3 - 7 6. 4 
36,2 3 7 , ï . 38 ,7 40,0 4 . 1 , 2 4 2 , 3 ' 4 3 , 7 ' 6. 0 

Ajoutez quanti le mouvement íemi-c ¡urne décroît. 



H E 
iprc.s 
ÌU ni 

Ì7T 

U R E S 

l T i u t i 

" j ì j 

Sccoi 

6' 0" 

v i f v . 

ides Dil 

6' 1 0" 

térences 

6'2û" 

vií'í' 

[irifcs de 12 en 12 heures, j 

6'10" ; 6'4o" 6' 5 0" j 7 ' o " j 

Sec. òa. 1 vii-c Sa. M. 

4- O 40,0 4 ' . ' 4 2 , 2 43>3 4 4 ' 4 4 S . 6 4 6 v 8 ' 0 

4- 4 4 ° - 3 4 . , 4 4 2 , 6 4 3 , 7 4 4 , 8 4 5 , 9 4 7 , 0 7 . 56 

+• 8 40,6 4 1 , 8 4 2 , 9 44 ,0 4 5 , 2 46 ,3 4 7 , 4 J7- 52 
4. î 2 4 ° , 9 4 2 , . 4 3 ' 2 44-4 4 5 ' 5 ¥ > > 6 4 7 ' s > 7 - 4^ 
+• 1 6 1 4 1 , 2 4 2 , 4 43>) 4 4 , 7 4 3 , 8 47 ,0 4 8 , 1 J 7 . 4 4 
4. 20 4 ' . 5 4 2 , 7 4 3 , 8 4 5 , 0 4 6 , 1 4 7 , 3 4 8 , 4 7 . 40 
4" 2 4 4 1 , 8 4 3 ' ° 44 ,1 4 5 , 3 4 6 , 4 4 7 , 6 48 ,8 7 . 36 

4- 28 4 2 , î 4 3 , 2 4 4 , 4 4 5 ' 6 4 6 ' 7 Ì 4 7 > 9 4 9 ' ' 7- 3 2 

4- 3 2 4 M 43 0 4 4 ' 7 4 5 , 8 47 ,0 .48 ,2 49,4- 7« 28 
4- 4 2 , 5 4 3 ' 7 44 '9 4 6 > ' 4 7 ' 3 48 .5 49 ,6 7- 2 4 
4- 40 4 2 , 8 44 ,0 4 ) . 2 4 ^ 3 4 7 ' 5 4 8 ' 7 49'9 7- 2 0 

4- 44 4 3 , 0 44 ,2 4 5 ' 4 46 ,6 4 7 , 8 | 4 9 , o 50,2 7 . 16 
4- 48 4 3 > 2 44>4 4 5 , 6 46 ,8 48 ,0 ¡49 ,2 )0 ,4 7 . 1 2 

4. 5 2 43>4 44 ,6 4 5 ' 8 4 7 , 0 48 ,2 4 9 , 4 50,6 J 7 . 8 

4- 56 4 3 , 6 44-8 46 ,0 4 7 , 2 4 8 , 4 49 ,6 50,8 1 7 . 4 

5- 0 43 >7 4 5 > ° 46 ,2 4 7 , 4 48 ,6 49 ,8 5 1 , 0 1 7 . 0 
5- 4 43>9 45>» 4 6 , 4 4 7 , 6 48 ,8 50,0 5 ( , 2 6- 5 7 

5- 8 4 4 , ' 4 5 , 3 4^-5 47>7 49>° 5 ° ' 2 5 '»4 6 - 5 2 

S - 12 44 ,2 4 5 ' 4 4 6 , 7 4 7 , 9 49 ,1 50,3 5 1 , 6 6. 48 

5- 1 6 44-3 4 5 > 6 46,8 48 ,0 4 9 , 3 50,5 5 1 , 7 ¡ 6 . 4 4 

5- 2 0 44 .4 45 >7 46 ,9 4 8 , 1 4 9 , 4 50,6 5 1 , 9 | 6 . 40 
5- 21 44'5 4 5 . 3 4 7 > ° 48 ,3 49 ,5 50 ,7 52 ,0 | 6 . 36 

5- 28 4 4 , 6 45»9 4 7 ' ' 
4 8 , 4 49 ,6 50,8 5 2 , 1 j 6. 32 5- 3 2 44>7 46 ,0 4 7 ' 2 48 ,5 4 9 , 7 50,9 52 ,2 6, 28 

5- 3<5 44>3 46,0 4 7 - 3 4 8 , 5 49 ,8 5 , ,0 52 ,3 ¡ 6 . 24 

5- 40 44-9 4 6 , î 4 7 ' 4 
4 8 , 6 49 ,8 j S î , î 52 ,3 1 6. 20 

5- 4 4 44 '9 46 ,2 4 7 . 4 4 8 , 7 49,9 5 1 , î 5 2,4 I 6. 16 

5- 4 8 44'9 46 ,2 4 7 ' 4 4 8 , 7 40,9 : 5 1 , 2 5 2 , 4 6. 12 

5- 5 2 4 5 ' ° 4 ^ 2 4 7 ' 5 4 8 , 7 5 0 , 0 1 5 1 , 2 52 ,5 s 6. 8 

5- 56 4 5 ' ° j 46,2 47 -5 1 4 8 , 7 5 0 , 0 ¡ 5 1 , 2 5 2 , 5 1 6 . 4 
6. 0 4 5 , 0 146,2 4 7 ' 5 1 4 8 , 7 5 0 , 0 1 5 1,2 5 2 , 5 : 6 . 0 

Ajoute* quiind le mouvement fenii-diuvnc décioît. 

Suite de la Co R RECTION du lieu de ta Lune, ifc, 



Suite de fa CORRECTION du Heu de la Lune, ire. 

H E UREsj S C C O I I C 

Illì-Ji t — 
- « • { / > o " 

es Diffère 

7 ' 2 0 " 

rues prift 

7' 3 ° " 

s «le i 2 

7 ' 40" 

en 1 2 

7' 5 ° " 

heures. 

8' 0" 

7L SEC. Ar. SEC. JVc. JVc, SEC. H. .44. 

4- 0 4 7 , 8 48 , 9 5 0 ,0 5 1 » 1 5 2 , 2 8. 0 

4- 4 48 ,2 4 9 , 3 5 0,4. 5« ,5 5 2 , 7 5 3 , 8 7- 56 
4- 8 4 8 , 5 4 9 , 7 50 ,8 5 1 , 9 5 3 , « 54 ,2 7- 5 2 

4- 1 2 48 . 9 5 0 , 0 5 1 , 2 5 2 * 3 5 3 , 5 54 , 6 7- 48 
4- 16 49 .5 5 °»4 5 1 , 6 5 2 , 7 5 3 , 8 5 5 , 0 7' 44 
4- 20 49 ,6 50,8 5 ! , 9 5 3 , 1 5 4 « 2 5 5,4 7- 40 
4-, 2 4 4 9 , 9 5 i > 1 5 2 ,2 5 3 , 4 5 4 , 6 5 5 , 7 7- 36 

4 . 2 8 5 0,2 5 1 , 4 5 2,6 5 3 , 7 54,9 56 ,1 7- 3* 

4- 3 2 50,5 5 ' « 7 5 2 . 9 54," 5 5 , 2 5 6,4 7- 28 

4- 36 50 ,8 5 2 , 0 5 3 , 2 5 4 , 4 55 -6 5 6 , 7 7- 24 

4- 4 0 5 1 ' 1 5 2 » 3 53>5 5 4 , 7 5 5 , 8 5 7 , ° 7- 20 
4 . 4 4 5 ' , 4 5 2 , 5 5 3 , 7 54 ,9 56 ,1 5 7 , 3 7- 16 

4- 4 « 5 1,6 5 2 , 8 54 ,0 5 5 , 2 5 6 , 4 5 7 , 6 17- 12 

4 . 5 2 5 ' , 8 5 3 , 0 5 4 » 2 5 5 , 4 5 6,7 5 7 . 9 7- 8 

4. 56 5 2 , 1 5 3 . 3 54»5 5 5 , 7 56,9 5 8 , 1 7- 4 
5. 0 5 2 > 3 5 3 . 5 5 4 , 7 55-9 5 7 ' 1 58 ,3 7- 0 
5. 4 5 2,4 5 3»7 54 , 9 56,1 5 7 . 3 58 ,5 6. 56 
5 . » 52,6 5 3 .9 5 5 , « 56 ,3 5 7 , 5 5 8 , 7 6. 

5 o 
5- • 2 5 2 , 8 5 4 , 0 5 5 > 2 5 7 , 7 58 .9 6. 48 

5. 16 5 2 , 9 5 4 » 2 5 5»4 56,6 57 ,9 5 9 ' 1 6. 44 
5. 20 5 3 , 1 5 4'3 5 5 , 6 56 ,8 58 ,0 59 ,3 6. 40 
5. 2 4 5 3 , 2 5 4 , 4 5 5>7 56 .9 58 ,2 59 ,4 6. 3 6 

5. 28 53>3 54>6 5 5 . 8 5 7 , 0 58 ,3 5 9,5 ó. ? « 
5. 3 2 5 3 , 4 54>7 5 5 , 9 5 7 , 2 5 8 , 4 5 9,6 6. 28 
5« 36 53>5 5 4 . » 5 6 ,o 5 7 > 2 58,5 5 9 . 7 (5. 24 

5 . 40 5 3 , 6 54 ,8 7 6 5 7 , 3 58 ,6 59 .8 6. 2 0 

5. 4 4 5 3 , 6 54»9 5 6 , ! 5 7 , 4 5* ,6 5^,9 6. 16 
5 . 48 5 3 ,7 54 , 9 56 ,2 5 7 , 4 5 8 ,7 59.9 6. 12 
5. 5 2 5 3 , 7 55>° 5 f.,2 5 7 , 5 5 8 , 7 60,0 6. 8 
5. 5 3>7 55>° 56 ,2 5 7 , 5 S 8,7 60,0 6. 4 
6. 0 5 3 ,7 5 5 , ° 56,2 5 7 , 5 5 8 , 7 60,0 <$. o 

Ajou:e¿ c¡u.in<i le mouvement íemi-diurnc décroît. 



Suite de la Co R RECTI o ¡V du lieu de la Lune, ¿fe. 

Hr S í - c o n d e s Différences prill s d e 1 1 e n 1 a heures . 

mi :¡ 8' ,0" 8 ' 2 0 " , 8 ' 3 0 " 8' 4 0 " 8' 5 0 

IT Str. óec. .fe. Sec H. 

4- o 5 4-4 5 5 - 6 5 7 , 8 
"58,7' 

60,0 8. 0 

4- 4 >4>9 5 7 - ' 5 8 , 3 5 9,4 60, J 7' 56 
4- 8 5 5,3 5 ^ - 5 5 7 / 5 8 , 7 5 9-8 6 1 , 0 7- 5 2 

4- I 2 5 5>7 5^-9 5 8 , 0 5 9 . ' 6 0 , 3 6 1 , 4 7- 4 8 

4- i 6 5 6 , 1 5 7 , 3 58 ,4. 5 9,<5 6 0 , 7 6 f ,9 7- 4 4 
4- 2 0 j 5 ^ - 5 5 7 - 7 

58.a 
6 0 , 0 6 1 , 1 ^ 2 , 3 7 - 4 0 

4- M-Î 5 6 - 9 5 8 , . 5 9 - 2 6 0 , 4 6 2 , 7 7- 3 6 

4- 2 8 5 7 > 2 5 U 5 9 > 6 6 0 , 8 6 1 , 9 6 ? , « 7-
4- 3 2 5 8 , 8 5 9.9 6 1 , 1 6 2 , 3 ¿ 3 - 5 7- 2 8 

4- 36 5 7 - 9 5 9 - ' 6 0 , 3 6 , , 5 6 2 , 6 6 3 , 8 7- 2 4 

4- 4.0 5 8 , 2 5 9-4 6 0 , 6 6 . , 8 635,0 6 4 , 2 7- 2 0 

4- 4 4 58.5 5 9,7 6 0 , 9 6 2 , 1 6 3 , 3 6 4 , 5 7- JÓ 
4- 4 8 5 8 , 8 6 0 , 0 f> 1 , 2 6 2 , 4 6 3 , 6 6 4 , 8 7- I 2 

4- 5 2 59 .1 6 0 , 3 6 . , 5 6 3 , 9 T57r 7- 8 

4' 59>3 6 0 , 5 62,9 6 4 , 2 6 5 - 4 7- 4 
5- 0 5 9 , 5 6 0 , 8 6 2 , 0 6 3 , 2 6 4 , 4 6 5 , 6 7- 0 

>• 4 59>8 6 1 , 0 6 2 , 2 6 3 , 4 6 4 , 6 ¿ 5 - 9 6 . 5 6 
5- 8 60,0 6 ! , 2 6 2 , 4 6 3 , 6 6 4 , 9 6 6 , 1 6 . 5 2 

5- 1 2 6 0 , 2 6 1 ,4 6 2 , 6 6 3 , 8 6 5 , « 6 6 , 3 6 . 4 8 

5- 1 6 6 0 , 3 6 i , 6 02 ,8 6 4 , 0 6 5 , 3 6 6 7 j 6 . 4 4 
5- 2 0 1 ¿ 0 , 5 6 i ,7 6 3 , 0 6 4 , 2 6 5 , 4 6 6 / 7 6 . 4 0 

5- 2 4 ! 6 0 , 6 6 i , 9 6 3 , T 6 4 , 3 6 5 , 6 6 6 , 8 6 . 3 6 

5- 2 8 ^ 60 ,8 6 2 , 0 6 } , 2 ¿ 4 - 5 6 5>7 6 7 , 0 6 . 3 2 

5« 3 2 60 ,9 6 2 , 1 6 3 , 4 6 4 , 6 6 5 , 8 6 7 , i 6 . 2 8 

5- 3 6 6 i , 0 6 2 , 2 6 3 . 5 6 4 . 7 i 6 6 , 0 6 7 / 2 6 . 2 4 

5- 4 0 6 t , i 6 2 , 3 ¿ 3 , 6 % 8 6 6 , 0 6 7 , 3 6 . 2 0 

) • 4 4 6 j , i 6 2 , 4 6 3 , 6 6 . 1 , 9 6 6 , i 6 7 , 4 6 . 1 6 

5- 4 8 6 1 , 2 6 2 , 4 ¿ 3 , 7 6 4 , 9 6 6 ) 2 6 7 , 4 6 . i 2 

5- 5 2 ¡6 1,2 6 2 , 5 6 3 , 7 6 5 , 0 6 6 , 2 6 7 , 5 6 . 8 
5- 6 1 , 2 6 2 , 5 63,7 6 5 , 0 6 6 , 2 I 6 7 , 5 6. 4 
6 . 0 1 . 6 , , 2 6 2 , 5 6 ; , 7 6 \ , 0 6 6 , 2 

1 ¿ 7 - 5 
6 . 0 

Ajoute/, quand le mouvement (emwliurtie décroît. 



Suite de la CORRECTION du Heu de la Lune, ¿ f e , 

H EU SES Secondes Différences prife s d e 12 en 1 2 ie ures. 

9' ' o " 9' 4 P " 9' 5 ° " 1 0 ' 0" 

H. Al. Sec. JVc. JVc. Sec. H. M. 

4- 0 6 1 , 1 62 ,2 63 ,3 64 ,4 65 ,6 6 6 , 7 8. 0 

4- 4 6 i , ó 6 2 , 7 63 ,9 65 ,0 6 6, [ 6 7 , 2 7- 56 

4- 8 62 , î 6 3 , 2 64 ,4 65 '5 66,6 6 7 , 7 7- 5 o 
4- î 2 62 ,6 6 3 , 7 64 ,8 66,0 67,r 68,2 7- 48 

4- 16 63 ,0 64 ,2 65 ,3 66 ,4 6y,6 68 ,7 7- 44 
4- 2 0 6 3 . 4 64 ,6 65 ,8 66,9 68,1 69,2 7- 40 

4- 2 4 63 ,9 6 5,0 66,2 67,3 68,5 69 ,7 7- 36 

4- 28 64,3 65 ,4 66,6 67 ,8 68,9 7 0 , 1 7- K 
4- 3 2 6 4 , 0 6 5 , 8 67 ,0 68,2 ¿9>3 7 0 , 5 7' 28 

4- 3 6 65,0 66,2 6 7 , 4 68 ,6 6 9 , 7 7°>9 7- 24 

4- 4 ° 65 ,4 66,5 67>7 68,9 7 0 , 1 7 ' > 3 7' 20 

4- 4 4 6.5,7 66,9 68 ,1 69»3 7 < M 7 »'7 7' 16 

4- 4 8 66,0 67 ,2 68 ,4 69,6 7 0 , 8 7 2 , 0 7- 12 

4- 5 2 67 ,5 6 8 , 7 69,9 7 2 , 3 7- 8 

4- 56 66,6 6 7 , 8 69,0 7 0 , 2 7 > , 4 7 2 , 6 7- 4 
5. 0 66,8 68 ,1 69,3 7 0 , 5 7L>7 7 2 , 9 7- 0 
5. 4 67 , î 68,3 6 9 0 7 0 , 7 7 2 , 0 7 3 > 2 6. S6 

5. 8 67Ò 68 ,5 69 ,8 7 1 , 0 7 2 , 2 7 3 >4 6. 
5- î 2 67>5 68,8 7 0 , 0 7 1 , 2 7 2 , 4 7 3 ' 7 6. 48 

5. 16 6 7 , 7 69,0 7 0 , 2 7 1 , 4 7 2 , 6 7 3 - 9 6. 44 
5. 2 0 6 7 , 9 69, • 7 ° > 4 7 1 , 6 7 2 , 8 7 4 . » 6. 40 
5- 2 + 68 ,1 69,3 7 ' , 8 7 3 > ° 7 4 ' 2 6. 3 6 

5- 28 68 ,2 6 > , 4 7°>7 7 ' , 9 7 3 > * 7 4 ' 4 6. 
5« 3 2 68,3 69,6 7 0 , 8 7 2 , î 7 3 , 3 7 4 . 5 6. 28 
5* 36 68 ,4 6 9 , 7 7 ° > 9 7 2 , 2 7 3 , 4 7 4 - 7 6. 24 

5. 40 ¿ 8 , 5 ¿ 9 , 8 7 ' , ° 7 2 , 3 7 3 . 5 7 4 , 8 6. 20 

5. 4 4 68 ,6 69,9 7 ' , ' 7 2 , 4 7 3 , 6 74-9 6. 16 
5- 48 68 ,7 69,9 7 1 , 2 7 2 , 4 7 3 , 7 7 4 . 9 6. 1 2 
5* 5 2 6 8 , 7 7 ° # ° 7 1 , 2 7 2 , 5 7 3 - 7 7 5 , 0 6. 8 
5- 68 ,7 70 ,0 7 « , 2 

7 2 > 5 7 3 < 7 7 5 . 0 6. 4 
6. 0 68 ,7 70 ,0 7 1 , 2 7 * , 5 1 7 3 - 7 1 7 5 , 0 6. 0 

Ajoutez ijuuid Je mouvement femi-diurne décroît. 



E X P L I C A T I O N 

E T 

U S A G E D E S T A B L E S . 

DE L'OBLIQUITÉ DE L'ÉCLIPTJOUE. 

Page 3, 

L ' É C L I P T I Q U E , la route apparente du Soleil', 
ou plutôt l'orbite annuelle de fa Ter re , fait 

avec l'Equateur un angle qui fera au commen
cement de cette année xjji, de 2 3 d 2 7 ' 5 5 " j i ; 
ià quantité moyenne décroît fuivant nous d'en
viron 1 ' 2 8 " par fiëcle, en vertu de l'action 
des Planètes fur la Terre. U y a encore une iné
galité de 9 fécondes, qui réfulte de la nutation de 
l'axe de la Terre: lorfque le nœud de la Lune eil 
dans féquînoxe du Printemps , l'angle d e T E c i i p -
tique & de l'Equateur augmente de 9 fécondes, 
& il diminue d'autant lorfque le nœud eil dans 
la Balance. C'eft d'après ces confédérations, que 
nous avons calculé de trots en trois mois l'obli
quité apparente de l 'Écliptique. 

C O M M E N C E M E N T 

DU CRÉPUSCULE. 

$ ' colonne de la première page de chaque mois. 

LA lumière que le Soleil répand dans I'atmo-
iphère , ne difparoît totalement vers le cou

chant , que lorfqu'il eil defcendu fous l'horizon 



d'environ i H degrés ; de même l'aurore ou le point 
du jour commence à s'apercevoir du côté de l 'o
rient, auffi-tôt que le Soleil approche de l'horizon 
de i 8 degrés; ainfi l'arc de i b' degrés eut l'abaii-
fement du cercle crépufculaire : on prend ces J 8 a 

tomme un nombre rond , car les causes qui forment 
le aépufcule, varient de tant de manières, qu'il 
n'eil pas poiiible de s'aiiurer, à quelques minutes 
près, de la durée du crépufculc : fi donc on trouve 
dans la troifième & dans la iixième colonne de 
chaque mois, le commencement & la (in du cré
puicule, ce n'eil autre choie que l'heure où le 
Soleil fe trouve à î 8 degrés fous l'horizon, pour 
la latitude de Paris. 

DU LEVER ET DU COUCHER 

n u SOLEIL. 

¿•'¿y^cohmies de la premiere page de chaque inois. 

ON a marqué dans la première page de chaque 
mois, a la quatrième colonne, l'heure du lever 

du Soleil à Paris ; (Se à la cinquième colonne , 
l'heure de fon coucher, pour chaque jour du mois. 
Les rayons du Soleil &. c i ta A l l i e s , qui viennent 
à nos yeux , fe détournent en traverfant notre 
atmofphèic, cSc y éprouvent une réfracii. u qui fait 
paroitre le Soleil ck les Ailres plus élevés qu'ils 
ne (ont en effet, de lorte que Je Soleil paroît entiè
rement fur l'horizon, quoiqu'il foit elleclivement 
au-defibus. On a calculé le lever & le coucher 
du Soleil à Paris pour le temps auquel le centre 
du Soleil doit paroitre à l'horizon , ioit eu fe le
vant, loit en io couchant, ayant égard à cet effet 
de la réi'raclion , ex. iuppoiant qu'elle lait paro.tre 



N O M S E T D E M E U R E S 

D E M E S S I E U R S 

D E L ' A C A D É M I E R O Y A L E 

DES S C I E N C E S . 
7 A V R I L / 7 7 7 . 

H O N O R A I R E S , 

I725' 7 V Í ° n n " e u r * e Comte de M A U R E P A S , 

I V I Minii lre d 'État , rue de Crenelle, 
faubourg Saint-Germain. 

1 7 3 i - M . L e D u c de R I C H E L I E U , Pair & 

Maréchal de France, rue neuve Saint-

Augußin. 

1 7 4 . 0 . M . L e D u c D E L A V R I L L I È R E , 

Minii lre & Secrétaire d 'État , rue de 

Saint-Florentin. 

1 7 4 , 6 . M . D E M A C H A U L T , Minii lre d'État, 
ancien Garde des Sceaux de F r a n c e , 
rue du Grand-chantier, 

1 7 4 9 . M . L e Comte D E M A I L L E B O I S , C h e 
valier des Ordres du R o i , & Lieutenant 
général de fes Armées, rue de Grenelle, 

1 7 5 0 . M . D E L A M O I G N O N D E M A L E S -

H E R B E S , Premier Préfident de la 
C o u r des A i d e s ; l'un des Quarante 
de l 'Académie fVançoife, Honoraire de 



l 'Académie royale des Beiles - Lettres, 
rue de Richelieu. 

1 7 5 5 . M . L e Cardinal D E L u Y N E S , Arche
vêque de Sens, premier Aumônier de 
feu Madame la Dauph ine , rue Saint' 
Dominique, faubourg Saint-Germain. 

1761. M . B E R T I N , Mini i lre & Secrétaire 
d 'État , rue neuve des Capucines. 

176^. M . le Marquis de P a u l m y , Mini i l re 
d ' É t a t , Chancelier de la R e i n e , C o m 
mandeur des Ordres du R o i , Chancelier 
des Ordres royaux Oc militaires de Saint-
L o u i s c3c de Saint-Lazare, de l 'Académie 
Françoifê, & Honoraire de celle des 
Belles-Lettres, des Académies de Berlin 
& de R o m e , & c . à l'Arfenal. 

1 7 6 4 . . M . T r u d a i n e , Confeiller d'État 

& au Confeil royal des Finances, 
Intendant des Finances, de la Société 
royale de Londres , rue des Vieilles-
Audriettes, 

1 7 6 5 . M . le Marquis d e C o u R T A N V A U X , 
Capitaine-colonel des Cent-iuiiiès de la 
garde ordinaire du corps du R o i , rue de 
Richelieu. 

I 7 6 9 . M . le D u c de P R A S L I N , Chevalier 

des Ordres du R o i , Mini i lre d'État , 
rue de Bourbon, 



PENSIONNAIRES VÉTÉRANS. 

1 7 3 1 . M . Mar A L D I , à l'Obfevvatoire. 

174.2. M . D E L a s s o n e , Confeîller d 'É ta t , 
<3c du Roí en fes Confetis , premier 
Médecin du R o i en furvivance, pre
mier Médecin de là Re ine , D o c l e u r d e 
la Faculté de Médecine en I'Univerfité 
de Par is , Doéìeur-aggrégé honoraire 
à i'Univerfité de Médecine de Mont 
pellier , Aggrégé honoraire au Collège 
royal des Médecins de N a n c i , de l'Inf-
titut de Bologne, Cenfeur royal , aux 

Tuileries ¿7" à la Cour, 

1744. M - î e M a q u i s D E C 0 U R T I V R 0 Ñ , 

Mellre-de-camp, Chevalier de l'Ordre 
royal Se militaire de S . ' L o u i s , rue des 

Alarais, faubourg S.'-Germain. 

PENSIONNAIRES ORDINAIRES. 

Pour la Géométrie. 

\j%\> M . d ' A l e m b e r t , Secrétaire perpétuel 
de l'Académie Françoife, de la Société 
Royale de Londres , des Académies de 
Berlin , de Stockolm, de Péterfbourg, 
de T u r i n , & de l'Inilitut de Bologne, 
rue S.e-Dominique,vis-à-vis Belle-cliajj'e, 

1749. M . le Chevalier D ' A R C Y , Maréchal 
des camps & aimées du R o i , faubourg 

du Roule. 

17 5 6 . M . le Chevalier D e B o r d a , Lieutenant 



des vaiíTeaux du R o i , de l'Académie 
royale de Mar ine , rue des Capucines, 

Pour l'Aßronomie. 

1 7 3 J . M . C A S S I N I D E T H U R Y , Maître 
des Comptes; de l'Académie de Berlin, 
& de la Société Royale de Londres, 
à l'Obfervatoire. 

1 7 3 5 . M . L E M o N N l E R , Lecteur du R o i 
en Philofophie; de la Société Royale de 
Londres & de celle de Berl in, rue S.' 

/Honoré, cour des Capucins, 

ï753. M . Dr. L A L A N D E , Lecteur royal en 
Mathématiques, Ccnfeur roya!; de la 
Société Royale de Londres , de l 'Aca
démie Royale des Sciences & Belles-
Lettres de Pruffe, de l 'Académie I m 
périale de Péterfbourg, de l'Inflitut de 
Bo 'ogne , de l 'Académie royale des 
Sciences de Suède, de la Société Royale 
de Gottingen , des Académies de Rome, 
de Florence, de Co i tone , de Mantoue, 

de Harlem , de l'Académie des Arts 
établie en Angleterre, & c . & de l ' A c a 
démie royale de Mar ine , au Collège 

Royal, place Cambrai. 

Pour la Mécanique. 

1 7 3 9 . M . D E M o N T l G N Y , Tréforier de 
France , Commiffaire du C o n feil ; de 
l'Académie royale de Ber l in , rue des 

Vieilles-Audriettes. 



174-6. M. Va U C A N S O N , rue de Charonne, 

faubourg S.'-Antoine. 

175 î . M. l e R o y , de la Société royale de 
Londres, & de celle de Philadelphie, 
aux Galeries du Louvre, 

Pour l'Anatomie. 

1744. M . D a u b e n t o n , Docleur en Méde
cine, Garde & Démonftrateur du Cabinet 
d'Hiiloire Naturelle du Jardin du Ro i ; de 
la Société Royale de Londres, de l ' A c a 
démie de Berlin , au Jardin du Roi. 

1759. M . T e n o n , de l'Académie royale de 
Chirurgie , ProfeiTeur - Démonftrateur 
royal au Collège de Chirurgie, rue du 

Jardinet. 

1 7 5 9 . M . - M o r a n d , Docleur - Régent 
de la Faculté de Médecine de Par is , 
Médecin-ad jo in t de l 'Hôtel royal de, 
Inva l ides , de fa Société royale ds 
Londres , & de l 'Académie impériale 
& royale de Bruxel les, rue Dauphine, 

hôtel de Genlis. 

Pour la Chimie. 

1 7 2 5 . M . B o u r d e l i n , Doc leur -Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, & 
ProfeiTeur de Chimie au Jardin du R o i , 
de l'Académie de Berl in, premier M é 
decin de Mefdames de F i a n c e , rue 

Alamanne. 

1742. M . M A L O U I N , Médecin ordinaire de 
S . M . la R e i n e , Docleur-ancien Pro
feiTeur en Pharmacie de la Faculté de 



Par is , Lecteur-ProfelTeur du R o i en 
Médecine au Collège de France, de la 
Société royale de Londres, Honoraire 
au Collège royal des Médecins de 
Nar ic i , Cenfeur r o y a l , à la Cour & 
au Louvre. 

1 7 4 . 5 . M . M A C Q U E R , Docteur-Régent de 

la Faculté de Médecine de Paris, Pro-
fefïeur de Chimie au Jardin du Ro i en 
furvivance, Cenfeur R o y a l , de l 'Aca 
démie Royale de Stockolm , & de celle 
de T u r i n , rue Saint-Sauveur. 

Pour la Botanique. 

1 7 2 8 . M . D U H A M E L D U M O N C E A U , 

de la Société Rosale de Londres, de 
I'Acndémie Impér. de S . ' Péterlbourg , 
de l'Iniiitut de Bologne, de l'Académie 
de Palerme, Honoraire de l'Académie 
d'Edimbourg, & de l'Académie de M a 
rine, Infpeèleur général de la Marine, 
quai d'Anjou f ile S.'-Louis. 

1 7 2 5 . M . D E J U S S I E U , Secrétaire du R o i , 

Docleur-Régent de la Faculté de Méde
cine de Paris, Démonilrateur des Plantes 
au Jardin du R o i ; de la Société Royale 
de Londres , des Académies de Stockolm 
Ó c d ' U p í a l , rue des Bernardins. 

1 7 4 3 . M . G U E T T A R D , Docleur-Régent de 

la Faculté de Médecine de Paris, C e n 
feur royal , & Médecin-Botanide de S . 
A . S . Mon reigneur le D u c d'Orléans, 
des Académies de Stockolm & de F l o 
rence, au Palais royal. 



1 7 4 3 ' M. LE M O N N i E R le jeune, premier 
Médecin ordinaire du R o i , en furvivance, 
ProfeiTeur Royal de Botanique, D o c 
teur-Régent de la Faculté de Médecine 
de Paris ; des Académies de Londres 
& de Ber l in , à la Cour, 

Secrétaire. 

1 7 3 î . M . DE F O U C H Y , Auditeur des Comptes; 
de la Société Royale de Londres, rue 

des Pofles. 

1 7 6 8 . M . le Marquis de C o N D O R C E T , des 
Académies do Bologne & de T u r i n , 
Adjoint cSc Survivancier , rue de Louis-

le-Grand, vis-à-vis ¿a rue neuve Saint-

Augußin. 

Tréforier. 

1 7 3 3 . M . le Comte de B U F F O N , de l 'Aca 
démie Françoife, Intendant du Jardin 
du Roi ; de la Société Royale de 
Londres,, de l'Académie de Berlin, de 
celle d'Edimbourg, ck de l'Inilitut de 
Bologne, au Jardin du Roi. 

1 7 5 8 . M . T u . L E T , CommiiTaire du Ro i pour 
les EiTais & Affinages du R o y a u m e , 
Chevalier de l'Ordre du R o i , A lioint & 
Survivancier , à t'Hôtel de la Monnoie, 

A S S O C I É S L I B R E S . 

1 7 4 . 7 . M . le Marquis DE M O N T A L E M B E R T , 

Lieutenant général des provinces de Sain-



tonge & Angoumois , Maréchal des 
camps & armées du R o i , Sous-lieutenant 
de ià Compagnie des Chevaux-légers 
de la Garde, Gouverneur de Vitleneuve-
d 'Avignon, de l 'Académie de Péterf-
bourg, rue de la Roquette. 

1 7 5 0 . M . îe Comte D E T r e s s a n , Lieutenant 
général des Armées du R o i , Comman
dant en Toulo is , Barrois 6c Lorraine 
françoife; de la Société Royale de L o n 
dres, de l'Académie de B e r l i n , & de 
la Société d 'Edimbourg, rue Notre-
Dame de Nazareth. 

1 7 5 6 . M . P i N G R É , Chanoine régulier de ia 
Congrégation de France, Aftronome-
géographe du R o i , Chancelier de S . t e 

Geneviève & de l'Univerfité de Par is , 
Bibliothécaire de S a i n t e - G e n e v i è v e , 
de l'Académie royale de M a r i n e , de 
la Société royale de Goett ingen, à 
S.te Geneviève. 

1 7 5 8 . M . le Marquis D E C h A B E R T , Chevalier 
des Ordres royaux <Sc militaires de Saint-
Louis & de Saint -Lazare, Capitaine des 
Vaiifeaux du Roi ; de l 'Académie royale 
de Mar ine , des Académies de Londres, 
de Berlin & de Bologne, rue des Enfans-
rougesf près la rue Portefoin, 

1762. M . le Marquis D E V A L L I È R E , L i e u 
tenant général des armées du R o i , 
Gouverneur de Bergues-Saint-Vinoch, 
Directeur & Infpecteur général de 
l 'Arti l lerie, rue du Grand-chantier, 



1765. M. T U il G o T , Brigadier des Armées 
du R o i , quai Dauphin j île S/-Louis, 

1765. M. A N D O Ü I L L É , premier Chirurgien 
du Ro i en finv 'vance, Vice-préiident 
de l'Académie royale de Chirurgie , rue 

Trai'ï'jîère, près la rue de Richelieu, 

1765. M. D U S É J O U R , Confeiller au Par -
lemenr, rue Sainte - Avole, vis-à-vis 

la rue du Plâtre, 

1765. M. P E R R O N E T , Chevalier de l'Ordre 
du Roi , fon p;emier Ingénieur pour les 
Ponts & C h a u ' U v s , d e l'Académie royale 
d'Architecture & de celle de Stockolm, 
rue de la Pole, 

17Ó5. M . P O I S S O N J F . R , Confèiiîer d 'É ta t , 
Docieur-régeru tie la Faculte :e Méde-
cinecie Paris, Proieiïèur de Médecine au 
Collège-royal, Cenièur-royal, Médecin-
confultant du R o i , inspecteur & D i 
recteur général de la Médecine des Ports 
Ôî des Colonies , des Académies de P é -
teribourg ôc de Stockolm , ôco rue des 

Deux-Pones-S,'-Sauveur. 

1765. M. D E B o R Y , Chevalier de l'Ordre 
royal ôî militaire de Saint -Louis , ancien 
Gouverneur-lieutenant général des îles 
de l'Amérique fous le V e n t , <3c Che f 
d'eicadre des Armées navales , de 
l 'Académie Royale de Mar ine, cui

de -fac des Pères de l'Oratoire. 

1772. M. M E N A R D , Chevalier, Seigneur de 



Choufy, Confeillcr d 'É ta t , Contrôleur 
général de la Maifon du R o i , Chevalier 
des Ordres royaux , militaires & ho r pi-
taliers de Notre-Dame du Mont-Carme! 
& de Saint-Lazare de Jéru&iem, rue de 

Crammont. 

A SSO CIÉS VÉTÉR ANS. 

1 7 4 . 3 . M . D E J U S S I E U fe cadet, D o d e u r -
Régent de la Faculté de Médecine de 
Paris , rue des Bernardins. 

1743. M . B o U V A R T , Docleur-Régent de 

la Faculté de Paris, rue de Richelieu. 

1 7 4 4 . M . B F. R T i N , Médecin de la Faculté 
de Par is , à Rennes. 

1752. M . L I E U T A U D , Médecin des Enfans 
de France, à la Cour. 

1760. M . D E M O U R S , Médecin de ïa 
Faculté de Par is , Médecin ordinaire 
Ocuii i te du R o i , Cenfeur-royal, & 
ancien Démoniirateur & Garde du 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jardin 
R o y a l , rue de Tournon. 

1758. M . le Comte D E L A U R A G U A I S , 

rue Bergère. 

Ï77^- M- B o R D E N A V E , V ice-Directeur de 
l'Académie royale de Chirurgie , Pro-
feifeur royal , de l'Académie impériale 
de Florence, rue de Touraine. 



A S S O C I E S O R D I N A I R E S . 

Pour la Géométrie. 

1768. M - l'abbé B O S S U T , Examinateur 
des Ingénieurs, del inl î i tutde Bologne, 
rue des Poulies , vis-à-vis la rue Bailleul. 

1763. M . J E A U R A T , ancien Profeiïèur de 
Mathématiques & Peniîonnaire de l ' É 
cole Royale Mil itaire, à l'Obfervatobre. 

Pour l'Aßronomie. 

1753. M . LE G E N T I L , à FObfervatoire. 

1763. M . B A I L L Y , de l'Jnilitut de Bologne, 
Garde des Tableaux du R o i , aux 
Galeries du Louvre. 

Pour la Mécanique. 

1758. M B E Z O U T , de l 'Académie Royale de 
M a r i n e , Examinateur des Gardes du 
Pavil lon ik de la Marine, & des Élèves 
& Aipirans du Corps royal de l 'Art i l -
îerie, Cenfeur royal , rue Chrifline. 

177ï. M. D E S M A R E S T , Infpecleur des 
Manufactures de la généralité de C h a m 
pagne , rue des Poulies, vis - à - vis la 

rue Bailleul. 

Pour l'Anatomie. 

1760. M . P E T I T , Docteur-Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris, ProfeiTeur d ' A -
natomîe & de Chirurgie au Jardin rovai 
des Plantes, Infpecleur des hôpitaux mili
taires du royaume, rite Saiut-Viédor. 



1769. M . P O R T A L , Lecteur & Proie fleur de 
Médecine au Collège royal de F rance , 
Médecin des Facultés de Paris ék de 
Montpellier , à l'ancien prefij/tère de 

Saint André-des-Arts. 

Pour la Chimie. 

1766. M . C A D E T , ancien Apothicaire-major 
des armées du R o i , de l'Académie 
Impériale des Cur ieux de la Nature, rue 

S.'-Honoré, près la Croix du frahoir. 

1768. M . L A V O I S I E R , rue neuve des Bons-

enfans. 

1768. M . le Comte D E L A B I L L A R D E R I E -
D ' A N G I V I L E R , Confcil lcr du R o i 
en fes Confe i ls , M e i t r e - d e - c a m p de 
Cavaler ie , Chevalier de l'Ordre royal 
& militaire de S . r - L o u i s , Commandeur 
de l'Ordre de S . ' - L a z a r e , Intendant du 
Jardin du R o i en furvivance , Directeur 
& Ordonnateur général des bâthnens de 
S a Maje f lé , Jardins, Arts , Académies 
& Manufactures royales, place nouvelle 

du Louvre. 

Pour la Botanique. 

1758. M . F O U G E R O U X D E B O N D A R O Y , 

de PInilitut de Bologne & de la Société 
royale d'Edimbourg , rue des Lions 

Saint - Paul. 

1759, M . A D A N S O N , de îa Société royale 
de Londres , & Cenfeur R o y a l , cloître 
Notre-Dame. 



A S S O C I É S É T R A N G E R S . 

174.8. M . Danie l B E R N O U L L I , ProfeiTeur 
.en Phyfique; de la Société Royale de 
Londres, & des Académies de Berlin 
& de Péterfbourg, à Baße en Suffi. 

1755. M . Albert D E H A L L E R , S . r de G o u -
moëns-le-Jux & d'EcIagnens, Préfident 
perpétuel de la Société royale de G ü t 
tingen, & de la Société économique 
de Berne, Membre des Académies de 
Londres , de Ber l in , de Bologne, de 
Stocko lm, de Harlem , de celle des 
Cur ieux de la Nature; 6c Membre du 
Confeil Souverain de la République de 
Berne , à Berne en Suffi, 

1755. M . E u . L E R , de l 'Académie Impériale 
de Saint-Péterfbourg, de celle de Berlin 
& de la Société Royale de Londres, 
h Péterfiourg, 

1761.. M . le Prince J A B L O N O W S K I , Palatin 
de Novo-Grood. , Chevalier des Ordres 
du R o i , en Pologne, 

1762. M . V O N - L l N N É , Premier Médecin 
du R o i de Suède, ProfeiTeur de M é d e 
cine & de Botanique dans l 'Univerfité 
d ' U p f a l , Chevalier de l 'Ordre royal de 
l'Étoile polaire, de la Société Royale de 
Londres, des Académies de Péterfbourg, 
de Berl in , de Bologne, & c . à Upfal. 

1766. M . le Prince de L O E V E N S T E I N , Prince 
régnant de W E R T H E I M , à Werthe'un, 



i j y i . M. D E L A G R A N G E , Directeur de 
l 'A cadémie royale des Sciences de PruiTe, 
à Berlin, 

1 7 7 2 . M . F R A N K L I N , de la Société royale 
de Londres, à Philadelphie. 

A D J O I N T S . 

Pour la Géométrie. 

i j j i . M . V A N D E R M O N D E , rue de la Tour-
nelle, au coin de la rue de Bicvre. 

1 7 7 2 . M . C O U S I N , ProfeiTeurau Collège royal 
& à l'Ecole royale militaire, à l'Ecole 
militaire. 

Pour VAßronomie. 

1 7 7 0 . M . M E S S I E R , Aíìronome delà Marine, 
de la Société royale de Londres, de 
l 'Académie royale des Sciences &Bel Ies-
Letrres de PrmTe, de l'Académie royale 
des Sciences de Suède, de l'Inltitut de 
Bologne, de la Société des Sciences de 
Hol lande, de l 'Académie impériale cSc 
royale de Bruxelles, & de l 'Académie 
des Arts établie en Angleterre, rue des 
JVlathurins, à l'hotel de Clugny. 

1 7 7 O . M . C A S S I N I le fils, a l'Obfervatoire, 

Pour la Mécanique. 

1 7 7 1 . M . l 'Abbé R O C H O N , de l 'Académie 
royale de Mar ine , ci l'Obfervatoire. 

1 7 7 3 . M . D E L A P L A C E , Profcflèur de M a 

thématiques , à l'École royale militaire, 



Pour T Anatomie. 

1773. M . S A B A T I E R , ProfeiTeur royal 
d'Anatomie aux Écoles de Chirurgie, 
Chirurgien-major de l'Hôtel royal des 
Invalides, Cenfeur royal, aux Invalides. 

1774.. M . V I C Q - D ' A Z I R , Médecin de la 
Faculté de Paris, & Médecin de M . 
le Comte d 'Artois , rue Mignon, quar
tier Saint-André-des- Arts > 

Pour la,Chimie. 

i j j l . M . S A G E , de l 'Académie électorale de 
M a y en ce, rue de Bufy, faubourg Saint-
Germain. 

1773. M . B a u m e , Maître Apothicaire, rue 

Çoquillière, 

Pour la Botanique. 

1759. M . B R I S S O N , Maître de Phyfique 
6c d'Hiitoire Naturelle des Enfans de 
France , ProfeiTeur royal de Phyfique 
expérimentale , 6c Cenfeur R o y a l , au 
Collège de Navarre. 

1773. M . D E J U S S I E U , Docleur-régent de la 
Faculté de P a r i s , rue des Bernardins, 

Pour la Géographie. 

1773. M . D ' A N V I L L E , premier Géographe du 
R o i , de l'Académie royale des inscrip
tions 6c Belles-Lettres, aux Galeries du 

Louvre. 



ADJOINT VETERAN. 

1741. M. l 'Abbé D E G U A . D E M A L V E S , 
de îa Société royale de Londres , c i -
devant Lecteur royal en Philofophie, 
rue Alauconfeil, 

M, F O R T I E R , Defïinateur, rue Scant-André, 

vis-à-vis la rue Gilles-cœur. 

M. G O U A S , Graveur , rue des Noyers* 

M. I n g r a m , Graveur-vétéran. 

http://Gua.de


L I S T E 
D E 

M E S S I E U R S L E S C O R R E S P O N D A N T * 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 
DES SCIENCES. 

D A T E S D E S L E T T R E S 

& Noms <íes Acailéinicienj 
avec !efijiieis ils Tout 

actuellement en correspond. 

1 3 Mai 1 7 2 2 . M . N . B O U I L L E T , D o c -
7%/r j 1 t 1 t e u r e n Médecine de la Fa -

M. de la Lande. ^ c u l t é ( i e M ü n t p c i i i e r > A í r 0 _ 

cié-Libre de la Société royale des Sciences de la 
même v i l le , Membre de l'Académie royale de 
Bordeaux, ProfeiTeur roy^l de Mathématiques, 
& Secrétaire de l'Académie de Béiîers, h Befiers, 

a Avril 1 7 3 5 . M . le Vicomte D E M o -

M. du Hamel, S ° , G U E * ' C h . e f fff'ed 
ex Inspecteur de I Artillerie 
de la Marine, à Breß. 

1 2 Mars 1 7 4 0 . M . G A R I P U Y , DirecTeurdu 

M. le Mounier. f r a n a i f J c . Languedoc , de 
1 Académie cíes î>cie;:ces de 
Toutou le, à Touloitfe. 

* L ' A c a d é m i e ayant deliberé fur le terme latin par ieijuel fe 
déçoi t r-">oV ¡ « t - ! rs de '. .<irrel,>.'id;int, -Ile a decide qu'on pou
voir fe fervirdu mot orreipcriiiens. quoique r>eu l.itin , parce qu'il 
ne s'e.i trou-v point de pius propre à exp/ imer le mot de C " T < 1-
pondam. .'At•>dfutic a au Ii fixé à cent le nombre de frs C o i -
rvipondan.» eu titre. 



3 i Août 174.0. M . B O N N E T , ConfeíIIer au 
M. du fíame/. Grand-Confeil de G e n è v e , 

Membre des Académies de 
Londres, de Bologne, d'Upfal & de Gottingen, 
à Genève, 

16 Juin 1 7 4 2 . M . C H A R D O N D E C O U R -

M. du fíame/. S ^ ^ ^ . ^ S d e r £ a r i s 

ex de ia Marine, Proreiieur 

de Chirurgie, à Brefl. 

2 î Août 1 7 4 2 . M . N A V I E R , Docteur en 

M. du fíame/. ¿ C h â l ° n s ~ f u r ' 

6 Mars 1 7 4 3 . M . D A P R È S D E M A N N E -

M. le Monnier. V À L * T 1 T ' R

C . h e ^ l î e ^ d e 

i Ordre du K 0 1 , Capitaine 
des VauTeaux de la Compagnie des Indes, à fíen-

nebond, près l'Orient. 

& Juillet 1743 . L e P . J A C Q U I E R , M in ime, 

M . du Séjour. P^feiTeur de Phyfique ex-
7 perrmentale, a Rome. 

2 7 Juin 1 7 4 4 . M . D E B O I S T I S S A N D E A U , 

M . de Fouchy. % floißißandeau en bas 
J Poitou, 

5 Mars 1 7 4 6 . M . l 'Abbé S O U M I L L E , 
M. du Hamel. Bénéficier de Viueneuve-lès-

Avfgnon. 

18 Juin 1 7 4 6 . > 

»*• n* , ^ Du T O U R , à Riom. 

M. Morand, fils. S 

i <5 Juillet 1 7 4 6 . M . M A R C O R E L L E , de 
Ajt j zr ; l'Académie Royale des 

M. de Fouchy. S d e n c e $ & B J £ 5 . U m e s 

de Touloufe , à Narbonne. 



4 Mai 1 7 4 8 . M . l'abbé B o s c o V I C H , 

M. de la Lande. ý d e

a

v a n l
 *?oîf$l ^ 

d Altronomieocd Optique 
aux Ecoles Palatines de M i l a n , & Membre de la 
Société royale de Londres, 

4 Mai 1 7 4 8 . M t D E G e f r 9 Maréchal de 
M. Guettard. la Cour du R o i de Suède, 

Chevalier de l'Ordre royal de l'Étoile polaire, de 
l'Académie royale de Suède, à Stockolm. 

4 M a i 1 7 4 8 . M . D'AN G E R V I L L E , à 

M. du Hamel R û u e n -

xi Juin 1 7 4 8 . L e P . B E R T I E R , de l'Ora-

M. Pingre. t o i r e > à AIotltmorencf' 

z-7 Juillet 1 7 4 8 . M . W A R G E N T I N , Cheva-

M. de la Lande.

 de F ° r d r e J 0 ^ de 

1 Etoile polaire, de 1 A c a 
démie impériale de S.'-Péterlbourg, des Sociétés 
Royales de Londres, de Gottingen & d ' U p f a l , 
Secrétaire de l'Académie Royale des Sciences 
de Suède, à Stockolm. 

6 Septembre 1 7 4 8 . D. A N T O N I O D E U L L O A , 

M. le Mounier. C h é \ d \ f c a d r e d e s ™ e s 

navales de S . M . Catho
l ique, Gouverneur de L ima au P é r o u , de la 
Société Royale de Londres, & de i'Académie 
Royale de l ier l in , à Cadi^. 

1 e r Février 1 7 4 9 . M . N A D A U L T , Avocat 

I\/T J r? /r général en la Chambre des 
M. de Buffon. £ o m p t e s d e B u u r g ü g n e í ¿ 

Montbcirt, 



i o M a ¡ i 7 4 9 « M . S E G U I E R , Membre de 
A ï d Jufìt l'Inftitut de Bologne , des 

Jj ' Académies de C o i t o n e , de 
Païenne, de Vérone, de Lucques , de Féroufè, 
à Nîmes, 

4 Juin 1 7 4 9 . M . T R E M B L E Y , de la S o -
M. de Jußcu. ^iété Royale de Londres, 

à Geneve. 

2 8 Janvier 1 7 5 0 . M . l'abbé P É Z E N A S , ci-

M de la Lande, devant ^ " î T ? - ° y a l 

d Hydrographie , ex Direc
teur de l'Obfei vatoîre royal de la Marine à 
Marteille, à Avignon. 

4 Mars 1 7 5 0 . L e P. D E L A T O R R E , 

Ai. Fou-Leroux, ^ e l 'Ordre des Somafques, 
0 Bibliothécaire du R o i , à 

Naples. 

4 Mars 1 7 5 0 . M . François Z A N O T T I , 

M. de la Lande. ? / é ^ t n ¿ d e . a c a d é m i e 
de l Inituut de Bologne , 
à Bologne. 

13 Février 1 7 5 i . M . l'abbé B E R A U D , c i -
M. de la Lande. devant ProfciTeurdeMathé-

ma<iques au grand Collège 
de Lyon , Garde du Cabinet des Médailles, D i i e c -
teurde l 'Obièi vatoîre , & Membre de l'Académie 
Royale des Sciences de la même ville, à Lyon, 

24 Juillet 1 7 5 1 . M . B A U X , Docteur en 

M. de Jußeu. Médecine, à Nîmes. 

8 Décembre 1 7 5 i . M . B O U C H E R , Docteur & 
Proie: eur royal en Mède-

M. Macquer, ^ ^ , ^ m F / a m ^ 



tg Février 1 7 5 2 . M . L E R O Y , Docleur en 

A i . Adorand. Médecine, à Montpellier. 

2 Septembre 1 7 5 2 . M . M E C K E L , DE I 'Aca-
x/T r-n DEMIE Royale des Sciences 

M. Tenon. D P M I R / ) ^ P R O F E ( R E U R 

d'Anatomie, à Berlin. 

i4 Mai 1 7 5 3 . jv£. C H E V A L I E R , Chanoine 

Ai. de Thury. de Leufe , de la Société 
royale de Londres , de 

l'Académie impériale & royale de Bruxelles, 
& Bibliothécaire de la Bibliothèque royale, à 
Bruxelles, 

12 Mai 1753 . M . D E B O R D A , Préfidentau 

M. du Hamel. Préfidial de D a x , à Dax. 

11 Mai 1 7 5 3 . M . C L O Z I E R , Chirurgien 

M, Guettard. des Haras D U R o i , <SC A p o 
thicaire, à Etampes. 

8 Août 1 7 5 3 . L e P . F R I S I , Barnabite, 

M. de Fouchy. d e , a

 Soáf .M*1* d e 

J Londres , de I In i t i t u t de 
Bologne , des Académies de Péterfbourg, de 
Berlin & de Stockolm , Profeßeur impérial de 
Mathématiques, à Milan. 

6 Avril 1 7 5 4 . -M. A l M E N , Doc leur en 
AL. de Juffieit. Médecine de la Faculté de 

* Montpell ier, à Cafiillon-
Jur - Dordogne. 

4 Septembre 1 7 7 4 . M . P O I V R E , c i -devant 

M. de Juffieu. \ n t

r

e n d a n t d e l 1 l e d e F r a n c e ' 
u a Lyon. 



4 Septembre 1754 . . M . T H ! » A U L T D E C H A N -
A1 de Juiiteu V A L L O N , cíe l'Académie 

dJ ' des Be! íes-1. eures, Sciences 
& Arts de Bordeaux, ci -devant intendant de 
Cayenne , à Ponto-fon. 

Î O Décembre 1 7 5 4 . M . P A L U C C I , Chirurgien 

A'! Portai d u C 0 I " P S d e S- M . Impé
riale , Membre de l ' A c a 

démie de Fiorence , à Vienne en Autriche. 

2 8 Mai 1 7 5 5 . M . D E G A R D E I L , Docteur 

A i . de Jujjîeu. c n Médecine, à Touloufe. 

ï 4 A o û t 1 7 5 Ö . M . W O L T E R , Chevalier 

M. de Lafjone. Â * * / . E m p i r e , Premier 
M Médecin de ieu 1 Jbmpereur 

Charles V I I , Premier Médecin de S . A . É lec 
torale de Bavière, Infpecleur de la Faculté de 
Médecined'Ingoiiladt & des Hôpitaux, à Ai&nich. 

7 M A T 1757 . M . D E G E N S A N N E , 

a/t j a/i . ConceiTionnaire des Mines 
M. de Montigny. d e F r a n c h e . c o m t é > h P i a n . 

ches-lès-AI i nés. 

1 1 Juin 1 7 J 7 . M . D A R Q U I E R , Receveur 

Ad. le jVlonnier d c s Vailles d e * a généralité 
d ' A u c h , Receveur général 

des D é c i m e s , Membre de l'Académie Royale 
des Sciences & Belles-Lettres de Tou loufe , & c . 
à Touloufe. 

a Juin 1 7 5 7 . M . l'abbé X L M E N È S , 

A i . de la Lande. F e m i e r Mathématicien & 
Ingenieur du G r a n d - D u c 
de Tofcane , à Florence. 



XX Juin 1757 . M . G A B R Y , Docteur en 

M. le Mounier. D r o k > à l a H a i « 

6 Août 1 7 5 7 . M . B o u i N , Chanoine ré-
„sr r,. , £ulier de la Congrégation 

M. Pingre. ^e France, de l'Académie 
Royale des Sciences, Arts & Belles-Lettres de 
R o u e n , h Rouen. 

3 Septembre 1757 . M . D E B A R R O S , Gent i l -
A/T j TL homme Portugais, de l 'A-

M. de 1 hury. cadémie royale des Sciences 
de Ber l in , à Lijhonne. 

25 Janvier 1758 . M . l 'Abbé D E M A Z E A S , 

M de Montignv f ' e ' a ^ a ' ^ o n ^ Société 
ë J ' Royale de Navarre, de la 

Société Royale de Londres, Chanoine de l'Églife 
Cathédrale de Vannes , a Vannes. 

25 Février 1 7 5 8 . M . D E L A ToUCHE-MON-

Aî. du Hornel. B A U D O U I N , É c u y e r , à 
Alantes. 

i Septembre 1758 . M . V o s M A E R , Intendant du 
A/T /^..ttt^J Cabinet d'Hiüoire Natu-

M. Guettard. ^ s M . ' ' I e P . « 

Stathouder des États de Hollande, à la Haie. 

23 Décembre 1758 . M . l'abbé H E L L , Altro-

M. de la Lande. " o n £ d e , L ' M ' I m P é r i ? . ! e 

oc K o y a l e , Membre de 
l'Académie royale de C o 

penhague, à Vienne en Autriche. 

3 Janvier 1 7 5 9 . M . BoÜlLLET le FILS, C o n -

M. de la Lande. fl\e,\> ^ é d . e c | . n d

c

u . R o i ' 
DE 1 ACADÉMIE DES SCIENCES 

cSc Belles-Lettres de Béfiers, & Médecin de l 'Hô-
pital-Mage de la même vi l le , à Béfiers. 



17 Mars 1759 . M . B O S C D ' A N T I C , 

A i . TilleU Docleur en Médecine, à 
Rouelles près de Langres. 

8 Août 1759 . M . K L I N K E N B E R G , 

M. Penury. a » c * * t 

de Hollande & de Weil-fr i fe, Membre de la 
Société des Sciences d 'Har lem, à la Haie, 

22 Décembre 1759 . M . B A E R , Aumônier du R o i 

A i . Jeaurat. ftT

S.uèdc. Profcflbur dans 
1 Umverlite de btralbourg; 

de l'Académie Royale des Sciences de Suède , <Sc 
de l'Académie des Belles-Lettres de Gottingen. 

i \ Mars \ j6o. M . D E J O U B E R T , Préfident 

M. de Maksheries, E

A

N Ç ° U . R D E S C ? M P T E S ' 

A ides & r manees de Mont
pellier , à Montpellier, 

10 Janvier M . Gotlieb - Emmanuel de 

Ai de Juiïieu H A L L E R f i ls, Correipon-
' dant de l'Académie royale 

de Gottingen, Membre de celle de Baie & de la 
Société économique de Berne, Secrétaire en chef 
du Confeil de guerre de la République de Berne, 
à Berne. 

to Janvier 1 7 6 T . M . R A Z O U X , Docleur en 

A i . Bourdelin. Médecine d e h

M ^ c u , t é d e 

Montpellier, Médecin de 
l 'Hôtel-Dieu de N î m e s , à Nîmes. 

18 Février 1 7 6 1 . M . M U L L E R , H i f to -

Ai. du Hamel. ý A P H E
 D E , Î 

Membre de la Société 
royale de Londres, de l 'Académie de Stockolm 
& de celle de Lé ip f ick , à Aiofcou, 



z3 Février 1 7 6 1 . M . L E S A G E , Citoyen de 

Ai. de la Lande. G e n é v e > à G e , û v e ' 

z 8 Février 1 7 6 1 . M . l 'Abbé B A C H E L E Y , 

M. deJuffieu. ? r ê t r e d u d i o c è f e d e L i ' 
M l ieux, a Rouen. 

1 5 Avril 1 7 6 1 . M . F E R N E R , ancien Profef-

Ai. de Thun. f e u r 'Tlt Ma!hé,1,af;-J ques, de l Académie royale 
des Sciences de Stockolm &. de la Société royale de 
Londres, Précepteur du Prince Royal de Suéde, 
à Stockolm. 

16 Décembre 1 7 6 1 . M . T u L L Y , Docteur en 
Ai. Morand. Médecine, Médecin pen-

lionne de la ville de D u n 
kerque, h Dunkerque. 

10 Février lyéx. M . ScHGEFFER , de l ' A c a -

M. de Juffieu. d é m i e Impériale des C u -
M rieux de la JN ature, des 

Académies Royales de Ber l in , de Gott ingen, 
de Léipfick , de D w i í b o u r g , & C . à Ratißonne. 

10 Février 1 7 6 2 . M . l'abbé B E L G R A D O , 

AI. Bailly. à Bologne. 

25 Nov. 17Ó7. M . D E F O U RCR O Y D E 

A i Pin ré R A M E C O U R T , Brigadier 
° ' des aimées du R o i , de 

l 'Académie de M e t z , Directeur des Fortifica
tions , à Perpignan. 

25 Nov. 1 7 6 7 . D o m François B E D O S D E 

M. du Hamel. C E L L E S , de la Congré
gation de Saint -Maur , de 

l'Académie royale des Belles - Lettres, Arts cSc 
Sciences de Bordeaux, à Saint-Denys. 



z6 Mars 1 7 6 8 . M . N E E D H A M , de fa 

î*- j D ir Société royale de Londres, 
M. de Bußon. & d e c c J | e ( ¡ e s Antiquaires 

de la même vil e; Directeur de l'Académie impé
riale ck royale dos Sciences & Belles-Lettres de 
Bruxelles, à Bruxelles. 

6 A o û t 1768 . M . .lean-André D E Luc, 
x> j /„ r / Citoyen de G e n è v e , ¿2 

yîci. «t? /tí Lande. T \ ' 
Londres. 

17 Décembre 1 7 6 8 . M . G RIG NON, Maître de 
A/T j r r , ™ „ / Forges . Correfpondant de 

yfcf. du Jtiamel. â

 b , ; . ^ , r I Académie r.-.yale des i n l -
criptionsex Belles-Lettres, Membre de l'Académie 
de Châlons , à Boyare, près Saint-Didier en 

Champagne. 

7 Juin 1769. M. A L L A M A N , ProfeiTeur 

M. le Marquis d e . expérimen-

de Courtanvaux. t a l e > ß L e J d e ' 

5 Août 1 7 Í 9 . M . D E L A F A I L L E , 

Ai. Guettard. ^ r é t a i r e perpétuel de 
J A C A D É M I E des SCIENCES ce 

Belles-Lettres de la Rochel le , Membre de CELLES 
d'Aufbourg & de Lunebourg, À la Rochelle. 

19 Août 1 7 Ó 9 . L e P . C O T T E , de I 'Ora-
AL. Tillet. toire, C u r é de Montmo

rency, à Montmorency. 

5 Septembre 1 7 7 0 . M . J A R S , IntéreíTé dans 

M. Fougeroux. lf mines de Saint-Bel PRÈS 
0 L Y O N , a Oamt-Bel. 

18 Avril 1 7 7 1 . D o n Jofèph Antonio D E 

M. Pingrç. A * A L T E , Y R A M I R E Z , 
0 P ie t re , a Mexico. 



I 8 Juin 1 7 7 1 . M . A N T O I N E - M A R I E 

M. de la Lande. L O R G N A , Colonel de* 
Ingenieurs au lervice de la 

République de Veni fe , ôc ProfeiTeur de Mathé» 
matiques à l'École militaire de Vérone, à Vérone. 

4 Septembre 1 7 7 1 . M . C A M P E R , ProfeiTeur 
AI. Portai. en Médecine à Croningue, 

de la Société royale de 
Londres, & des Académies de Berlin & de 
H a r l e m , à Groningue, 

4 Septembre 1 7 7 1 . M . D E M A G E L L A N , 

AI. de Bory. Gçntilhmiirne # Portugal* , 
' de la oociete royale de 

Londres , à Londies. 

7 MARS 1772- M . D E M O R V E A U , AVOCAT 

AI. Aïacquer. | é , , é r a I a u P*r]*™ttt d e 

2 Bourgogne, a Dijon. 

7 Mars 1 7 7 2 . M . D E L A T O U R E T T E , 

AI. Fougeroux. f,fél™. P e r ^ u c I d e 

0 1 Académie des Sciences oc 
Belles - Lettres de L y o n , à Lyon, 

i l Mars 1772 . A L B A N K S , de la Société 
n, j 1 T j royale de Londres , au 

M. de la Lande. ^ I / M d e L c n J i V S i 

i l Mars 1 7 7 3 . M . SoLANDER , Docteur 

Ai. Fougeroux. € n Médecine, de la Société 
0 royale de Londres , au 

Aîufikum de Londres, 

8 Avril 1 7 7 2 . M . M O N G E , ProfeiTeur 

M. l'abbé Boffut.
 x?yÌ^, MATHÉMATIQUE Oc 

^ DE rhyi ique a 1 Jicole du 
G é n i e , h Mecieres. 



2 Mai 1 7 7 2 . M . M A L L E T , Citoyen 

M. de la Lande. d e G e n è v e , de la Société 
royale de Londres , a 
Genève. 

2 Mai 1772 . M . S p i e l m a n , DocTeur en 

M. du Hamel. PhUofophie„ & f f è d e -
eme, rrorelieur de Chimie , 

de Botanique & de Matière médicale , à 
Strafiourg. 

9 Mai 1 7 7 2 . M . J . W. W A L L O T , de 

Ad Caffîni fils l 'Académie électorale des 
JJ V Sciences <Sc Belles-lettres 

de Alanhcim, /1 Oppenhehn, dans le Palatinat. 

15 Mai 1773 . M . le Comte M A L V E Z Z I , 

AI. de Condorcet. f j n a t c u r
 d e / ^ f i e ' * 

Membre de 1 Inlutut des 
Sciences de la même vil le, à Bologne. 

22 Mai 1773 . M > D E T l N S E A U , í n g é n / 

l'abbé Bojftit. ordinaire du R o i , à Calais. 

2 8 Août 1 7 7 3 . M . M U L L E R , ProfeiTeur de 

Ad. de Jujleu. Botanique, à Copenhague. 

19 Janvier 1774.. M . S o N N E R A T , C o r -
71* a i„ r reipondant du Cabinet du 

AI. Adanfon. -o • v> r • j c J K 0 1 , reniionnaire de oa 
Majefté, à ITße de France. 

19 Mars 1774 . M . F R A M E R Y , Confuí de 

Ad. du Hamel. * ranee en Norvège , à 
JJrontlieun, 

2 0 Avril 1 7 7 4 . „ , _ 
J, A, 1 M . M E L A N D E R , ProfeiTeur 

Ad. d Alembert. d ' A í l r o n o m i e , à Upfal. 



2 9 A o û t 1 7 3 3. 

AI. Porlal. 

2 o Avril 1 7 7 4 . 

Ad. le Mounier, 

Médecin. 

M . D E C o S S I G N Y , père, 
Ingénieur du Ro i , Chevalier 
de l'Ordre militaire de Snint-
L o u i s , Ingénieur en chef, 
a Befangen. 

M . D E C o s s i G N Y , fils, 
Ingénieur du R o i , C a p i 
taine d'Infanterie, a l'île de 
France, 

6 Juillet 1 7 7 4 . M . C O U L O M B , Ingé-

AI, l'Abbé Bojfut. n î e u r ordinaire du R o i , 
à Cherbourg. 

22 Février 1 7 7 J . £>• Vincent T 0 F I Ñ 0 , C a p i -
n / T j .. taine de frégate au fervice 

M. le Chevalier d e s > M ; Catho l ique , 

de Borda. Directeur des Études de 

l 'Académie des Gardes de la Marine , à Cadi^. 

a a Févr ier , 7 7 5 . M ' D , P H Y F I C I Ç N 

' / J attache a la Manne du 
AI. le Marquis R o i , de la Société d ' A 

ite Courtanvaux, griculture de L a o n , à 
Saint-Quentin. 

<TMars , 7 7 5 . M ' B * G V I L L E T , Avocat 
en Parlement premier 

M. Daubenton. Notaire des États de Bour 
gogne , à Dijon. 

M o v .„ „ M . T R O N S O N D U 

i î Mars 1 7 7 « . ^ . . 
/ / J C O U D R A Y , Capitaine 

M. Macquer, au Corps royal d'Artillerie, 
à Strafbowg, 



at) Mars 1 7 7 5 . M . D E R O M A S , AíTeífeur 
M. le Roy, au Préfidlal de Nérac , à 

J' Nérac, 

2 Mars i M . G U I L L O T - D U H A M E L , 

2 9 ars 1775 . Comniiffaire du Confeíí 
A i , Dejinareí^ pour íes Forges à fer &. 

pour les M i n e s , à S/- Lo, 

M . le Baron D I É T R I C K , 
2 9 Mars 1 7 7 5 . Maoiftrat noble de la vdle 

AI. le Aiarquis de Strasbourg , Secrétaire 
de Courtanvaux, de l'Ordre royal du Mérite 

militaire, a Stra/bourg: 

3 9 Mars 1 7 7 5 . D o n Pedro VA R E L A , 
A i . Pinpré, Capitaine de frégate au 

0 fervice de S . M . Catho
lique , Adjoint à la Direction des Études des 
Gardes de la Marine ¡ à Cadi^. 
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